
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



VOCtBULtlRE 

DE MOTS 

BASQUES BAS - NAVABBAIS. 



VOCABULAIRE ^'^ 

DE 

MOTS BASQUES BAS-NAVARRAIS. 

TRADUITS EN LANGUE FRANÇAISE 

PAR 

H. SALABERRY ( DIBARROLLE ) , 

NoUAre à S(UfU-Jean'Pied^'Porl,prenUer Suppléant 
de M. le Juge de Paix, Membre du Conseil d^Arron^ 
dissemenL 






BAYONNE, 

IMPRIMERIE DE VEUVE LÂMAIGIŒRE NÉE TEULIÈRES, 
Rue PontrMayou, 39. 

1856. 



• ••• 

* • 
• 


• • 
• • 


■ • • ••* 
• • • • 


:•: 


• • 


• •• • •• 


• :• 


• 


•• •• 


:-: 


• *•* 


• 


• • • •> 


.•. 


• 


• • • • I • 

• ••• •••• 






» • 




'.•' 


• • 


• • • • • 
••• •• • 




■ ••• 




• ■ ■ 


• 


••■••• < 




w • . 






w "*. « 


• * 




w. b • 


• • • 


• • * • • < 






w • •'•»••« 





A Son Altesse Monseigneur le Prince Louis- 
Lucien Bonaparte. 



Moif SEIGNEUR, 

La renommée de Votre Altesse en Europe ^ comme 
linguiste, s'étendit jusqu'à nos montagnes, Ten eus 
connaissance; et j'appris en même temps qu'elle daignait 
s'occuper spécialement de la langue basque. 

Cette langue était la mienne ; je l'avais étudiée en 
elle-même, en comparant ses principes avec ceux de la 
langue française, dans la pratique à laquelle j'étais 
forcé dans diverses fonctions publiques que je remplis- 
mis et que je remplis encore. 

J'avais commencé à transcrire mes observations, et 
après avoir reçu des conseils bienveillants j'avais com- 
posé un Vocabulaire Basque-Français, dialecte Bas- 
Navarrais, 

Aussitôt que je fus instruit de la prédilection de 
Votre Altesse pour ma langue maternelle , je pris la 
liberté de lui soumettre mon travail. Elle n'eut pas 
d'abord le temps de s'en occuper; mais elle voulut bien 
me faire répondre par son^ Secrétaire des commande- 
ments « qu'elle projetait de venir dans ce pays et 
qu'elle serait charmée de- me voir, » (Lettre 'du S 
Juvn185S). 
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Trois années dHntervalle n'ont pas suffi, pour lui 
faire oublier Uconpfiu décrite lettre: Lésion arrivée y 
Votre Altesse me fit VhonneWde mTippekr et de m'ad- 
mettre à plusieurs confêrenœs oûfai dû reconnaître sa 
haute capacité pour la langue basque; ce qm m'a 
causé j je Pavom , le plus grand étonnement. Cet éton- 
nement n'a pas de bornes pour ceux qui, comme- moi^ 
réfléchissent sur le peu de ressources qu'offrent les 
livres basques aux étrangers qui veulent apprendre 
cette langue. 

Voire Altesse a daigné apprécier mon VoccM^^ire en 
savant linguiste et enfin m'encourager avec bienveil- 
lance pour le livrer à l'impression. 

Dans cet état de choses, Monseigneur, je prends la 
liberté de vous offrir l'hommage de ce même Vocabu- 
laire, suppliant Votre Altesse d'en agréer la dédicace 
comme une preuve des sentiments de gratitude et de 
profond respect avec lesquels je suis y 



De Votre Altesse , 
Le Très-Humble et Très-Obéissant Serviteur, 
SÂIÂBERRT (D'IBARROLLE). 

Sainl'JeanrPied-de-Porl, k 8 Septembre 1856. 



AVAKT-PÏIOPOS. 



Zpre^mintzayiak ezagulat'âzten Kitu, 
Votre langage vous fait connaître. 
(S' Mathieu, diapitre ixvi, n» 73.) 

Né dans un village isolé de la Basse-^^avarre et 
demeurant à Saint-Jean-Pied-de-Porl , les fonctions 
municipales, judiciaires et du notariat, que j'y ai exer- 
cées et que j'y exerce encore, me mirent bientôt A 
même d'étudier et de pratiquer ma langue maternelle. 

Je ne tardai point à reconnaître que les principes 
de la langue basque n'ont rien de commun avec ceux 
des autres langues , si ce n'est ceux de la Grammairr* 
générale. La riche déclinaison de notre idiome , Ma 
conjugaison si variée renfermée dans ses auxiliaires , 
pouvaient ne pas être bien connues par le monde km- 
vant, faute d'en avoir an eiposé fidèle. 

Dominé par un penchant irrésistible qui ne mi* 
laissait pas consulter mes moyens, je me mi^ à écrine 
mes observations sur cette langue et à composer un 
Vocabulaire. Je ne fis pas un mystère de mes efforts; 
je profitai de toutes les occasions pour soumettre nutn 
essais à des personnes compétentes et qtti eurent Im 
bonté de m'écouter; j'en reço» toujours avec recon- 
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naissance, sinon avec une docilité parfaite, des con- 
seils sages et éclairés. 

Je peux compter au nombre de ces personnages 
M«' Lacroix , évêque de Bayonne; M. le maréchal 
Harispe, notre illustre compatriote; le savant M. An- 
toine d'Abbadie , membre de Tlnstitut; M. Harismendy, 
avocat, notaire à Baïgorry; M. Tabbé Dassance, cha- 
noine; M. Fargues, préfet sous le premier Empire ; 
M. Landerretche, archiprêtre de Mauléon, etc. J'es- 
père que ceux d'entre ces Messieurs qui existent en- 
core me pardonneront de les avoir nommés ici. Cette 
mention est pour moi un devoir de gratitude. 

Enfin je composai un Vocabulaire basque. J'ai em- 
ployé le dialecte Bas-Navarrais préférablement à d'au- 
tres, 1» parce que je le tiens de ma mère et qu'il 
m'est familier; 2* parce que, dans ma conviction, le. 
basque le plus pur est celui que l'on parle aux envi- 
rons de Saint-Jean-Pied-de-Port, surtout à Baïgorry,. 
où il est en dehors de l'influence de langues étrangè- 
res. 

Cette préféreiMse ne m'^ point empêché de considé- 
rer qu'un Vocabulaire ne saurait être trop riche; j'y 
ai admis non-seulement tous les mots dont nous, Bas- 
Navarrais , connaissons la signification , mais encore 
quelques mots qui nous sont inconnus. J'ai eu, pour 
ceux-ci, le soin d'indiquer les auteurs qui en ont fait^' 
usage, ou bien le dialecte aui uel ils appartiennent. - 

I 
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Parce mojen, j'ai.ri^unl, dans mon Vocabulaire, 
tous les mots basques usités en deci des Pyrénées, ou 
s'il m'en est éc^^ppé, ils doivent 6tre en petit nom- 
bre ; aussi j'osf croire qu^ ce VocaM^i'e est le meil- 
leur et le .plu9 qompjlet d^^,^^ai$ de cette nature qui 
ont paru jiwftfàc€iîo»rr . ,. 

Mon oim^ft tçrnjiiné^' je ^!os^ fomt m'avancer, 
lor$que ji'ajle^.réçeoimpt le .bonheur de metrouver 
avec un au^ste pe^ysoiuiage dont la scionee linguisti* 
que é(;ale la bienveill^npe. U a examiné mon travail* Il 
l'a. apprécié si bien, qu'avec i^on encouragement je le 
livre à l'impression. 

Je l'ai fait précéder de quelques notes explicatives 
pour rintenigenee du lecteur. 



^*yv£9Q>df» 



NOTES EXPLICITIVES 

POUR L'INTELLIGENCE 

DU 

TOCâBULAIRE BâSQUE-FRANÇâIS. 



>Qn ne peut bien connaître une langue qu'autant 
qu'on la sait lire et écrire ; chaque langue a son génie, 
ses principes qui se résument en usage. Il y a des let- 
tres qui ont des valeurs différentes dans divers idiomes. 
Nous avons dû étudier et apprécier celles qui sont 
employées en basque. Nous remarquerons d'abord : 

1^ Qu'on lit et que Ton prononce cette langue, dans 
la Basse^Navarre, telle qu'elle est écrite, en observant 
chacune des articulations et les sons divers indiqués 
par les lettres, sans distinction .des syllabes brèves et 
longues. 

Pai^tant de là et respectant ces principes, nous avons 
adopté, à l'égard de la consonne g, la méthode pres- 
crite par M. Darrigol, supérieur du Séminaire de 
Bayonne, dans sa Di$sertaU(mj imprimée âBayonne 
vers 1827 , chez Duhart-Fauvet. Nous lui accordons 
Tarticulation gutturale qui lui est naturelle avec les 
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cinq voyelles a^ e^ tV «> i*, et fton» rejetant là wyelle «, 
qu'on interposait autrefois entre cette consonne g et 
les voyelles e, iy uiûquement pour lui conserver son 
articulation gutturale. Ainsi nous écrivons gerOy après ; 
gerUy guerre; gira, nous sommes; gim<, chaux; au 
lieu de les écrire guero, gnerla^ guira, guisUy que les 
Basques^ sasvast leurs ^i&cîpes de liâckire, deiFradent 
lire gu-é-roj gu-e-rla, yw-t-ra, gu-i-su, mots qui, pro- 
noncés de cette manièrie/ seraient inintelligibles. 

Au surplus, le livre Exerzizio Izpirituala, imprimé 
en 4850, et le livrée Andfe êena Mwiarm boêkereoy 
imprimé en l%4, se veiiéaiit à Ba^omie chéâf Chizeâfo, 
sont éerfts df après eMè toèîhfitêlê. 

2* Ndtrs pessédcnis une lettre i^v^ Piu^ nous a 
bien embarrassé; 1I61» voidons pariev dé la cMsonn^ 
c, empIoyéejiisqa'^S présent d»» la presqnefotâfitè des 
ouvrages imprimés en itçà ctes Pyrénées. "Shm avions 
pensé non-seulement à la conserve» petnr sa pwKBHHk- 
ciatîMt éonee et nrâlârèBë, biëtt p<^ietts« elves notts, 
mais encore nous aurions vDtilu en étendre rasage 
avec dispense de la cédille, même au cas où elte pré- 
cède tes ToyeBea «, o, tf , et la rewpfaeer par fo lettre 
A: pàor son aHienlalien dore. Nom iikms^ beu^eos 
d'avo&r (roinré pour les Wtioitsii d»» eitesnpfcs i dm^ 
ner aux mots Cicêtwè'^ Cliteife,* €iw*. 

Maïs H. Tftbbé Landeffretehe, qui notn bonorak ie 
son amîeièj qcn snec<^mbft viéfime#esô« tète pour soo 
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devoir pendant le choléra en 1855, que nous avions 
consulté, nous certifia que la consonne z est une lettre 
basque qui remplace fort bien dans notre langue la 
consonne c^ produisant l'articulation douce. Cet ecclé- 
siastique nous paraissait très-compétent sur cette 
matière. 

Né à Saint-Jean-Pied-de-Port, élève de Saint- 
SuJpice à Paris , il avait été successivement, à Bayonne 
vicaire de la Cathédrale, en Labourt desserrant pendan 
un certain nombre d'années, après à Sare, curé de 
Saint- Palais, et enfin archiprètre à Mauléon. Nous 
fûmes converti par lui et nous avons aussi trouvé un 
exemple dans le livre Exerzizio Izfdrituala sus-men- 
tionné. Enfin , il nous était impossible de refuser, au 
milieu et à la fin des mots, à la lettre Zy son concours 
indispensable pour l'articulation douce de la consonne 
c. Par exemple, à la déclinaison du cas médiatif n'^ 3 
de notre Grammaire , Parisez^ de Paris; Bayonaz, de 
Bayonne; nitaz, de moi; hitaz, de toi; zutaZy de 
vous ; et surtout à l'adverbe négatif ezy d'un si grand 
usage, que l'on prononce dans tous les dialectes bas- 
ques eee, en supprimant le son de la dernière voyelle 
e, selon les principes de la lecture française. Il nous 
serait difficile de concevoir nourqnoi, dans les deux 
mots des phrases suivantes .\ex zare ene adiskideai 
vous n'êtes pas mon ami; ez zarete bide onean, vous 
n'êtes pas sur la bonne voie,Von doive repousser, au 
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dialecte Labourdin, la consonne z dans les mots zare, 
zarete, après lui avoir fait produire au mot ez une articu- 
lation semblable , et par quel motif on doive préférer 
d'écrire ez çare, ez çarete. Dès lors, conformément à l'u- 
sage pratiqué dans les provinces transpyrénéennes, nous 
remplaçons la lettrée par la consonne z pour toutes ses 
articulations douces , et nous employons k en sa place 
pour ses articulations dures. Cette détermination nous 
parait sans le moindre inconvénient, si toutefois ka, 
ko, ku produisent la même articulation que les mono- 
syllabes ca, cOy cuy comme nous ne pouvons en douter. 

Il s'ensuit que nous réduisons l'usage de cette con- 
sonne c, à la seule articulation cfta, che, chi, chOy chu; 
cependant nous devons avertir les lecteurs que la lan- 
gue basque, n'admettant point l'articulation de la con- 
sonne z, comme les Français ni comme les Espa- 
gnols, sinon pour les noms propres, comme Zacharie. 
Zélie, Zoéy etc., ils doivent prononcer dans le basque 
l'articulation produite par cette consonne z, comme 
celle donnée par c aux mots Cicérm, ceci. 

S'» Nous avons aussi une articulation d'un grand 
usage qui se prononce ya, ye, yi, yo, yu; le lecteur 
français la trouve dans ces mots: choyer , joyeux, 

A^ Comme dans la langue castillane^ nous avons dans 
la nôtre des articulations spéciales pour lesquelles 
nous avons dû admettre des consonnes doubles ; ce 
sont la lettre l, laquelle doublée produit l'articula- 
tion qu'on trouve dans les mots fille^ famille; 



— XV — 

La lettre n, laquelle doublée se prononce comme 
dans les mois agneau, dignité, magnifique; 

Et la consonne t, laquelle doublée produit une arti- 
culation qui rapetisse celle de la consonne simple. La 
langue castillane offre l'exemple de ces deux. articula- 
lions différentes ; la première se produit par le bout 
de la langue poussée entre les dents, et la seconde par 
le milieu de la langue portée au palais de la bouche. 

Enfin nous avons encore une autre consonne formée 
de la réunion des deux lettres p et h; dans l'articula- 
tion , ces deux consonnes sont prononcées comme si 
elles étaient séparées, et néanmoins par une seule 
émission de voix. Ainsi nous prononçons opAa! , bas^ 
aphezy prêtre, comme si les deux syllabes de chaque 
mot étaient séparées ; prononcez donc ap-phal et ap- 
heZj en prenant d'abord la première partie de chacun 
des deux mots ap et ensuite la seconde partie des 
mêmes mots commençant par la consonne aspirée A; 
nous avons donc la consonne articulant pha, phe, phi, 
phOy phu, sans avoir rien de commun avec celles fa, 
fe, fi, fo, fa. 

5° Nous avons qualifié chaque mot par l'espèce à 
laquelle il appartient, suivant la classification gram- 
maticale; chaque espèce est signalée par les abrévia- 
tions ci-après. 

6^ Dans notre Grammaire basque, nous avons abordé 
toutes les diiScultés que présentait la conjugaison 
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riche et variée que possède celte langue ; nous avons 
exposé les principes de cette conjugaison tant pour les 
verbes réguliers que pour les verbes irréguliers. 

Nous aurions été heureux de trouver, dans la racin.e 
même du verbe, tous les éléments propres k connaître 
es modifications variées que chacun des verbes bas- 
que offre suivant les circonstances auxquelles se prête 
Taffirmation exprimée par ce même verbe. 

Mais, après avoir considéré comme première base 
la radicale, dans son indéfmition absolue, nous avons 
trouvé qu'un certain nombre de ces radicaux à finales 
uniformes ne devenaient point cependant participes 
avec le secours de lettres identiques ; ainsi les radi- 
caux igoTy envoyer, iior , sécher, ont des terminai- 
sons uniformes; mais les participes passés qui en 
dérivent sont différents ; nous disons : igorri^tUy je 
l'ai envoyé;; idor tu da, il est séché. 

Has, commencer ; has , se dépouiller de sa veste, 
de son habit, pour se livrer à un travail laborieux, 
sont aussi uniformes au commencement, mais le pre- 
mier radical a son participe passé en i et le second 
en tu ; ainsi on dit : pilotariak has-i dira bena ez ahal 
dira akhitzen anitz^ ezik orano ez dira has-tu, les 
joueurs de paume ont commencé la partie, mais ils 
ne paraissent pas se fatiguer beaucoup, car ils ne se 
sont pas encore dépouillés de leurs habits. 

De là nous avons été conduit à subir, pour notre 
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Vocabulaire, îaMcessirè de faire suivre le radical du 
verbe de la finale qjii le convertit en participe passé. 

T*^ Il est reconnu par toutes les personnes qui se 
sont occupées plus ou moins de la langue basque, 
qu'elle ne distingué point le ^enre ; on né s^étonnera 
donc pas si noua nous contentons de donner les tra- 
ductions de mots qu'on trouvera dans notre travail 
eomme si elles ^^appliquaient toutes au genre mascu- 
lin. Chacun des lecteurs n'aura pas à faire un grand 
effort d'intelligence pour suppléer à cette lacune; par 
exempte, lorsque nous présentons le mot eder^ ad}., 
beau, et que l'en' y apprenne qu'il faut traduire ces 
mots : gixon eder^ par ces mois : bel homme, on en con- 
clura que emazie eder se traduit par : belle femme. 

8« Il ne sera peut-être pas^ inutile de faire observer 
que la voyelle u se prononce dans la langue basque 
eomme le diphtongue mi> dans la langue française. 
Cette proftonciation, conforme à celle de beaucoup 
d'antres langues connues, reçoit néanmoms une 
exception en Sovle et dans le canton de Saint-Palais, 
exception produite naturellement par les rapports des 
habitante de ces cantons avec les Béarnais leurs 
Pleins. 
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lÀËiu de* «brèvUtloas pour disUiifiMr cha^pM espèce 
de mot». 

!«» S Substantif. 

2« Adj Adjectif. 

S*» Pr Pronom. 

4* F. Verbe. 

b^ Adv Adverbe. 

6» P. P Post. poéition. 

7« Conj , Conjonction. 

S^ Imp Impératif. 

9« M Interjection. 

. Nous faisons observer ici qu'ayant démontré, dans 
notre Grammaire, que les participes passés, comme les 
participes présents, dérivent in radical du verbe, 
nous nous sommes contenté de spécifier chaque verbe 
par son radical que nous faisons suivre du monosyl- 
labe qui le transforme en participe passé. La connais- 
sance du radical et du participe passé suffira pour faire 
apprendre toutes les modifications que le verbe subit. 
9<> Enfin nous avons remarqué que certains radicaux 
ayant pour finale la consonne r, deviennent participes 
par la voyelle i qu'on y ajoute et que pour sa pronon- 
ciation l'étranger pourrait se tromper en donnant à 
cette consonne r Tune des deux articulations forte et 
douce dont on trouve la distinction aux mots fran- 
çais rarçté et rire. Pour éviter cet inconvénient, nous 
avons doublé la consonne finale r, et nous avons écrit : 
radical, ekhur; participe, ekkarr4; igor, igorrH. 



ABA 

AyS,y première lettre de 
l'alphabet. 

A y s., article au sii^iier^ 
correspondant à Tarfi- 
cle français^ le^ ht. Il se 
place à la fin du subs- 
tantif ou de Tadjectif 
qui le qualifie. Au plu- 
riel il fait ak. 

AbachUy s., défaut. 

Abandona^ àbandonor-tu, 
V., abandonner, aban- 
donné. 

AbanUail, s. , avantage, pro- 
fit. , 

Abanzay abanza-tu, v., 
avancer^ s'avancer^ a- 
Vancé. 

Abanzu^ s., avance. 

AbanzUy adv., presque. 

Abar, s* , branche propre 
à faire du feu. 

Abarakiy s., lieu où se ré- 
fugient les bêtes à' cor- 
nes^ contre la chaleur 
et contre les mouches, 
dans les landes et les 
montagnes. 



ABA 

Abaraiay s., terrain en 
taillis produisant des 
combustibles périodi- 
quement , au moyen de 
la taille. 

Abarizia, s;, avarice. 

AbarizioSy adj., avare. 

Abarka,$.y chaussoregros- 
sière en us«ge aux ftré- 
nées espa^oles , faite 
avec du cuir, sans pré- 
paration soignée. 

Abmrox, s., grand bruit. 

Abêia, 9., lege des chas- 
seurs au haut d'un arbre 
d'eu îAs observent la pa- 
l^ombe. 

Abatz, s., pile de matiè- 
res, telles que fougère, 
ajonc, ete.,. arrangées 
sur de grosses branches 
attachées ensemble pour 
être transportées en la 
traînant. 

Abazka y abazka - tti , v. , 
mettre des matières en 
pile sur des branches 
pour être traînées. 



2 ÀCH 

Abaztùïta, abaziorra-tu ^ 
V., éloigner avec défense 
de retour, avec disgrâ- 
ce, avec violence. 

Abendo, s., mois de dé- 
cembre. 

Abendo Saindu, s., Aveht, 
terme de dévotion, mois 
consacré à la piété. 

Aberax^ adj., riche. 

AberaXy aberax-tu, v., en- 
richir, s'enrichir, enri- 
chi. 

Abere^ s., aom qui s'appli- 
que indifféremment» aux 
bêles chevalines» asinès 
et à celles à cornes. 

Aberti, aberti-tu, v., aver- 
tir, averti. 

Abia, (Mù-tu, v., se met- 
tre en mouvement pour 
marcher, se préparer à 
un travail, à une action. 

Abiadura, s^, mise enr 
mouvement pour une 
action', commencement 
d'une action. 

Aborri , v. , détester, dé- 
testé. 

Aborrigarri^ adj., détesta- 
ble. 

Akiiru, Sé, croyance con- 
fuse, espérâkice peu f6û- 
dëe. 

Achalj SK, écorce» 

Acheriy 8^^ renard.' 



Achincho, s., absinthe. 

Acholy s., souci. 

Achurij s., agneau. 

Achutt int., terme de mé- 
pris , de provocation , 
correspondant à. ^ ces 
mots : fuyeï, lâches ! 

Adar, s., corne. 

Adar, s., branche d'arbre. 

Adarzuy adj., garni de 
mauvais nœuds. 

AdérallUy s., brique. 

Adi, adi'tUy v., enieadre;^ 
entendu. 

AdimendUf s. , intelligen-^ 
ce. 

Adin^ s., âge. 

Adio, int, adieu. 

Adiskide^ s-,, atni. 

Adiskidetarztm y s. , aïni- 
tié. 

Adoga^adoga-dUy v., por- 
ter de petits soins à quel- 
qu'une qui faiblit ou à 
quelques'chose qui chan- 
celle: 

Adogu^ S), secours accordé 
à quelqu'un' qui faiblit, 
ou iietir pour tenir de-- 
bout quelque corps chan- 
c^fi^ 

AdJaUayOioUa^lu^ v. oqH- 
ler. 

Adora , (wtora-l», v., ado— ] 
rer, adoré. 

Adoragarri^ .adj;,,adorableî 



AGE 



AGU 



Adrely adj., adroit. 

Adreza, s., adresse. 

Adreza, adreza^tUy v., 
adresser^ s'adresser, a- 
dressé. 

Afal, afal'dîi, s., souper, 
soupe. 

Afari, s., souper. 

Afeitay afeiia-tu, v., tail- 
ler une haie ^ive et l'en- 
joliver, taillé. 

A fer y Sidi.y paresseux. 

A fer y afer-tUy v., devenir 
paresseux. 

Aferay s. , affaire, embsur- 
ras. 

AferatUy adj., qui fait de 
l'embarras. 

Aferka/riay s., paresse. 

Afeta, afeta-tu, v., affec- 
ter, affecté. 

Afetziona, afetziona-tUy 
v.j affectionner, affec- 
tionné. 

Afetzioney s.> affection. 

Afflichiy affUchi-tu, v., af- 
fliger^ s affliger, affligé. 

Aflidtmendu, s., affliction 

AfrontUy s., aflront. 

Ager^ ager-tu, v., paraî- 
tre, apparaître, paru, 
apparu. 

Ageriy adj., apparent, évi- 
dent. 

Ageriafiy adv., en éviden- 

, ce. 



Agiaïiy int., qui exprime 
un souhait vif, désir 
prononcé. 

Agin, agith-du., v., com- 
mander, offrir. 

AgOj V., imp. du verbe ir- 
régulier egon , rester, à 
l'adresse d'une deuxiè- 
me personne traitée fa- 
milièrement, sans dis- 
tinction de sexe : habily 
Bernard, Elizarat , eta 
hiy Letiziay ago eichian; 
Bernard, va à l'Eglise, 
et toi Letizia, reste à la 
maison. 

Ago y aflixe ou p. p. com- 
parative, en dehors de 
l'objet comparé en plus 
ou en moins. Zn oeno 
zahar-ago nizy je suis 
plus vieux que vous; znk 
beno guH ago yan dut , 
j'ai mangé moins que 
vous. 

Aguador, adj., qui n'aime 
pas lé vin et qui n'en 
boit point. 

ilg^om'fl, s.,, agonie. 

Agor, agor-tUy v. , dessé- 
cher. 

AgrabiOy s., affront, syno- 
nyme du mot afrontu, 

Agrada , agrada-- tu, v. , 
agréer, agrée. 

AgudOydiA\.y adroit, leste, 
prompt. 



AHA 



AHU 



AguVy s., salut, saluta- 
tion. 

Agur, int., terme avec le- 
quel les Basques se sa- 
luent. Ce mot corres- 
pond au mot latin Ave. 

iifeiflfo, s., patience, herbe. 

Aha^ioziy s., salive. 

Ahaide^ s., parent. 

Ahaly s., pouvoir, faculté, 
puissance, moyen. 

Ahalgei s., honte. 

Ahalge, ahalge-tUy v., de- 
venir honteux, rougir. 

Ahàlgegabe, adj., imperti- 
nent. 

AhcUge garri, adj., hon- 
teux par sa faute. 

AKalgekOTySy honteux^ ti- 
mide. 

Ahamen, s., bouchée. 

Ahamenda belhar, s., men- 
the, herbe. 

Ahamenka, adv., par bou- 
chée. 

Ahardiy s., truie. 

Ahardiy adj., qualité fe- 
melle de. petit cochon. 

Ahardi, s., pièce de bois 
du pressoir aux trous de 
laquelle s'adaptent les 
fuseaux pour presser. 

Ahari^ s., mouton. 

Afiarra^ s., dispute violen- 
te. 

Aharra^ aharrortu, v., se 



quereller avec violence, 
querellé. 

AharrariyS.y querelleur. 

Aharrosi , s. , mouvenient 
de la bouche , bâillant , 
action de bâiller, 

Ahate, s., canard. 

Ahatz^ ahatZ'iy v. , oublier , 
oublié. 

AhatzatZy s., bélier. 

AhetZf s., habitant d'Ahes- 
coa. 

Ahiy ahi-tUy v., se fatiguer 
à l'excès, fatigué. 

AhizpUy s., sœur d'une ou 
de plusieurs autres 
sœurs. 

AhOy s., bouche. 

AhotZy s. , paille fort me- 
nue, pelhculequi a ser- 
vi à envelopper le grain 
de froment ou de l'avoi- 
ne,, paille menue qui 
reste après la séparation 
du gram et de la grosse 
paille. 

Ahul, adj., léger, de peu 
de valeur. 

Ahulkia^ s., convoi funè- 
bre. 

AhunnUy s., chevreau. 

Ahuntz, s., chèvre. 

Ahur, s., creux de la main 

Ahuspe, adj., état d'une 
personne qui se tieni 
prosternée, courbée jus-? 
qu'à terre. i 



AIN 



AIY 



Ahuspe^ adv. , se tenant 
ventre à terre. Ahnspe 
àezik ozdirozu edan 
ithurri hortan , vous ne 
pouvez boire de cette 
fontaine qu'en vous met- 
tant ventre à terre. 

Aiduru, adj., qui est en 
faction à attendre. 

Aihen, s., cep de vigne. 

AiheTy s., désir, envie, sy- 
nonyme du mot guthizia 
et du mot embeya. 

Aiher, 'S. , sentiment de 
haine tl'une personne 
envers une autre , désir 
de vengeance. 

Aiherkimdej%.^ haine. 

Aihotzy s., longue hache 
servant à couper des 
haies , des branches , 
même des ronces, etc. 

Aingira^ s., anguille. 

Ainaurn, s., ange. 

Ainharba, s., araignée. 

Ainhera, s., hirondelle. 

Ainzin, ainzinr4u, v., de- 
vancer, devancé. 

Ainzina, adv., en avant. 

Ainzina, ainzina-tu, v., 
avancer , s'avancer , a- 
vancé. 

Ainzindari, s., chef, con- 
ducteur. 

Ainzine^ s., façade, partie 
antérieure d'un corps. 



Ainzine, s., espace devant 
un corps quelconque. 

AinzinekOyS.y devancier. 

Ainzinez-ainzin, adv., fa- 
ce à face. 

Ainzinka, adv., à qui plus 
avancer, à mouvement 
empressé. 

Aiphay aipha-tu, v., men- 
tionner, mentionné. 

Aira, aira^ v., voler, s'en- 
voler, volé. 

Aire, s., air, l'air que 
nous respirons. 

Aire y s., air, terme de 
musique. 

Aire y s., allure. 

Aise y s., aisé, facile. 

Aise, adv., facilement. 

Aita, s., père. 

Aitaso, s . , grand - père, 
aïeul. 

Aithor, s., aveu. 

AithoTy aithor-tUy v., a- 
vouer, avoué. 

Aitoren-semey s., gentil- 
homme. 

Aitoren semé, adj., gentil 
homme. 

Aitzury s., bêche. 

A itzur y aitzur -tu, v. , 
bêcher, bêché. 

Aitzurrotch, s., trident, 
bident. 

Aiyaiy int. , exprimant la 
surprise, la couleur. 
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AKU 



ALD 



Aiza, aiza-tu, v., jeter 
au vent, subir, faire su- 
bir Taction du vent, 
éventé. 

Aize, s., vent. 

Aùina, s., loisir. 

Aizinatn^ adj., qui dis- 
pose de son temps à 
loisir , sans que rien le 
presse. 

Aizinaz, adv., à loisir. 

Aizkora, s., hache. 

Akj article du pluriel, 
dont le singulier est la 
simple lettre a; aizoUy 
homme; g^ùow-a, l'hom- 
me; gtzon-ak^ les hom- 
mes. 

Akaha^ akaba-tUy v., finir, 
achever, fini, achevé. 

AkabOy int., tout est fini. 

Akheï\ s., bouc. 

Akfietch, s., verrat, pour- 
ceau mâle destiné à la 
saillie , synonyme du 
mot perret. 

Akhit, akhit-Uy v., fati- 
guer, se fatiguer, fati- 
gué. 

Akolyiy akohi-iUy v., par- 
venir à un but, à un 
point désiré, parvenu. 

Aïmaj akusa-tu, v., ac- 
cuser, accusé. 

Akusasionef s., accusa- 
tion. 



A kzeta , akzeta -tu^ v . , 
accepter, accepté. 

Altty conj. d'alternative, 
ou ; hi, ala ni ? toi ou 
moi? 

Alaba, s., fille; enfant du 
sexe féminin, de tel ou 
de telle. 

Alabadere, conj., dès que 
cela est ainsi. J 

Alabainan, conj., dès qu'il 
en est ainsi, synonyme 
d'alabadere. 

Alabaizuna, s., fillàtre. 

Alayinka, conj., de sur- 
prise, de dépit; ainsi 
donc. 

i4/6t(nîo, s., poisson de la 
grosseur de la truite en- 
viron, d'un goût fade, et i 
plein d'arêtes. 

Alchuy alcha-tUy v., se 
soulever , s'insurger , 
soulevé, insurgé. 

Alcha, alcha-tUy v., lever, 
levé. 

Alchagarri, s., levain. 

Alchaprinia, s., instru- 
ment servant de le- i 
vier. ' 

Alda^ s., changement d'un ^ 
lieu à un autre. 

Aida, alda-tu, v. changer 
de place , de vestiaire , 
de domestique , chan- 



Aldagarriy s., vestiaire de 
rechange. 

Aldaktty s., extrait d'un 
bouquet , d'une branche 
d'arbre. 

Aldaka, aldaka-iUy v., 
action des plantes qui 
poussent des branches; 
ogiak bekhan dira bma 
aidakatuko dira , les 
froments sont clair-se- 
més, mais ils croissent 
en poussant et multi- 
pliant des branches. 

Aldakariy adj., qui aime à 
changer. 

Aldamu, s., échafaudage 
sur lequel les ouvriers 
montent pour travail- 
ler. 

Aldara, cddara-tu, v. , 
épargner sur les reve- 
nus , en mettre de côté 
pour les capitaliser ou, 
les garder pour des be- 
soins avenir. 

Aldarainzine y s. ^ sanc- 
tuaire. 

AldarCj s., autel. 

Aldartey s., période sus- 
pensive d action , de 
mouvement ou de tra- 
vaiL 

AldariBy s, ^ intervalle d'u- 
ne époque à l'autre. 

Aldarteka, adv.^profkaiit 



ALD 7 

des périodes de suspen- 
sion. 

Aide, s., lieu rapproché 
d'un autre endroit 

Alde^ P» P'j favorable à, 
pour; ene (mzoakzwe 
kontra eta nik .zwre 
ALDE pokhatzen dugu, 
mon voisin parie contre 
VOU& et moi pour vous. 
Cette post-position de* 
mande un n:om décliné 
an cas possessif. 

Alderdi, s., côté d'un 
corps, d'une cause ; sa- 
gar banek aldebdi bat 
huna du eta berzia us- 
tela, cette pomme a un 
côté bon et l'autre 
pourri; uste wim zutan 
adiskide bat niebi, bma 
yakin dut me partida-- 
rm alierdiadcmkezulay 
je croyais avoir en vous 
un araiy maïs j'ai, su 
que vous ïbubz an eôté 
de mon adversaire. 

Aldiy s., tour de parler, 
d'agir, etc. 

Aldiz, CQny oppositive ; 
hire anoya mmm dak 
merkatvra ni aUiz et- 
chean; egmen^ hizy tion 
frère îra au marché et toi 
tu restera» à la maisoa. 

Aldizkaj adv., taur à tottc. 
3 
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ALH 



ALZ 



Aléa, aléa 'lu, v., al- 
léguer, soutenir; allé- 
gué, soutenu de vive 
voix un fait , une 
cause. 

Alegera, adj., gai , qui est 
gai, joyeux. 

Alegera, alegera^-tu, v., se 
rejouir, égayer. 

Alegeraki, adv., gaîment. 

Alegeranziay s., gaîlé, ré- 
jouissance. Cette ex- 
pression annonce une 
gaîté de circonstance. 

Alegeratarzuna y s., ré- 
jouissance , gaîté. Ce 
mot est un substantif 
vaguement exprimé. 

Alegia , adv. , feignant , 
cherchant à tromper 
par une feinte. 

Alengi, alengi-*tUj v., se 
fatiguer jusqu'à la fai- 
blesse. 

Alforcha^ s., sacoche. 

Alha, s., action des qua- 
drupèdes qui broutent 
de Fherbe. 

Alhayalha-tu, v., brou- 
ter de l'herbe. 

Alha, alha-tUyY.y conduire 
des animaux à des pâ- 
turages de dehors. 

Alhargnriy s., veuf. 

Alhargunsa, s., veuve. 

AlharzCy s., seuil. 



Alhor, s., champ de terre 
labourable. 

Alienzia, s., alliance. 

Alis^ adj., qualité du pain 
qui est lourd et qui n'a 
pas reçu TefTet du le- 
vain. 

Alo, int., mot excitant à 
une action, à un mou- 
vement prompt; alo ! 
goazeriy allons, partons, 
marchons ; alo ! habil 
berhala^ allons, va tout 
de suite. 

Alokairu, s., prix du tra- 
vail de la journée, de 
la semaine ou de tou- 
te autre période de 
temps. 

Alta, conj. de regret ou 
de menace ; alta nahi 
zindien, or donc vous 
vouliez; alta doMuko 
zauk, or donc tu t'en 
repentiras. ' 

Altharay althara-^tu, v., 
s'altérer de colère ou 
de frayeur. 

Alumet, s., allumette. 

Alzau, s., tas de foin, de 
fougère, d'ajonc ou au- 
tres substances végéta- 
les de dimension telle 
qu'un seul homme peut 
le soulever et le manier 
avec une fourche. 



AMA 



AMO 



AlzavJca, alzauka-iUy v., 
réunir des substances vé - 
gétalesen petits tas de la 
forme et de la grosseur 
des alzau. 

Alzeira^ alzeirontu, v., 
acérer. 

Alzeira, s., acier. 

Alzo , s. , siège qu'une 
personne fait en s'as- 
seyant sur une chaise 
ou sur un tabouret, et 
en présentant ses deux 
cuisses et ses genoux en 
parallèle pour y rece- 
voir des enfants, etc. 

AlzOy s.,. panier ou sac 
que les femmes forment 
momentanément en sou- 
levant les bords de leurs 
tabliers, pour y porter 
leurs enfants ou autres 
choses. 

Alzotra, s., 6e que peut 
porter une femme dans 
son tablier. 

Ama, s., mère. 

Ainùy ama-tUy v., devenir 
mère. 

Ama^ amor-tUy v., s'ani- 
mer; ce verbe n'est en 
usage que pour le feu 
qui s'anime. 

Amanda^ s., amende. 

Amarra, amarra-tu, v., 
amarrer, terme de ma- 
rine, assurer un navire, 



en l'attachant par un 
câble au bord de l'eau, 
à un poteau qui s'y 
trouve. 

Amarrain, s., truite. 

AmarrUy s., manière te- 
nant de l'astuce, pour 
s'attirer de la confiance. 

Amaso, s., grand'mère. 

Amenga^ amenga-tu, v., 
se venger. 

Amengio, s., vengeance. 

AmenXy adv., au moins. 

Amerika^s., Amérique. 

AmerikanOf s., Améri- 
cain. 

AmetZy s., chêne à grosse 
écorce fort propre pour 
les tanneries, nois ex- 
cellent pour le feu. 

Ametztetfj s., bois de 
chêne à grosse écorce. 

AmeoSi s., rêve. 

Amigo, s., ami, terme fa- 
milier tiré de la langue 
castillane. 

Amikuze, s., pays de Mixe. 

Amikuztar , s., Mixain, 
qui est du pays de Mixe. 

Aminno, s., un petit peu, 
un petit moment. 

Amstanza, s., amitié in- 
time. 

AmodiOj s., amour; on dit 
également amorio. 

Araodiozy adv., avec af- 
fection. 
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AND 



ANO 



Amcinay s., aumône, sy- 
nonyme du m€rt Umosna. 

Am&rante,'S. , coacubine. 

Amorekatik , to^\ , afin 
cfue; othûijMjpié Ycmkoa 

tik xure bwiiffTek ixasoa 
iganm észaîen^ekkeUe 
Amerikaled ùsagarria- 
relm , priée Dieu avec 
confiance afin ^e^ tos 
en£uit& traversent la 
ffîer «I arrivent «n 
Amérique en bwme 

• santé. 

Amorekatik, conj., pour 
ramôiMP de ; h&mU- 
zatzu yenée èemrrak 
Yainkoarên amaréaka- 
tikj assistée les pau- 
vres gens pour Tamour 
de Dieu. Le mot pro^ 
pre sersÀt amoregatik; 
par corraption on a 
substitué la lettre Ai à 
celle g* ^ 

Awîw, s*, èaiûeçon. . ' 

Amtdzu, s., affectueux- 

Anchera, s., enchère. 

Anchera, michera-tu, v., 
vendre m faire tendre 
aiiix enebères. \ 

Andana^ s., tour d'action, 
de Hioovôment. ' 

Andana, s., pfoduotifii, à 
la fois, de$ fruits^ des 



marchandises, des pe- 
tits animaux; mahax 
ANDÂNÂ bat bildu nuen 
iemb&ra onean, bainan 
berlzeak emiak aîza- 
mm danzkit, mtelzeu 
dira', j'avais caeiHi une 
partie'de raisins avec un 

' tèmpS'fiifvoTaHe; mais 
les autres ont été surpris 
par la ptaie : ils se pour- 
rissent. 

Àndea, ûnêe&^iw, ▼. , gâter. 

Anderaurm, s., femme de 
chambre. 

Andere, s., den^oiselle. 

AnlM, s., ndurriture heb- 
domadaire- du berger 
qui, séparé de sa famif- 
le, farde son troupeau 
loin de son domicile. 

Anits, ad v.y beaucoup. En 
plusieurs cantons on 
prôtïoncc et Ton écrit 
hanitz. 

Anitzaldiz, adv., à plu- 
sieurs reprises. 

Anit^ez, adv., de beau- 
c{fup; zti beno zahar- 
rago nis anitzez , je 

' Suis plus vieux que vous, 
de beaucoup. 

Anka^ s., hanche. 

Ano^ s., vin. En plusieurs 
endroits on prononce et 
«l'on écrit amo. 
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AnonzioCy s., extrême- 
onction. 

Antokiy antoUz-ln, v., ar- 
ranger, s'arranger, sur 
un différend entre di- 
vers , sur un procès , 
s'entendre et convenir 
pour l'exécution d'un 
projet. 

Antola, antola-tu,v., met- 
tre en ordre divers ob- 
jets, raccommoder, etc. 

Antsia^s., souci, avec in- 
quiétude. 

Anyereytr^ s., belette. 

Anzera, s.> oie. 

AnzUy adj., qualifiant tou- 
te femelle quadrupède 
qui n'est pas pleine. 

Anzu^ anzu-tu, v., sevrer, 
sevré. Ce verbe s'em- 
ploie pour l'espèce hu- 
maine comme pour les 
animaux. 

Apairti, s., reptis, synony- 
me du mot orthoronza. 

Aparanzia, s., apparence. 

Aparta, oparfa-iw^v., éloi- 
gner, s'éloigner, sépa- 
rer, se séparer, éloigné, 
séparé. 

Apazea, apazea^tu, v.,a- 
paiser . s'apaiser , se 
calmer, apaisé, calmé. 

Aphairiy aphcdn-dUyY., ap- 
prêter, préparer, ap- 
prêté , préparé ; ongi 



aphaihdurilc salsan< chi- 
pak,arrason dire^ les 
vérons bien préparés en 
sauce sont fort. ûons. 

Aphcdriy aphaiii-âu^ v., fai- 
re la loilette. 

Aphanhy apham-âu^\., rac- 
commoder,raccommodé 

Aphaindtiray s., parure. 

Aphaindicz^ adv. , en rac- 
commodant ; yende chvn 
htirrek iraunarazten 
daete hère arropeiy ongi 
aphainduz , les gens 
économes font durer 
leur vestiaire en les rac- 
commodant bren. 

Aphal, adv., bas. 

Aphal, aphal'dii, v., a- 
baisser, abaissé. 

Aphez, s., prêtre. 

Aphez, aphez4u, v., deve- 
nir prêtre, faire un prê- 
tre d'un fils, d'un parent. 

Aphiril, s., mois d avril. 

Aphur, s., chose fort pe- 
tite, un petit extrait 
d'une chose. 

Aphnrbat. s., un petit peu 
d'une cnose quelconque. 

Aphurbat, s., petite durée 
du temps. 

Apknrkùy s.^une très-pe- 
tite partie d'une chose , 
de la poussière presquer. 

Aphka, aptaka-tUy v., se 
calmer, calmé. 
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Aplika ^ of^kchtî», v., ap- 
pliquer^ s'appJiqoer, ap- 
pliqué. 

Apodera, apôderortUf v., 
se préqpiaFer à une ae- 
tiôiik ( Axular, p. 40.) 

ApostUy8,y pari, gageure. 

Aprendiz^%. apjpreoftii; 

Afy adj-y raàle des anii 
maux volafcil^. ', 

AVj fir-i3.v.vlrayailler,lsë 
mettre en action; Le 
grand mage decBYerbe 
AR a exigé aavàrtifclê 
^écial idâns lalkam-! 
maire <baé(p2e. : 

Ara^ s.^ierBué qui signifie 
la reafmai^sanèe * qu'un 
être intelligeiit possède 
des ivabitades d'un ou 
de çhisieurs individus 
ou hiexi :de ceiftainos lo-f 
calîtés* Cette ccamais- 
sance est parta|^ée«iitre 
les humains etieHAani-t 
maux* >/. ui. • 

Araberay' p.':p., 8e*da..Ce 
mot demanàs; i le nonj 
qui le iprécède liéclkâ 
au cas poâseisff ;^ ^ ^gun-^ 
m Ebwiyettm iSari. It<4 
lien ÂBkBBRAf da;,ëfiyan4 
gile d'aujourd'hui' estj 
selon saint. Lucw à J\ t 

ArartekOy s;^ iotermédiai-f 
re, commissionnaire. ; 



Ararkkotarzun^ ^ s., pro- 
teetorat, 

AraUf p. p., selon. Ce mot 
est synonyme de celui 
amberay plus employé 
qu^ celairoi.dansiè Un- 
4i%e familier, mais bien 

. mo-ins (dans Seekii qui 
Bxi^ ddi la granité, 

Aimtas^ ad^.^. yraisembla- 
blemenit» DaQs.oiielqiies 
oantoBS onîdiiteU'(^i>ro- 
Àcmee araibiz\mk armz. 

ArawA;a,adv., àpropwftion; 
demAom aruuka làhùn-- 
êtHaendim if^re$^i les 
intérêts se règltiit à pro- 
portion. > du tes^s. 

Amttizmfca^ adv.^parà peu 
..près^saoks»^ compter ni 
mesurer, ^ • 

ArW,iS^^B^vet, vaxe. 

Arbole,s., arbre;.. 

Ârimpu; arbuga ^ iu^ y., 
idétester; 

Avdai^ slf amadoa. 

'Ardaii^egiiBiyGaiyeau vin. 

r (îAitalar/) r 

Amatckù^.s^^ trace d'un 
mauvais, moend dans des 
ipièce^de bois. 

A^kakhUyS.., cor au pied. 

jirddlx^s.yiuseatt^ 

^Ardii; s.; bffebis. .. 

Ardiex ^iardieœ4y\.y ob- 
tenir^ xjbtenu. 
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Ardimihh s.f herbe des 
prairies eu . foiHie de 
langue de.]MrelQ[is. 

Ardit^y »^v /liard, ^fietite 
QioQnaié (lerOuivrei* ; 

Atèuraj adv. y isouvunjt. 

Arekhej s^iVeauiia^ oq 
femelle iadifféremment j| 

i4r)ia^,iadj.9.elairr«^ , 
j4f$mia«^ sL; cMsoii. ^ 
^^^ 8i^ ^bimière^ jour. ^^ 

.^iti^Vs^'^'ichandeUev v 

ilfAif «n^wtu^V^I^ àûbèîrerji 

. éehaâré^'i /-^ -:'. \:i i 

^rj|t«iB^i su^ lune: ; ; 

Argizaite^/iB\y idacté^pio-j 
'vâqant deb^uiié^i'çlaiit 
de lune. K^.j/r. 1 

>lr jàçafo y ^s/». iceliti .^iiL'^-i 
claire.' > ' ' . -.• ,->■.> *■« ^ | 

>lr^Ya^*«iV terme; 4e Jiri4 
gneron^ pampre taillé 
en lui laissant deux oq 
trois boutons' qui^ doi-* 
vent pousser les/.pam-^ 
près productif» de l'anri 
née suivaste* ,• .> | 

.4r9t<9néisf> s.y.ar|iiment. 

Argument y s^.y vateûmle-i 
ment sur. un ton^vÉ« \ 

Arhdy arha^iUy y., herser^ 

Arhafiy s., prune. > 

Arhanizey s. , prumer* 

Arhe^ s., herse.- 



-4rWn, adj., léger. 

Arkin^ arhin-^UyV.f allé»- 
ger, allégé. 

Arbàthy arhm^'ik^ v. , pren- 
dre une oonduitejé^re, 
i blâmable \ ce verbe ne 
s^eni^leie' guère ■ que 
pdfUT. 4es jeunes, frites 

. 1. dofllia conduite devient 
équivoquei. 

ilfAâtefti 5 adv. , légère- 

. i ment.» 

Arima^s*^ âme. 

linAAay.s., arche; Noerm 

. itovrjbto, arche deNoë. Ce 
terme est bien conservé 

. : - dans • rfaâsteire sacrée 

,'. (chez^-leSdBaaqoes, mais 

.. ho¥^ de : là le. mot ar- 

t JEÀa) signifie^ dans leur 
langue y. vn grand coffre 
où 11» serrent -ieurs 

' tjgvains en totalité ou en 



Arkharu^ aduj état de 

chaleur de la tn^bis. 
jlriM»iia^ s.^ engrais de 
i ;schàvreB>et de moutons. 
ÂtkUi s.,, arche* Terme 

>. icinûré sous les ponts en 
'fiLpierce pour, le passage 
I j deTeau, 

ilr/Dticfty' s. ^- brancard à 
« charrette^ bois se divi- 
sant en , fourche vers 
le milieu du timon. 
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Arloia, arlotOr^Uj v., s'a- 
muser dans ées cabarets 
ou mauvais lieux, faire 
le paresseux. 

Arlote^ s. , bandit (Axular.) 

Armanaka^ s., almanach. 

ArneSy s., outiL 

ArOf s. , saison ou disposi- 
tion du temps favorable 
ou contraire au tra- 
vail. 

Arraherriy arraberri-tu, \., 
renouveler, renouvelé. 

Arrabita, s., violon, terme 
de musique ou de mé- 
nétrier. 

Arrabola, s., morceau de 
bois arrondi, dont les 
pâtissiers et les choco- 
latiers font usage pour 
presser leurs pâtes. 

Arrabota^ s., rabot. 

Arrabota^ arrabota-tUy v., 
polir avec le rabot, poli. 

Arrada^ adj., état d'un 
contenant rempli de 
grain ou autres objets, 
lequel contenant est 
plein au juste^ 

Arrada^ arrada-tu, v., ra- 
ser, Easél 

ArradcAiif s., morceau de 
bois arrondi^ synonyme 
dft mot arrOfbola. 

Arrahel, s., râle. 

Arraiy a^. , à figure 
joyeuse, agréable. 



Ayrma, s., signe au point 
où la balle s'est ou a 
été arrêtée au jeu de 

f^aume, étabKssant la 
igné qui doit êlre dé- 
passée pour gagner le 
point suivant. . 

Arraily s., bùehe. 

AfTûH, arrail-dfiyy.y ac- 
tion de rompre un corps 
dur. 

^rr&in^ s., poissen. 

Arrainka^ adv.,àla pêche. 

Arrainkari, s., pêcheur- 

Arraka, s., débit extraor- 

^ dinaire de marchandi- 
ses aux foires et mar- 
chés , au point ciu'on a 
de la peine à en ootenir. 

Arralleriay s., raillerie. 

Arramanzaj s., bruit. 

Arrambela^ s., arc tendu 
auquel les écheveaux 
sont exposés pour être 
blanchis en dehors et 
rendus propres à lacou- 
ture. 

Arranda^s., rente. 

Arranffura, s., souci. 

Arrano, s., aigle. 

Arrapika, s., carillon.. 

Arrapika, arrapiha'4Uy v., 

, carillioaer, carîlloné. 

Arraposki^ s., tranquille- 
ment, ssuisâe presser. 

Arrapastu, s., réponse; ou: 
dit aussi errepostu.- 
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Arraro, adj., rare. 

Àrmrùf arraroHu, ▼., de- 
venir rare.. 

Arrwrokij rarement. 

Àrrùê, adv., tout àftiit* 

ArraSi adj*, ras* 

Arram^arras^ULy v,y ra- 
ser, rasé; 

ArraskaJLUy adj., tenace;^ 
cherchaiït â s'enridiir. 

Armsipa^ s., <p»n nàpé; ' 

AmMela^ arrmtela*-iUy 
v.j râleler, râtelé. 

AfTëstelu, s., râteau. 

AmuD 9 «. » soir, nuk. On 
dit h^ituetiemeiH, par 
syncope, A»; ^aid mar 
^uû-ian, Tenez demain au 
soir; etzi m^a hmêatu 
dme biizarre k»Nahù , 
on a choisi^ pour cette 
réunion, la nuit d'après^ 
éemaiii. . 

ArraxMe, s. , période de 
temps, du midi k la 
nuit. 

Arraaaidian^9idv.y après- 
midi. 

Arrau, s., aviron. 

Arraukari, s., aWfoonier. 

Arraukari^ adj., qui s'oc- 
cupe d'avirons.. 

Arrazay s., race. 

Arrazoin, s., raison. 

Arrazaindày arra^mnâO' 
tn, V. , raisonner, rai- 
sonné. . 



Àrrazoinkaj adv., en rai- 
sonnant. 

Armzomkari, s., raison- 
neur. 

Arrazoinkariy adj., rai- 
sonneur. 

Arrebay «., sœur d'un 
frère ou de phtsienrs 
frères. 

'Arrega,-$.y fraise. 

Afpefiy eon|., doue. 

Arrestancha, s., ce qui 
reste de certains olqets 
après l'enlèvement de 
la majeure partie. 

Arresty s-, arrêt. 

Aixi, int, mot de mu- 
letier pour j6dre mar- 
cher les bêtes de som- 
me. 

Arribay am6«-ïtf, v., ar- 
river, arrivé. 

Arrimay ffmiwa-<ti,se pla* 
cer contre un corps 
quelconque! 

Arrima , arrima-tUy v. , 
placer tel objet contre 
<iel autre. 

Arrimay arrima -tUy v., 
se placer sons la protec- 
tion de quelqu'un. 

Arrimagia, s., endroit 
• propre pour servir d'ap- 

i pui, deïeflige,etc. 

ArrimUy s., teftige. 

Arroba, arroba-'tUy\.y vo- 

' • 1er, piller. 
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Arrollaf s., fossé, cavité 
prolongée, plus ou moins 
profonde, sur un corps. 

Arrolze^ s., œuf. 

ArtoiZy s., étranger. 

Arrotz^ arrotz-tu^ v., de- 
venir étranger. 

Arrunt, adj. , commun, 
sans recherche. 

Arrunt, adv. , sans qu*a y 
en reste aucun, sans in- 
tervalle. 

Arrunta, arrunta-tUy v., 
faire usage d'un instru- 
ment, d'une partie ou 
de la. totalité du ves- 
tiaire, sans réserve, à 
tout moment. 

Arruntianj adv., commu- 
nément. 

ArrunteTy adj., toile com- 
mune, faite néanmoins 
avec du lin dégagé de 
Tétoupe. 

ArtBy s. , intervalle entre 
deux époques. 

Arte^ s., fente. 

Arte^ s., espace entre deux 
choses. 

Artean^ adv., dans l'inter- 
valle. 

Artean^ p. p., pendant. 

Arteka, s., fente étroite, 
espace étroit séparant 
deux corps. 

Artekaj adv., en transpor- 
tant à deux un objet 



placé entre les deux 
porteurs, qui en sup- 
portent le poids ensem- 

Artetiky adv., passant en- 
tre deux extrémités. 

Artetiky v., s' échappant 
ou laissant échapper 
d'entre deux corps, deux 
gardiens, etc. 

Artetiky adv., parlant ou 
agissant, après une in- 
terruption subite d'une 
conversation , d'un tra- 
vail , ou bien en les in- 
terrompant. 

Artha, s., soin. 

Artha , artha-tu^ v., soi- 
gner. 

Arlhemehin, adv., il y a 
quelques jours. 

ArthizaTy s., belle étoile 
qui paraît à l'horizon, à 
lest, annonçant l'au- 
rore. 

Artho, s., maïs. 

ArthOy s., pain de maïs. 

Arthoski, adv. , avec soin. 

Artio, p. p., jusqu'à; bihar 
ARTio , jusqu'à demain; 
etzi ARTio, jusqu'après- 
demain. ' 

Artzairiy s., pasteur, ber- 
ger. 

Artzain goûy s., état de 
pasteur. 

ArtzainsUy s., bergère. 
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Artzain-hoTy s., chien de 
berger. 

Artzar, s., vieille brebis 
destinée pour la bou- 
cherie. 

Asa, int. , pour exciter 
l'attention , la mise en 
mouvement. 

Asaia, s., émotion violente 
qui se manifeste par 
de^ sanglots. 

Asalda^ asalda-tu^ v., se 
fâcher avec émotion , 
trouble , violence. 

AsBy s.^ nourriture soit des 
personnes, soit des ani- 
maux, en quantité suffi- 
sante pour les rassasier; 
ASE-a behar du haur ho- 
rek, ez du soldatarik 

«aldetzen, cet enfant a 
esoin de la nourriture 
qui le rassasie, il ne de- 
mande pas de gages. 

Asey adj., rassasié. 

AsBy ase-tu, v., rassasier, 
se rassasier. 

Askay s., pétrin. 

Askaly askainduj v., dé- 
jeûner. 

Askal ainzine, s., avant 
déjeûné. 

Askal-ondo, s., après dé- 
jeûné. 

Askarij s., déjeûné. 

Askazi, s., parent. 

Askazi, adj., parent. 



Askaz goay s., parenté. 

Askiy adv.j assez, suffisam- 
ment. 

Askitan , adv. , maintes fois . 

i4sA^, s., certaine quantité. 

AskOy adv., assez, syno- 
nyme de l'adverbe mki, 

Askotan, adv., bien des 
fois. 

Amuiy asma-tUy v., flai- 
rer, flairé. 

Asma^ asma-tUy v., s'in- 
former, informé. 

Asmu, s., tact, talent pour 
deviner et reconnaître 
des objets qu'on ne voit 
pas. 

Asmukay adv., à tâtons. 

Aspaldiy adv. , il y a long- 
temps. 

Aspaldidaniky adv., depuis 
longtemps. 

Aste, s., semaine. 

Astegun, s., jour de tra- 
vail ; en opposition au 
mot besta, jour de fête. 

Asteharte, s., mardi, mot 
corrompu : il devrait 
être aste arte, qui signi- 
fie littéralement entre le 
commencement et la fin 
de la semaine. 

Astekdy adv., par semai- 
ne. 

Astekariy s . , nécessité heb- 
domadaire. 

Astekariy s., moulande. 
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Astekhen, s., lundi. 

Astezken, s. , mercredi , 
mot corrompu syncope 
du mot aste azken, un 
de la semaine. 

Asti y s., loisir. 

Asto, s., âne. 

Astokeria , s. , ânerie , 
bêtise. 

Asun, s., ortie, herbe dont 
le contact brûle la chair 
qui la touche. 

Atabala, s., tambour. 

Atabala^ atabala-tu, v. , 
battre la caisse. 

Ataka, ataka-iu, v., atta- 
quer, attaqué. 

Atch^ int., cri annonçant 
une souffrance, une dou- 
leur. 

Atchik, atchikT-i, v., tenir, 
tenu. 

Athalonda, athalonda-tu, 
V., chercher des rensei- 
gnements secrets. 

Athamenda^ atkamenda- 
tu, V., s'informer, syno- 
nyme du mot atha- 
londa. 

Athalondoka, adv., à la re- 
cherche de renseigne- 
ments secrets. 

Athe, s., porte. 

Atheka, s., passage pour 
escalader un mur, une 
clôture, passage étroit. 



Athela, s., cheville qui 
attache le timon au joug 
des animaux de trait. 

Athela, athela-tu, v., atte- 
ler, attelé. 

Ather, ather-tu, v., ces- 
ser de pleuvoir; enria 
ather-tu du, la ploie a 
cessé de tomber. 

Athera, athera-tu, v., sor- 
tir hors la porte, hors 
telle limite. 

Atherbe, s., abri quelcon- 
que contre la pluie. 

Atheriy s., temps qui ne 
laisse point tomber 
d'eau; atheri badugu 
cgun , ilhuneko gure 
ogiak emanm diiugu 
atherbean , si aujour- 
d'hui il ne tombe point 
d'eau, nous aurons rois 
pour la nuit nos froments 
à l'abri de la pluie. 

Atheri, adj., qualification 
du temps où il ne tombe 

{as d'eau. 
orra , s. , chemise 

d'homme. 
Athorroihal, s., coupon de 

toile propre à une seule 

chemise d'homme.. 
Atira, attra-li*, v., attirer, 

s'attirer, attiré. 
Atrebi, atrebi-tu, v., oser 

sans ménagement , osé. 
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Atrebitu, adj. , hardi, im- 
pertinent. 

4tufiy s., thon, poisson. 

ÀtzaTy atzar-ttiy v., réveil- 
ler, se réveiller, réveil- 
Jé ; atzar gaiten, réveil-r 
lons-nous. Ce verbe, at- 
zar , aizar - zu , est du 
dialecte iabourdin, peu 
connu dans la Basse- 
Navarre, où Ton dit 
iratzar, iratzar-tu. 

AtzBj adj., non parent, 
étranger à la parenté de 
quelqu'un. 

Atz€y atze-tu, v., deve- 
nir étranger à la pa- 
renté de quelqu'un par 
suite de la production 
de degrés successifs. 

AtzOy adv., hier. 

Auga^ s., osier. 

Aiiga-tu, adj., maigri, af- 
faibli jusqu'à perdre 
l'espoir du rétamisse- 
ment des forces. 

Aiigay auga-ttiy v., s'exté- 
nuer, perdre ses forces, 
affaibli à l'excès. 

Augardient^ s., eau- de- 
vie. 

Augeta, s., sérénade. 

Aunal^ auhal-dUy v., sou- 
per^ soupe. 

Auhariy s., souper. 

Auhen^ s., cri de détresse. 



AuheTy adj., inutile. 

AuheTy adj., paresseux. 

Auhery s., objet de non 
valeur. 

Aullet, s., aiguillette, pe- 
tit cordon à bout de 
métal , servant à alta- 
,cher les corsets, les 
chaussures, etc. 

Aurhide, s., enfant, frère 
ou sœur de l'individu 
auquel cet enfant est 
comparé, sans distinc- 
tion de sexe. Ce mot 
dérive évidemment de 
celui haur-kide, qui si- 
gnifie littéralement : 
enfant de condition 
égale. 

Aurizh,aurizk-i, v., pres- 
ser un corps par la main 
ou par le pied, ou par 
tout autre corps. 

Aurkhi, adv., ce soir, cette 
après-midi. 

Aurkhi, s., surface ou ex- 
térieur d'un objet fie 
vestiaire , le plus beau 
côté d'un tissu quelcon- 
que , d'une médaille , 
côté opposé à celui dé- 
signé par le mot bim- 
pher, qui signifie re- 
vers. 

Aurkhi, aurkhi -tu, \., 
trouver, trouvé. 

4 
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Aurkhinzêy s., partie sçé^ 
ciale d'un corps quel- 
conques 

Aurni, a/umi^PUy y., ac- 
corder, s'accorder, ac- 
cordé, i 

Aarthefiy adr*, cette an- 
née*^!. ' ' 

Anrthik, tmptkik'dy v. , 
liancer un copps, kâcé. 

ter, jeté. t 

Amrmik , mrMk^i^yi^ 
renverseir ce qui estde- 
bout, reHnserse. 

AusarM , adv. , 'ij>oiidéfri^ 
ment, avec profusion. 

Ausmtj adj,, osé, indis- 
cret, hardi. 

Ausarta^ ansatta^u^ v.^ 
.iOser^ ogé, - « ^ 

Aimk , amik-4 , t. ,* irior- 
dre, mord», . .' ^^ 

Au»kiy s;, mormtev^ * • 

AusikiMy adv., en > mor- 
dant. 

Autrea, autrea^tUy v., rai- 
sonner, plaider, rai- 
sonné, plaidé. 

AuzOy s., voisin. 

Ax, s., nuit, synonyme 
àa mot armXy phitôt 
syncope du. mot armœ. 

Axmdaskariy s. , repas d'a- 
prè!Mni£, goûter. 

AxaldCy s., apcès^midi. 

Axegàbe^ s., chagrin. 



Axegmy s., plaisir. 

Ar/tn, s., chute du jour, 
le moment où l'on s'ap- 
proche de kl nuit. 

, iot. exprimant la 
surprise , la frayeur, la 
douleur. 

Àza^-s.j choux. 

Azùr^atafr-i, v., excéder 
Aitet reproches ou de 
mauvais traitements. 

Azm^,^.\ mois de novem- 
bre. 

Àssm^ s., gerbe, terme de 
laboureur où mois- 
sonneur. 

Azazkal, s.,^ng]e. 

Asii, s^., semence. 

Atzikù,\.n2ikiv4Uy v., exci- 
ter les^ chiens â Tatta- 

'•'qtie,;- ^ ■ ' 

AièkeèùzM, adv. , en ac- 
tion/ de- gratter ; elloek 
'ïMiei emkasten daete 
uàhAtùJSka^ \es poules 
apprennentauxpoussîns 
à gratter la terre. 

t Azhaèozka , azkahozka- 
tUy^,, action des ani- 
maux volatiles qui grat- 
tent la terre avec leurs 
pa^s^ gratté. 

AzkaVy adj., fort. 

Azhar, azkaMUy v., de- 
venir fort. 

Aiskarûy adj., état de cha- 
leur de la chèvre. 
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Azken^ adj», te dernier du 
nombre, 

Azken , s., restant, ce qui 
est de reste. 

Azkefiy azkm-dUf v., lais- 
ser en arrière quelque 
chose par oubli ou par 
rimpossibilité de le 
faire suivre aux autres. 

Azkon, s.^ blaireau, ani- 
mal sauvage. 

AzkoTy s. y fruit du Im en 
gousse. 

Azpa, s., morceau -de bois 
servani de chamsiire à 
des traîneaux. 

Azpi, s., cuisse. 

Azpiy s.y dessous ( dialec- 
te laboufdin), syinmy- 
me du mot pe; dans 
quelques cantons en dit 
azpi-aur et en d'autres 
pean ( au-dessous. ) 

Azpil, azpil^du , v., tenne 
de couturière^ onrler . 



Aztài s.fipoiA%;UzU^hdndi 
bai du paketa kumk be- 
na ezdakit zer dauhm, 
ce paquet a un grand 
poids ^ mais j'ignore ce 
qu'il renferme. 

Aztùy azta^iUj v., es- 
sayer de deviner le 
poids d'un objet en le 
soulevant 

Azta^ aztar4U9 v., palper, 
palpa. 

Azta, azta-tu^ v., toucher 
un objet pour en con- 
naître l'espèce. 

AziakUy adv., à tâtons. 

Azt&l, 6., talon. 

Asâalbeharri , s. , dieville 
du pied. 

Aztaparj «., patte. 

Aztaparkay adv.^ à coup 
depatie, à coup d'ongle. 

Azti, s., devin. 

Azturay s., vieille, habi- 
te. 



B 



B'f s., secoEde lettre de 
l'alphabet. 

J3a, y«, initiale des verbes 
aflBrmant la posses»on 
d'une chose; ba-dtaseme 



bat, j'ai un fils; ba-ditut 
hirur seme^ j'ai trois 
fils ; ba'4akit abaraoh 
zirela , je sais que tous 
êtes riche. 
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BUy int., exclamation d'é- 
tonnement , ou de sur- 
prise, ou 'd'incrédulité. 

Baanzuty int., réponse si- 
gnifiant que Finterlocu- 
teur est entendu. 

Baalchuri, s., ail. 

Baba, s., fève. 

Babazizkor, s., giboulée. 

Bâchera, s., vaisselle. 

Bachereile, s,, potier. 

Badetezbada, adv., qu'il y 
ait ou non. 

Badirudi , v. imperson- 
nel , il semble que. 
(Axular, page 173). 

Bagant, s., journalier. 

Bagantetche, s., habitation 
de la campagne occupée 
par des journaliers qui 
ne possèdent et qui n'ex- 
ploitent ni fermes ni 
métairies. 

.Bahe, s., crible. 

Bahi, adj., en état de sai- 
sie; Bemad-ek ene a- 
himza bahidauke, Ber- 
nard tient ma chèvre en 
état de saisie. 

Bahi, bahitii'tu, v., saisir, 
pignorer, saisi, pignoré. 

Bahola, balwla-tu, v., van- 
ner, vanné. 

Bai, adv., oui. 

Baia, s., réponse affirma- 
tive ; arrapostu bat be- 
liarduty baia edo ez-a^ 



il me faut une réponse, 
le oui ou le non. 

Baiarta, s., brancard. 

Bake, s., paix. 

Bake, bake-tu, v., se 
réconcilier, réconcilié. 

Bakhan , rarement ; dans 
quelques cantons on dit 
bekhm. 

Bakhar, adj., unique. 

Bakharkay adv., un à 
un. 

Bakharriky adv., isolé- 
ment. 

Bakhartarzun^ s., solitu- 
de, isolement; bakhar- 
tarzun-a yende gutik 
dute maite , peu de per- 
sonnes aiment la soli- 
tude. 

Bal, s., bal. 

Balàka, balakOrtu, v., ca- 
resser, cajoler, soit des 
personnes, soit des ani- 
maux, pour les engager 
à faire ce qu'en désire 
l'individu qui cajole. 

Balaku, s., caresse. 

Baldres , adj. , sans souci, 
ayant des manières dé- 
goûtantes. 

Baldin, conj. condition- 
nelle, si; baldin yin 
nahi baduzu zauri^ si 
TOUS voulez venir, ve- 
nez ; baldin baduzu aalt- 
zeko beldtirriky ez auzu 
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hinriskaiù behar zure 
dérià , si vous craignez 
de perdre votre argent, 
vous ne devez pas l'ex- 
poser. 

Balentria , s. , victoire , 
snccês dans des discus- 
sions^ etc. 

Balenoriaj s., position né- 
gligée, sans attention 
quelconque. 

Balezta^ s., dard, arme 
offensive d'autre is. 

Balhorty s., force équivo- 

Sue, sans énergie, 
î'a, 6a/ea-lu,v.,se pré- 
valoir, faire valoir, valu. 

Balimbay int. exprimant 
un souhait ardent. 

BaliOy s., valeur. 

Balios, adj., précieux, qui 
a de la valeur. 

Bandera , s., bannière , 
drapeau, étendard. 

Bandit y adj., bandit. 

Banktty s., banque. 

Bankarroty s., banque- 
route. 

Banquet, s.^ banquet. 

BanOy adj., sans énergie^ 
mou. 

Banokiy adj., avec molles- 
se, sans empressement. 

Ba^Oy adj., fanfaron, sa- 
tisfait de soi. 

BaporCy s., vapeur, 

Bara^ s., point d'arrêt. 



Baray bara^tUy v., arrêter, 
s'arrêter, cesser d'agir, 
arrêté. 

Baratze, s., jardin. 

jBar6ar,adv,, par-ci par-là 

Barbaritay s., bruit sourd 
qui court, synenyme de 
sorberia, 

Barbaritay s., mouvement 
léger qu'on sent sur la 
peau par la marche 
des insectes. 

BarbarOy adj., barbare. 

Barber y s., officier de 
santé. 

Barday adv., hier au soir. 

BargOy s., jeune cochon 
déjà sevré, mais pas as- 
sez grand pour être ap- 
pelé urdey porc. 

Barhanday adv., en es- 
pionnage , aux écou- 
tes. 

Barhanday barhanda^tu^ 
V., espionner, espionné. 

Barhanaariy s., espion. 

Barheny s., partie infé- 
rieure d'un corps. 

BarkMs barkha-tUy v., 
pardonner, pardonné. 

BarkhamendUy s., pardon. 

Bamay adj., profond. 

Barnay bama-tu, v., ren- 
dre plus profond, rendu 
plus profond. 

Barney s., intérieur. 

BarnekOy s., veste. 
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Bameko-motch, s. , gilet. 

Barrabilj s., testicule. 

Barramba, s., grand bruit 
qui n'effraye point, qui 
ne produit point d'effet. 

Barrasiay s., poignée de 
grain, de semence jetée 
sur le sol d'une terre 
labourable. 

Barraslakay adv., par poi- 
gnée, »ansr compter ni 
mesurer. 

Barratta^ s.,douv§. 

Barrea^ barrea-^tUy v., ré*- 
pandre, répandu. 

BdrreUy adj., en- état de 
dispersion ; zure ardi dk 
onza BARREU davâe 
bazkauy vos brebis se 
tiennent bien disper- 

. sée» au pâturage. 

Barrio, &. , basse-cour, 
synonyme du mot samax 

Barur, s., jeûne. 

Barur^ adj., se trouver à 
jeun, tout individu qui 

. n'a pas encore déjeuné. 

Barur, baruMUy v.,. jeû- 
ner, jeûné. 

Bam^ adj., sauvage. 

Basabarhen , s., nom que 
l'on donne aux hameaux 

- qui occupent les parties 

: les plus^ .basses d'un 
village. J 

BasaburUj s,, nom qu'on 



donne aux hameaux les 
plus élevés des villages. 

BasOf s., verre, gobelet; 
emok boêobat amo , 
donne -lui un verre de 
vin. 

Basta, 9., point de cou- 
ture large, pour tenir 
liées diverses pièces. 

Basta, s., bât. 

Basta, basta-tUy v., mettre 
le bât sur l'animal, bâ*- 
te, bâté. 

Bastif basii'tUy v., bâ- 
tir, construire, bâti. 

£a/, s., un, unité. 

Baiy adj. numéral, un. 

Batalla, s., bataille. 

Batalta^ batalla-tu, v., ba- 
tailler, se débattre, dé- 
battu. 

BatasuHj s., union; on dit 
aussi batarzufiy expres- 
sion plus judte que le 
mot batasim. 

Batbateany adv., tout d'un 
coup. 

Batbeaeraj p., chacun. 

BaterBy adj., pas un, au- 
eui». 

Bathy bath-Uy v., téter, 
tétè. 

Bathy batIhUy v., rencon- 
trer, se rencontrer. 

Batzarrey s., accueil', ré- 
ception; batzarre an ta- 
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tek anhitzmaitharazten 
dituprinzeakj un bon 
accueil fait aimer beau- 
coup les princes. 

Batzutan^ adv., quelque- 
fois. 

Bayarta^ s., civière. 

Bazka^ s., pâture. 

Bazka, baz/ca-tu, v., paî- 
tre, faire manger , aon- 
ner à manger, avoir fait 
manger. 

Bazkaly bazkal-dUy v., 
dîner, dîné. 

Bazkalainzine y s., avant 
dîner. 

BazkalondOy s., après dî- 
ner. 

Bazkarij s., dîné ou dîner. 

BazkOj s., jour de Pâques. 

Bazkoak, s., communion 
pendant le temps pas- 
cal ; Bazkoak egtn ditnty 
j'ai fait mes Pâquesr. 

Bazter^ s., objet formant 
la li&lère d'un corps. 

Bazter^s.fObieX ou corps 
contigu à un autre corps, 
mais en dehors. 

Bazter, bazter-tUyV.^s'é- 
carter, écarté. 

Bazteraidey s., étendue de 
terrain, campagne. 

Bechqngo, s., coude. 

BedaXy s., printemps. 

Bederay p., un pour cha- 
cun^ chacun un. 



Bederatziy adj. numéral, 
neuf. 

Bedereny adv., au moins. 

Begiy s., œil. 

Begitharte, s., visage. 

BeaOy v., laissez, impératif 
du verbe irrégulier utZy 
à l'adresse de la seconde 
personne , parlant d'un 
objet au singulier. 

Begoztey v., laisser, par- 
lant de plusieurs ob- 
jets. 

Beha y int, appel par un 
individu pour qu'on lut 
porte attention. 

BehGy beha-tUy v., écou- 
ter, écouté. 

BeMy adv. , position où l'on 
se tient à attendre quel- 
qu'un ou quelque chose. 

Behary s., position besoi- 
gneuse; behar duau hil 
egun bâtez , nous devons 
mourir un jour; behar 
niz khansiin bihar goi- 
zeatiy Bayonan , je dois 
me trouver demam ma- 
tin à Bayonne ; bekar da 
izan mdithagarri, mai- 
thatua izaitekOy il faut 
être aimable, pour être 
aimé. 

Behary adj., pauvre, né- 
cessiteux, indigent. 

Behary behar-tUy v;, se 
réduire au besoin. 
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BeharordUy s., nécessita , 
moment opportun. 

Bebarri, s., oreille. 

Beharrondokoj s,, soufflet. 

BehartarjsuHj s., pauvreté, 

BèhatZy s.> pouce. 

Behatztopay s., faux pas. 

Behatztopa , behatztopa- 
tu, V., chanceler par 
faux^ras. 

Beheitif adv., en bas. 

Beherapen , s. , période 
de la décroissance de la 
lune. 

BeherCy s., partie infé- 
rieure d'un corps, côté 
d'en bas d'un corps; 
BEHERE -ko phartia ho- 
bea da gainekua henoy 
la partie d'en bas est 
meilleure que celle d'en 
haut. 

Behi^ s., vache. 

Behitij adv.^une seule fois. 

BetUnere^ adv., jamais, 
pas une seule fois. 

Behingotz, adv., pour tou- 
jours, à perpétuité. 

Behoka, s., pouliche. 

BehoTy s., jument. 

Beira^ beira-tUy v., gar- 
der , conserver , gardé , 
conservé. 

Beire, s., verre à pied. 

Beirin4iy s., vitre aux croi- 
sées. 



Beirinas-ta, beirinasta-iu, 
V., garnir de vitres. 

Bekbain, s., sourcil. 

Bekaizgoa^ s., envie, ja- 
lousie. 

Bekaizkeriay s., jalousie, 
synonyme de bekhcdz- 
goa, 

Bekhaiztiy adj., envieux. 

Bekhan, acy., clair-seraé; 
dans quelques cantons 
on dit bakhan au lieu 
de BEKHAN ; aurthen 
ogiak bekhan dira, cette 
année-ci les froments 
sont clair -semés; bek- 
han dira betU gizon 
prestu-ak, les hommes 
de probité sont toujours 
clair-semés, rares. 

Bekhan^ adv., rarement. 

Bekhan j bekhanrdUy v.^ 
devenir rare, éclaircir, 
rendre les objets clair- 
semés. 

Bekhan y bekhan-éu^ v., 
éclaircir. 

BekhatUj s., péché. 

Bekhokia^ s., audace (dans 
le sens moral). 

BeUiy s., voile de navire. 

Belar, s., front. 

Belatchy s., corneille. 

Beldury s., crainte. 

BeldwTy beldur-kiy v.^ con- 
cevoir de la crainte. 
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Beldurtiy adj. , craintif, 
peureux. 

Beky s., corbeau. 

Belhar^ s., foin. 

Belhar, s., nom s'appli- 
auant à toute espèce 
(l'herbe. 

Belhaun, s., genou. 

Belhaun,s,, point d'un che- 
min qui dérive de la li- 
gne droite. 

Belhaunika, belhmnikortu^ 
V., se mettre à genoux. 

BelhaunikOj adv., à ge- 
noux. 

Belz y Sià], y noir. 

Belza, belza^tu, v. , noircir. 

Belzaran, adj., noiraud. 

Belzuri, s. , mauvaise mine 
que présente un indi- 
vidu en fronçant les 
sourcils. 

BelzuriZy adv., en fron- 
çant les sourcils. 

Benta, s., auberge ou gîte 
isolé. 

Benta, s., débit soutenu 
des marchandises dans 
les foires et marchés. 

Benziy benzi-tu, v., vain- 
cre, 

Bephuru, s., sourcil, syno- 
nyme de bekhain, 

Bera^ p., le même, la mê- 
me. 

Bera, adj., mou. 

Bera^ bera-tu^ v., amollir. 



Beranty adv., tard. 

Berant, berant-u, v., re- 
tarder, retardé. 

Berantex, berantex^i, v., 
s'impatienter d'attendre, 
désespérer de voir arri- 
ver ou se réaliser quel- 
que chose. 

Berariaz , adv. , dire ou 
faire quelque chose pour 
s'amuser, adverbe op- 
posé au mot serioskiy 
sérieusement. 

BeratZy adj., mou, faible. 

Beraz, conj.,donc, syno- 
nyme du mot arren. 

Berde^ adj., vert. 

Berdiny adj., égal. 

Berdin^ berdin-du^ v., éga- 
liser, ésalisé. 

Berdin, adv., de même, de 
la même maniéré. 

Berdinxu^ adv., égal, àpeu 
près. 

Bere, p., sien, sienne, son, 
sa, ses. 

J9^m,p.,lesien,lasienne. 

Bereak, p., les siens, les 
siennes. 

Beregain, adv., pour son 
propre compte, à ses pé- 
rils et risques ; zure se- 
miak naht-du biharretik 
harat^ lanean ari bere- 
GAiN, dès demain votre 
fils veut travailler pour 
son compte. 
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Berehala^ adv., tout de sui- 
te, promptement , sans 
délai. 

Berhexy adv., séparément. 

BerheZy berhiszH, v., sépa- 
rer, séparé, se séparer. 

BerhezilUy adv., particuliè- 
rement, notamment. 

Berhil, adj., mot qui s'ap- 
plique à un aniiôal mort 
sans avoir été tué par 
un boucher. 

Berho, s., broussaille, dia- 
lecte labourdia. 

Berkhoi, s», envieux, syao- 
nyme de bekhayxti. 

Berma, berma-tu, v., agir 
avec vigueur. 

Berma , mnuh'tUj v. , cau- 
tionner, cautionné. 

Bermey s., caution, répon- 
dant. 

Bemiza^ s., vernis. 

BerOy adj., chaud. 

BerOj bero'tu, chauffer, se 
chauffer^ chauffé. 

Berrij s., nouvelle. 

Berri^ adj., nouveau. 

Berri^ berri-tUy v., renou- 
veler, renouvelé. 

Berrizy adv., de nouveau. 

BerthindUj s., couleur na- 
turelle, imitant la pein- 
ture dans son genre; 
ouhal berthi$idu^ drap 
de couleur naturelle. 

BertZf s., chaudron. 



BertzBy p., autre. 

Bertzela, adv., autrement. 

Bertzeren^ s., un objet ap- 
partenant à autrui. 

Besangay besanga-tUy v., 
résister contre des né- 
cessités , en faisant va- 
loir toutes les ressources 

BesarkOj s., embrassade. 

Besarkaj besarka^t^ v., 
embrasser , s'embras- 
ser, embrassé. 

BeMrkai adv., se tenant 
embrassés. 

Beso, s., bras. 

Besogainy s., mouvement 
du bras par dessus Té- 
paule, 

Beso-pe^ s., mouvement 
du bras par dessous Té- 
paule. 

Besoz-beso , adv. , bras 
dessus, bras dessous. 

BestUy s., fête. 

Bestaberri , s. , Fête- 
Dieu. 

Bestannez^ adv., autre- 
ment, synonyme du mot 
bertz^. 

Betan^ adv., à la fois. 

Bet betaUy adv., tout à la 
fois. ' 

Bethe, adj., rempli, com- 
ble. 

Bethe^ bethe-tu, v., rwn- 
plir, combler, rempli, 
comblé. 
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Bethij adv., toujours. 

Bethidaniky adv., de tout 
temps. 

Beuie>y v. , impératif du 
verbe irrégulier t»^, à 
l'adresse de la seconde 
personne^ parlant d'un 
objet pris au pluriel ^ 
synoBjpme^ du mot be^ 
gozt^, 

Bezain, conj., que; zure 
aita ^EZkm mhur izan 
zitej soyez aussi sage 
que votre papa* 

Bezala, adv., comme. 

Beziky eoc^., que;. Yainkù 
bat bezÛc ^z dOj il n'y 
a qu'un Dieu. 

Bezperaf adv., la veille. 

BezperagOf adv,, avant- 
veille. 

Bezperainzinej adv. , avant 
vêpres. 

Bezperaky s., vêpres. 

BezperondOy adv., aprèâ 
vêpres. 

Bezit^ bezUr-tUf v., vêtir, 
se revêtir, vêtu. 

Beztidnra, s., vêtement. 

Bi , adj., deui ; M gizon, 
deux hommes. 

BiameSj s., Béarnais. 

Bkhilia^ &., abstinence du 
gras. 

Bichiliaj adj., qui eàt 
d'abstinence; orziralia 
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bichilia dûy le vendredi 
est jour d'abstinence. 

Bickkor, adj., un peu fort 
et animé. 

Bichta, s., vue. 

Bichtala, adv., à la vue. 

Bid>By adj. numéral, deux, 
synonyme du mot biga. 

Bidal, bidaU4, v., trou- 

■ ver, procurer, se procu- 
rer, trouvé, procuré. 

Bidaroy s., disposition du 
temps favorable ou con- 
traire au voyageur ; bi- 
DAHo (metan ibilten niz 
aise bena bidaro aai- 
chtoetan nekez yalgit- 
zen niz etchetik , dans 
des temps favorables 
aux voyages, je marche 
facilement; mais, dans 
des temps mauvais, je 
sors de la maison dif- 
ficilement. 

BtdBj s., chemin. 

Bide^ s., voie. 

Bidegabe^ s., tort, préju- 
dice. 

Bietan^ adv., deux fois. 

Biga^ adj. numéral, deux; 
dans pldsieurs cantons 
on dit bida. La dernière 
syllabe est retranchée à 



ch 



chacun des deux mots 
bim êibida, lorsque cet 
adjectif numéral estsui- 
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vi de son substantif, et 
l'on, dit: memazte, bi 
haur, et non Bi&Aemaz- 
te, BiDA haur. 

Bigarreu, s., deuxième. 

Bihar^ ^., demain. 

Biharqmmr s • > lendemain 

Bihararmndgoiy s., sur- 
lendeipftin. 

Bihi, s., grain. Ce niot 
s'applique à toute sorte 
de grain. ■_ . 

Bihi, bihi-^iu^ v.y dégrai- 
ner, détacher les grains 
des épis qui les retien- 
nent, décosserles pois, 
les fèves, ^ etc., dégrai- 
né. 

Bihibat, adv., aucun, pas 
un, synonyme du mot 
batere. 

Bihitegiy ç. , grenier, . ^ 

BihotZy s*y^œnTé * 

Bihotzka , bibotzkw - in, 
V., se chagriner, se li- 
vrer au chagrin par de 
vives contrariétés. 

Bîhua, V., impératif du 
verbe yuan (aller), qu'il 
s'en aille, à l'adresse 
d'une personne, au sin- 
gulier. 

Bihuatza, v., qu'ils s'en 
aillent. 

Bihur, bihwr-^tUy v., dévier 
d'une ligne droite et 
prendre une autre di- 



rection sur un point ou 
le chemin en offre plu- 
sieurs. 

Bihur, bihur-tUy v., ren- 
dre ce qu'on a emprun- 
té, pris ou volé. 

Bihur, bihW'tUy v., résis- 
ter, s'opposer. 

Bihur y bikur-iu, v., tor- 
dre, terme de fileur. 

Bihur, bihwriu, v., tour- 
ner, terme dechâtreur, 
rendre, stérile un mâle 
quadrupède, sans l'avoir 
châtré. 

Bihurri, adj., indocile. 

Bikari, s., vicaire. 

Bikar, adj,, vicaire. 

Bikhe, s., goudron. 
•BikMsta, bikhçsta-tu, v., 
goudronner, goudronné . 

Bil, Ul'dUi V., rassembler^ 
réunir, ramasser, cueil-^ 
lir, réuni, ramassé , 
cueilli. 

Bil, bil'dUy V., obtenir de 
quelquun un change- 
ment de disposition par 
des caresses, par la per- 
suasion, par de bons 
f)rocédés, etc. 
ba, bilbartUy v., tra- 
mer, terme de tissage, 
fil entrelacé. 

BilbeyS,j trame. 

BUdoXf s., agneau dé 
l'année. 
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Bilgia , s. , lieu propre 
pour réunir ou amas- 
ser certains objets. 

Bilgorra^ s., suif. 

Bilha, bilha-tii, v., cher- 
cher, procurer, trouver 
en cherchant , cherché, 
procuré, trouvé. 

Bilhaka^ biihaka-tu , v., 
devenir, se transformer, 
devenu, transformé. 

Bilharroziy s., veau mâle 
âgé de quelques mois, 
trop jeune pour être 
appelé ergi (bouvillon), 
synonyme du mol aret- 
cïie pour le veau mâle, 

Biligarro^ s., grive. 

Bilo^ s., cheveu. 

Bilzarre, s., assemblée 
pour délibérer sur les 
affaires publiques. 

Bimpher, s., envers; ar- 
ropa horrek, Mmpherra 
ederraoo du aurkhia 
beno^ renvers de cette 
robe est plus beau que 
l'endroit. 

BimpheTy adj., envers. 

Biphi, s., mite, petit in- 
secte qui ravage les 
étoffes de laine. 

Biphily adj., dénudé, dé- 
pouillé de tout orne- 
ment, ou garniture, ou 
objet qui puisse sous- 



traire l'endroit ou la 
substance désignée à la 
vue du public; mendi 
BiPfflL huntan bethi hotz 
egiten du, dans cette 
montagne dénudée il 
feit toujours froid; gazie 
mzcUa diozu bena bu- 
rua biphiltzen arizaut , 
vous aites que je suis 
jeune , mais ma tête se 
dégarnit. 

Biphilj biphil'du, v., plu- 
mer , éplucher, plumé, 
épluché. 

Biribil, adj. rond. 

Biribil, biribil-du, v., ar- 
rondir, arrondi. 

Bisàya, s., visage, syno- 
nyme du mot begi- 
tharie, 

Bitharte, s., intervalle. 

Bitkartean, adv. , dans 
l'intervalle. 

Biz, V. irrégulier conju- 
gué au subjonctif, soit; 
hala biz, amsi soit-il. 

Bizhala, v. irrégulier 
conjugué au subjonctif, 
que cela soit ainsi. 

Bizar, s., barbe. 

Bizar, s., menton. Ce mol 
bizar est parfois em- 
ployé improprement au 
lieu de kokotz. 

Bizamabelay s., rasoir. 
5 



32 



BOR 



BOT 



Jiizi, s., vie. 

Bizi, bizizan, vécu. 

Bizi, adj._, qui jouit de la 
vie. 

Bizi , bim4n , v.^ aigre , 
aigri, 

Bizi, adj., vif, pélulatil. 

Bizihiy adv. , vivemeti-t^ 
fortement. « - ;"' 

Bizkar, S;, dos. • • 

Bizkar^ s., point culmi- 
nant. 

BizMtartian , conj . , ' te-^ 
pendant. 

Blasfemio 3 s.; blasphème. 

^?ît, adj., bleu.' • 

j^oi^ï, s., boule. > 

Bolb&ra, s., poudre. - 

Borandatej s., volonté. 

^orm , s.y raorceau de 
papier que le chfeiSsëur 
inti^od^it dans soft^aiv 
me à feu 'peur y pt*e^er 
la poudre et Ty rdenir. 

Borm, bùpra-iîi'yr.; 'ra^ 
dier, effacer.' • -^'' •• 

Bof^racka, s.^ motrefeiu 
d'étoiFè e^ ' taifie ou en 
lot^nèerva^tttà emwïail- 
lotevlesënfente.' ' '^ 

Borrokanj àù]',^ à- 'lutter 
de force; edeH^k Bèn- 
' BOkAN nri' difè'èmrii^im^ 
de^^kete; ces ' nuttges 
feone éii»liitt^,ilspeuvént 
doftner delà pluie. ' 

Bort^hà, ftor/cA«- /i<,' V. ; 



forcer, violenter' vio- 
ler, forcé, violenté, 
violé. 

Bortchu, s., violence. 

B^rtM, s., porte. 

BorthitZy adj., fort, in- 
flexible. 

BorthitZy borthitz-tu, v., 
fortifier, se fortifier, 
fortifié. 
. Bùrthifzki , adv. , forte- 
ment. 

Bortta , bortla-tu, v. , bor- 
der,' bordé, terme de 
tîoulure et de cordonnier 

Bàrtu , s., désert. 

B0st, adj. numéral, cinq. 
Dans plusieurs cantons 
on dit àortz. 

B&stagarren , adj. , cin- 
quième. 

Bota, g.; boite. 

BotUy bôta-tUy y., butter, 

• terme deé joueurs de 
patimé,laUcerune balle 
d'un bout de la place 
vers les contfe-tenants. 

Bota, bota-tu, v., se dé- 
barrasser de quelque 
tîhose eii le Jetant. 

Botalturri, s., butoir. 

^ofan,^., celui qui lance 
'k balte. 

Botari, ad|. , celui qui 
'^lance là balle. 

i^^Aere?, s. , pouvoir, faculté 

Bothereska, bothereska-iu, 



BRI 



BUL 



33 



V., s'efforcer, faire des 
efforts pour vaincre. un 
obstacle, surmontor une 
(iiflicuUé. . V 

Boiherexu.y. a^. , m\m df| 
pouvoir, de puissance. 

BotherezUy adj., moniîde 
pouvoir , synony^uî\ du 
mot bothereocu; pnditet 
même on écrit dans. nos 
catéchismes bôtwee)^ 
XV , mais c'est par cor- 
ruption , car le mot af- 
fixexu, ajouté, au subs- 
tantif BOTHEiRE-, signifie 
l'adverbe à peu prè^i 
tandis q,ue le mot zfj 
traduit cei^x muni de\ 

Botiga, s., boutique. 

Bi}tiges^ adj., marchand. 

Botikariy s., apothicaire. 

Botilla, s.j botiteiliç. 

Botoin^ s., bouton.. 

BoioindGky botoindartu, v., 
boutonner, bautonné. 

BoUiy adv., en association. 

BoUigoçL^ s., association. 

BolZy s., voix. , ' 

Botz^ s., suffrage. 

BotzkariOy s . ,. réjouissance 

Braukiy adv., avec force, 
sans ménagement. 

Braza, s., brass<e^, terme 
de niesurage. 

Breska, s., résidu des al- 
véoles de cire égouttées, 

Brida^ s., bride. 



Brida, brida-tUf v., brider, 
bridé. 

Braskay s-, reste de petits 
morceaux d'objets sans 
valeur ^ qa'on pousse 
avec le balai et que l'on 
jette dehors. 

Bro$iaj s., brou&saille. 

Brus, adj., qualification 
donnée à un corps 
, ^ns consistance ou dis- 
posé à se corrompre. 

Brus, bruS'tUj \., action 
d'un corps quelconque^ 
bois , fromage , fruit , 
qui devient peu solide 

fiour l'avoiiT laissé vieil- 
ir sans en avoir fait 
usage. 

Bulhar, s., sein d'un« 
femme. 

Bulhar, s., poitrine, 
partie antérieure d'un 
corps. 

Bulhutf, s., bourrelet. 

BuUa, s., disposition for- 
tuite, momentanée; Ga- 
briel-ek badu bulta on ik 
bmorgaiehto-rik ère bai y 
Gabriel a de bons mo- 
ments, mais il en a aussi 
de mauvais. 

Bu^ta^ buUar-tu, v., pren- 
dre un élan, s'élancer 
pour une action brusque 
de mouvement, élancé. 

J?wWaika,adv.,par boutade. 
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BîdtiZy bîiluz'i, V., se dés- 
habiller, se dépouiller, 
déshabillé, dépouillé. . 

BurdaXy s., extrémité 
d'une branche d'arbre, 
de la queue d'un ani- 
mal, etc. 

Burdilgay burdUga-tu^ v., 
manier du vestiaire, des 
hardes, des étoffes, et 
les mettre en désordre 
faute de soin. 

Burdina,s., fer. 

Burdinkariy s., marchand 
de fer. 

BurhasOy s., bisaïeul. 

Biirho, s., jurement, im- 
précation. 

Bxirlu, s., moquerie. 

Burla, burla-tUy v., mo- 
quer, se moquer, mo- 
qué. 

Burrumba, s., bruit qu'on 
entend ; burrumbabat 
aditzen dut niinbaitik 
iiiite dut orzanza delà, 
j'entends de quelque 
part un bruit, je crois 
que c'est le tonnerre. 

Btimimba, s., hanneton. 

Burrvstay adj., certaine 

Quantité de corps liqui- 
e ou grain qui s'é- 
chappe du contenant, ou 
que 1 on répand ou verse 
Barrustaka, adv., par une 
certaine quantité qu 



avec certaine abon- 
dance ; btirrustaka, bar- 
rika horrek amo ichur- 
tzen du , cette barrique 
laisse échapper du vm 
abondamment. 

Bwm, s., tête. 

Buru, s., bout d'un corps^ 
quelconque. 

Buru , s. , commence- 
ment. 

Bunika, s., épis de fro- 
ment restés au champ, i 
édiappés aux moisson- 
neurs. 

Bumkaly adv., par tête. 

Burukita, s., oreiller. 

Bumllay s., mois de sep- 
tembre. 

Bururdi, s., traversin ou 
chevet de lit. 

Buntsi , s. , couverture 
grossière de laine. 

Burnîikburu, adv., du 
commencement jusqu'à 
la fin. 

Burutziay s., action de 
quelqu'un qui réussit à 
vaincre un obstacle. 

Buntz, adv., avec du bon 
sens. 

Bunizagi^ s., chef. 

BurtizburUy adv., tête-à- 
tête. 

Buruzkin, s., entêté. 

Buruzkingoa^ s., entête- 
ment. 



CHA 



CHA 



35 



Busta, bmti, v., mouiller, 
se mouiller, mouillé. 

Busti^ adj., mouillé. 

Buztan, s., queue d'ani- 
mal, de corde, defil^de 
procession, etc. 



Buztar, buztaMUj v*, met- 
tre des aniiixaux aujoug. 

Buztarri, s., joug. 

BuzHn. Bfi},^ ai^leux. 

J5t*jsrtnwr , s, ^iferré. argi- 
leuse. 



Chabaly adj., plat, étendu. 
Cet adjectif sert pour 
qualifier un corps de 
dimension moyenne ou 
petite; pour un corps 
grand, on dit zabaL 

Chabalj chabal'dUy v., 
aplatir, aplati. 

ChacMy s., terme de jeu 
dB paume, objet qui 
marque un ppint sur la 
place, au delà duauel 
point les joueurs doi- 
vent faire arrêter la 
balle pour pouvoir ga- 
gner. 

Chachay chacha-tu, v., 
marquer le point oi^la 
balle s'est arrêtée ou 
bien où on Fa arrêtée. 

Chahalj s., veau, synony- 
me du mot aretche. 

Chahary adj., vieux. Cet 
adjectif est employé pour 
des corps de petite di- 
mension ; pour ceux de 



grande 4iiinensionon dit 
z^ahar. .. 

Chahar, chahar --tu, x., 
vieillir^ yieilli. , .. 

Chahuy î^dj., propre. 

ChahUy chahu-tUy v.,. ren- 
dre propre, dépouillé de 
malpropreté. 

Chahu, chfahu-tUf t.^ dis- 
siper, dissipé. 

Chahharf «., ;petite croûte 
sur la p^au. • 

ChaJçhQ,r, chakhar-tu, v., 
devenir petite croûte ; 
ZMre mincharra cha- 
iljiartnko (la, sbem sen- 
àotzeko idMxrhaûate^ vo- 
tre petit mal Reviendra 
crpûte, mais ce. sera si« 
gne de guéirison. 

Cmkhiy s.y trace qui reste 
en un corps après qu'un 
petit morceau en a été 
enlevé par une cause 
quelconque. 

Chakhur^s.f chiende taille 
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moyenne ou pelitêr. 
Chai, s., ebâle. 
Chamarj s.^ blouso. 
Cha/nqfhay s.^ aboiement 

- d'un chien de taille mo'^ 
yenne^ 

Changé , s., petite jambe. 

Changrin, s., chagrin. 

Chano, s., coiffure en for- 
me de bonnet de nuit. 

Chapel, s., chapeau. 

ChapeUhmj s., porte-cha- 
peau. 

Chapeldufij adj. y portant 
chapeau. 

Char, adj. ^ état d'un ma- 

- lade dont on désespère. 
€kar^ adi. , de mauvais 

état. Cet adjectif est 

- pour les corps de di* 
mension médiocre; pour 
ceux de gpraade dimen- 
sion on dit zar. 

Chardakttj chardaka-tu^ 
V., ébraricher, enlever 
tes branches à un jeune 

- arbre ou morceau de 
bois cottpé qu'on veut 
élaguer, ébrahthé. 

Charé^ s., paniei', petit 
panier* 

Ckarkeria, s., action blâ- 
mable ^ commise dans 
l'intention de faire de la 
peine ou par un senti- 
ment opposé à la géné- 

. rosité. 



Charkiy adj., état d'un ma- 
lade dont on désespère, 
synonyme dû mot char. 

Ckûrpa, s., écharpe. 

Charpota , s. , serpolet , 
herbe. 

Charro^ s., pot de petite 
dimension. 

Chartha, chartha-tUy v., 
enter, greffer. 

Charthey s., greffe. 

Chas0rey s. , tailleur d'ha- 
bits. 

Chathar, s., morceau de 
toile Servant à envelop- 
per l'enfant nouveau-né* 

ChathoTy s., terme de 
chasse, nom que prend 
un chasseur posté sur 
un col d'où il chasse les 
palombes, en les effra- 

Jant avec de la toile 
lanche placée au bout 
d'un bâton. 

ChaZy adv. , l'année der- 
nière. Dans phisieurs 
cantons on dit yaz. 

Che, affîxe qui, joint à un 
adjectif, signifie l'excès; 
en^zat bota hok handi- 
che dira , pour moi ces 
bottes sont trop gran- 
des; zuretzat bota hok 
ttipi-che diray pour vous 
ces bottes sont trop pe- 
tites. 

Cheday cheda-tu^ v., bor- 
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. nef, limiter^ borné, lir 
mité. 

Chede^ s. , limite établie, ; 
fixant une ligne qu'on f 
ne doit pas dépasser. | 

Chede^ s., but matériel ou < 
moral que Ton veut ou 
que Ton doit atteindre. ; 

Chedera^ s., lacet pour 
prendre des oiseaux, 

Cheha^ cheha-tn^ v-, mor- 
celer, briser^ morcdé, 
brisé. 

Chehe, adj., menu^ ce qui 
n'e$t ni gros ni long*. 

Cherrentj adj . , éveillé, vif, 

- soigneux. 

Chicha, s., petit champi- 
gnon blanc, roux par 
dessous , que les prai^ 
ries sèches produisent 
en autoipne. 

Chichely s., ciseaux de.me- 
nuisier. 

Chichka, s., piqûre ou pe- 
tit trou sur un corps. 

Chichka , chichkchtu , v. , 

. marquer par des piqûres 

Chkhka^s*^ mauvaise hu- 
meur momen^née et 
passagère d' une petson- 
ne. 

Chichka^ s., petite action 
mauvaise, faite par ven- 
geance ou par pique. 

€hichkaJfar, s., menu bois 

Chichkalf chichkal-^, v., 



action du feu qui brûle 
des comestibles au lieu 
de les £sdre rôtir. 

Chichkarray chichkarra- 
tUy v.} action du feu 
qui brûle les poils cou- 
vrant un corps; egun 
nrdiahil eta chickkarra- 
. tu dugu , aiyourd'hui 
nous avons tué ie porc 
et nous lui avons enlevé 
le poil par le feu. 

ChichkoTy adj., séché à 
l'excès par la chaleur 
du feu. 

ChichkoTy chichkùr^tUj v. , 
. sécher à l'excès par la 
chaleur du feu ou celle 
du. soleil^ séché. 

ChichOy adj., qui biaise en 
parlant. 

Chiehty adv.^ d'une xna* 
nière prompte. 

ChidOay s., action d'une 
arme pointue qui s'en- 
Ibnçe dans un corps. 

Chichta^chichta-tUyy.j en- 
foncer une arme pointue 
dans un corps. 

€bichiakaf adv., en enfon- 
çant une arme pointue. 

Chichtapury s. , menu bois, 
synonyme du mot chich- 

Chkhter.s,^ quartier d'un 
fruit, tel que noix, pê- 
che, etc. 
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ChichtOf s., panier long 
que Ton place sur des 
bâts aux tranisports par 
bétes de somme. 

ChifUiy chifta-tUf v., dévo- 
rer, dissiper un bien , 
dévoré, dissipé. 

CkikaMf s., chicane. 

Chikana^ chikàna-tUy v., 
chicaner,, chicané 

Chikhin^ adj., sale. Ce 
mot s'applique à une 
personne ou à une chose 
petite et sale ; $i l'objet 
est de grande dimension 
on dit zikin. 

Chikhin^ chikhin-du, v., 
salir. 

Chikhinkeria y s. ^ p^ite 
action morale méprisa- 
ble. 

ChikhirOy s., mouton, sy- 
nonyme du mot ahari. 

Chikhor, s., terme de^ 
boulangerie o^u de mé- 
nage, petit son, ou son 
menu. 

CAtIa, chila-tUy v.,^ trouer, 
percer, troué, percé. 

Childra, childra-tUy v., 
nouer en forme decM- 
dre^ noué. 

Childrey s., nœud for- 
mant au bout d'une cor- 
de une ouverture pro- 
pre à raccrocher à 
un clou s à UA crochet* 



Chilustrey s., nœud for^ 
mant au bout d'une cor- 
de une ouverture propre 
à un clou, à un crochet, 
synonyme du moi chU" 
are. 

Chili f s. y vasière, enfon- 
cement où Ton ramasse 
de la vase servant d'en- 
grais pour les terres la- 
bourables et les jardins. 

Chilkhoif s., nombril. 

Chilo, s., trou. 

Chimelj adj., qui est deve- 
nu froncé par la mai- 
greur. 

ChimelyChimel-^u^ v., de- 
venir froncé. 

Chimichtay s., éclair. 

Chimiehiaka, adv., à coup 
d'éclair. 

Chimilichtay s., éclabons- 
sure. 

Chimilichiaka, adv., par 
éclabonssure. 

CMmino, s., singe. 

Chimitchy s., punaise. 

ChimuTy adj ., qui est ridé. 

Chitniiry chimur^tUy v., 
froncer, froncé. 

Chinchilay s.^ petite son- 
nette. 

Chinchur, s., gorge. Ce 
mot ne se dit que pour 
les petites gorges ; pour 
les grandes on dit zitt^ 

ZUfé 
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Chingar, s., lard. 

Chingolay s., ruban. 

Chinkha, adj., mauvaise 
humeur accidentelle. 

Chinkha , s. , filet pour 
prendre des poissons. 

Chipa , s. , véron , petit 
poisson. 

Chiphilj adj., brûlé exté- 
rieurement. 

Chiphily chiphil'dUy v., 
brûler à l'extérieur , 
brûlé. 

ChirCy s., cautère. 

Chirchily adj., mal soigné, 

S eu propre, dégoûtant, 
et adjectif est en usage 
pour les petits corps; 
pour les grands on dit 
zirzil. 

Chirgil, adj., qualité de 
grappes de raisin peu 
garnies. 

Chiri, s., cheville me- 
nue. 

Chitaj s., poussin. 

Chitcher, s., grésil. 

CHtchuketa, s., travail du 
laboureur ou de l'ou- 
vrier qui répare ou rac- 
commode ses outils. 

Chithaly adj., terme de 
mépris qu'on adresse 
souvent à des hommes 
ou à des femmes de pe- 
tite taille. 

CbochOy s., merle. 



Choil , s. , habitant de 
la campagne vivant à la 
journée. 

Choil, adj., seul. 

Choilkij adv., seulement. 

ChokhOy s., petit coin 
d'un espace petit; si 
l'espace est grand ou 
considéré comme tel, on 
dit zokho. 

Choraj chora-tu, v., en- 
chanter, charmer, é- 
blouir, enchanté , char- 
mé, ébloui. 

Chori, s., oiseau. 

Choroy adj., état d*allé- 
gresse de quelqu'un, 
poussé jusqu'à la stupi- 
dité. 

Chorroin, s., poignée de 
lin que l'on prépare pour 
être brayé. 

Chorroin, chorroin'du,\.y 
diviser le lin, après qu'il 
est roui, par poignée. 

Chorta^ s., goutte de li- 
quide. 

Chortaka , adv. , goutte à 
goutte. 

Chorthe, s., sort. 

Chotch, s., petit morceau 
de bois rond, sans pré- 

Ï^aration quelconque, en 
orme de cheville. 
ChoUly adj., adroit. 
Ctioklki, adv., avec adres- 
se. 
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Chotin^ s., hoquet. 

Chnchenj adj., droit. 

Chudien, chuchen'dUj\.y 
dresser un objet, le ren-' 
dre droit , redresser un 
corps. 

Chuchen, chuchen-^u, v., 
arranger une affaire, se 
concilier. 

Chuhandor, s., arbris- 
seau roux, produisant 
en automne un fruit noir 
dont les oiseaux de pas- 
sage sont friands. 

C/rw/inr, adj., économe. 

Chuhur, s., sage. 

ChuhvrkeriafS., économie 

Chuhurtzia, s., sagesse. 

Chukhay chukha-tu, v., 
sécher, séché , faire sé- 
cher modérément. 

Chiikhadary s., essuie- 
mains. 

Chukhu, adi., sec. Ce mot 
cliukhu s applique à un 
corps dégagé seulement 
de liquide; il est moins 
absolu que le mot idor^ 
sec. 

Cliume, adj., petit, 

Cliurda^ s., crin. 

Chtirhail, s., blanc, pres- 
que blanc, tirant au 
blanc. 



Churi, adj., blanc. 

Churiy churi'tUy v., blan- 
chir. 

Churiketaj s., lessive des 
chiffons. 

Churizaley s., blanchis- 
seur. 

Churru, s., cuve à lessi- 
ve. 

Churphail, adj., blanchâ- 
tre. 

ChurrupekOy s., trépied 
soutenant la cuve. 

Churrupitay s., grande 
pluie. 

Churntëtany adv., étatde 
liquide qui répand, qui 
verse. 

Churtch, adj., orphelin. 

Chut y adj., état d un corps 
en pente fort rapide; 
m&tidi chut bat, une 
montagne en pente ra- 
pide. 

Chut y adj., qualité d'un 
corps qui se tient droit 
perpendiculairement à 
rhorizon, 

Chutchurruy adj., état 
d'un arbre qui est 
très-chargé de fruits. 

Chutiy chuti'tUy v., lever, 
se lever, levé. 

Chutiky adv., debout. 
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Dallarri, s., pierre à ai- 
guiser la feulx. 

Dalliiy s., faulx. 

Dako^s.y auge. 

Damu, s., dorauiage. 

Danday s., pac, Tun des 
termes d'une obligation 
payabie en plusieurs 
portions et à divers dé- 
lais. 

Dnndaka, adv., par pac. 

Danga, s., coup de cloche; 
zeinu danga bakharra , 
le seul coiip de cloche ; 
M dangaky les deux 
coups. 

Daniky p. p., dès; (»m 
daniky dès à présent; 
ctzi danik, dès après- 
demain. 

Danza, s., danse. 

Danza, danza-hi, v., dan- 
ser. ' ■ 

Danzarir, s-, dànseiir, dap- 
seuse. / , 

Darihn, si, réjeton de sou- 
che d'arbre. ., 

Darthit^ s., terrain en bois 
taillis où les souches 
produisent des arbris- 
seaux que Ton coupe, ne 



les laissant croître que 
peu. 

Daugin^ adj., prochain; 
daugin igandian zatiti, 
dimanche prochain ve- 
nez. Au singulier cet 
adjectif s'applique à l'é- 
poq|ue la plus prochai- 
ne indiquée par le subs- 
tantif ; mais au pluriel, 
il est pour toutes les 
époques postérieures in- 
déterminées : daugin 
egunetan doMuko za- 
ko., aux jours à venir il 
s'en repentira. 

Deatuh, s.^ tarière. 

DebadiOy s., discussion. 

Debaldej adv., en vain, 

DebekiXy debefca-tUyWy dé- 

. fôficlre^ défendu. 

Debeku, s., défense, inhi- 
bition.. 

Deboil, deboil'dUy v., dé- 
truire^ détruit. 

DepoziQney s., dévotion. 

Debrii, s., diable. 

Debru, debrU'tu,\\^ deve- 
nir diable, méchant. 

Defalka, defalka-tu, v,, 
défalquer, défalqué. 
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DefnntUy adj., défunt. 

Beihadar, s., tocsin. 

Deinhu, s., adresse pour 
le travail. 

DeinliuzUy adj., adroit au 
trayail. 

Deith, deith-Uy v., appe- 
ler, appelé. 

Beitha^ deitha-tu, v. , appe- 
ler^ appelé , synonyine 
du verbe deith. 

Deitlmra, s., nom patro- 
nymique. 

Deithnra, deithura-tu^y., 
témoigner du regret a- 
près la mort d'un pa- 
rent, d'un ami, par des 
paroles plaintives. 

Deitz^ deitz-if v., traire, 
trait. 

Délibéra, delibera-tu, v., 
délibérer, délibéré. 

DeliberOy s., résolution. 

Demeni, demeni-tu^y., di- 
minuer, diminué. 

Demontria, interj. d'éton- 
nement, peste ; egia da 
arauez zure semidk igor- 
ri derauzula mila Na- 
poléon , demontria, nik 
ère hartu-ko nitien neu- 
î^eak igorri bakmzkit, il 
est vrai, probablement, 
que votre fils vous a en- 
voyé mille Napoléons; 
peste, je les aurais pris, 



moi aussi , si le mien 
me les eût envoyés. 

Denda, s., difficulté de se 
dégager le ventre. 

Bendariy s., couturière. 

Dendalgoa, s., état de cou- 
turière. 

Dqo/atifcî, adv., complète- 
ment, sans réserve, am- 
plement. 

Depositf s., gage, objet 
qui garantit le rembour- 
sement d'une somme 
empruntée, dépôt. 

Desafiay s., menace. 

Desafia^ desafta-tu , v . , 
menacer, menacé. 

Desamarra, desamarra-tn, 
V., détacher, détaché. 

Desarranya, desarranya- 
Tw, V., déranger, se dé- 
ranger, dérangé. 

Desastre, s., désastre. 

Des^gfm, adj., défait, affai- 
bli en apparence. 

Desegiriy desegin-du, v., 
défaire, détruire, défait, 
détruit. 

Desenkitsa, s., prétexte. 

Desertu, s., désert, syno- 
nyme du mot bortu, 

Desfamay s., mauvaise ré- 
putation. 

Dcsfama, desfamor-tu, v., 
perdre sa bonne répu- 
tation, faire perdre à 
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quelqu'un sa bonne re- 
nommée. 

Desgisa, desgùa-tu, s,, dé- 
figurer, défiguré. 

Desgmta, desgmta-tu, v., 
dégoûter, sa dégoûter, 
dégoûté. 

DesgustUj s., dégoût. 

Désira y desira-tu , v., dé- 
sirer, souhaiter, convoi- 
ter, désiré, souhaité, 
convoité. 

Deskansu, s., repos satis- 
faisant, jouissance. 

Deskanxa, de8kanxa-tu;v. , 
s'amuserbien, sans gène 
ni contrariété , amusé. 

Deskarga , deskarga - tu^ 
V., décharger, déchargé. 

Deskarzela, s., gibecière. 

Deskamiy deskausi-tUj v., 
désoler, se désoler. 

Desmera, desmera-tn^ v., 
tomber en faiblesse, se 
trouver mal. 

Desmai, desmoi--tUy v., 
* consommer les choses 
par le désordre. 

Desobedi i desobedi'-iUy v., 
désobéir, désobéi. 

Descbedient f adj., déso- 
béissant. 

Desobedimzia y s., déso- 
béissance. 

Desohora, desohora-tu, v. , 
déshonorer, déshonoré. 



Desohore , s., déshon- 
neur. 

Desohorez, adv., par hon- 
te, par sentiment d'hon- 
neur. 

Desordenatu, adj., désor- 
donné. 

Desordre y s . , désordre . 

Desperi, desperi^tu, v., 
expédier, expédié. 

Desplazer y s., chagrin, 
contrariété. 

Destarra, destarra-^ttiy v., 
exiler, exilé. 

Destruiy destmûtUy v., dé- 
truire, détruit. 

Detis, adv., rien; deus ez- 
da, il n'y a rien. 

DenMk, adv., rien -, deti- 
sik ez du emxiteny il 
ne dit rien. 

DezaguUy v. , imp. du 
verne auxiliaire tiA;/mw, 
à la première personne 
du pluriel ; dezagun 
emariy donnons; dezagtiu 
ekhar, portons. 

Diamant, s., diamant. 

Dibino, adj., divin. 

Dignitatey s., dignité. 

DÛindafiy adv., en sus- 
pens. 

Dira, s., monnaie qui a 
cours. 

Disposiziony s., disposi- 
tion. (Âxular» p. â^.) 
G 
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Distia, distia-tu^ y., écla- 
ter de lumière. 

Distiadura , s., éclat d'uA 
corps. 

Dithari, s., dé. 

Pithi^ s. , tétoir, mamelle. 

Dohain, s., don, destin^ 
bonhetir. 

Dohakabe^ s., nialHeiireux 

Dohakabe, adj., malheu- 
reux. 

Dohaam, adj.; heureux. 

Dohacautarzun y s., bon- 
heur. 

Dm, s. , ce qu'il faut juste ; 
zure doiHi Hat zazUy 
prenez ce qçfil vous faut 
juste. ' 

Boiy adj., à la mesure juste 
d'un corps j doi dikzu 
chapel Aon, ee chapeau 
est à votre mesure.' Dot, 
adv., à propos, à- la 
mesure juste du tetops; 
dot ethorri siira teno- 
rekOy vous'éteà arrivé 
à propos, pour le mo- 
ment propice. 
Doiaz, adv., avec mesure, 

avec économie. 
Doidoiay adv., tout à l'heu- 
re. ' 
Doktor^ s.y docteur. 
Dolameriy^ s., grand regret, 
repeMîr, douleur vive. 
Dolora, dolora^tu, v., ac- 



tion d'un mal qui s'ag- 
grave. 

Dolore, s., douleur. 

Dolu, s., deuil. 

Dolu, s., repentir, regret. 

DolU, dolu-tUy\., repen- 
tir, se repentir, i-epenti. 

Dolugarriy adj., digne de 
pitié. 

Dorèy adj.,. mot reçu du 
' castillan et qui précède 
ordinairement les noms 
des saints patrons de 
divers endroits, pour la 
plupart avec altération 
sensible. 

Dona PJiaieu, Saint-Palais 

Boni Yoaney Saint-Jean. 

Dan Pedrùy Saint-Pierre. 

Donostia^ Saint-rSébastien, 
capitale de'Gttipuicoa, 
que les Basques appel- 
lent par corruption Do- 
nostiai . 

DonadOy s., vieux garçon, 
'éélibatàire. 

Dona Maria, s., Sainte- 
Marie. 

DonOy s., vocation, dispo- 
sition naturelle d'une 
personne pour tel état. 

DorpCy ad^., rude. 

Doyye, ai^., pénible, fati- 
gant. 

Dorrey s.y tour, fortin, ou 
tour décorant vn châ- 
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teau, ou servant de clo- 
cher. 

DorthollOy adj. , grossier, 
inflexible. . 

Dosta^ s.» amusement» 

DostUf dosta-tu, v.^s'amu- 
ser, amusé. 

DragOy s., coup de vin, 
liqueur ou autre, li- 
quide. 

Draya, s., petit plomb de 
chasse. ... 

Ihiday s., doute. 

Duda^ dudatu^y.^ douter, 
douté. 

Jhiel, s., douve. - ' 

Dudy s,, duel^ mot^dopté 
du français évidem- 
menjt, eon^bat spécial. à 
deux. 

Dim, aflixe,. pourvu de 

Duj^y s., tonneau. 

Dnphinay s., pot à £eu. 

I>Mr(funto,s.,bruitspurd; 
durduriha >- bai aditz 
en duty orztm^ik ari" 



dea ? j'entends un bruit 
sourd, tonne- 1- il ? 

Durdurika, durdurika-tu, 
V., chanceler physique- 
ment ou moralement, 
s'aflaiblir daus ses ré- 
solutions. 

DutchuiUf s., robinet, ou- 
verture d'un vase dispo- 
sé pour y-faire passer le 
liquide qu'il renferme. 

DutchulM,s.y qufidification 
générique ^'appliquant 
à toute ouverture ou pe- 
tit canal destiné à faire 
passer* le liquide ren- 
fermé.dansle contenant 
auquelleduk:&ulfi tient ; 
ainsi la barrique en 
perce , l'outre , la cale- 
basse ont des ouvertu- 
res que les Basques ap- 
pellent duichuiu. Ce mot 

. s'applique aussi aux pe- 
tits canaux ménagés au 
bout des pots. 



E 



Ebaky ebah-dj v.y cou- 
per, coupé. Ce verbe 
s'emploie exclusivement 
pour les corps élasti- 

. ques, tels que froment 
et fourrages sur pied^ 



qu'on coupe ; ebak-i 
dii0u oaia^ nous avons 
scié le froment ; et pour 
les blessures que l'on se 
fait par mégarde dans 
ses membres : haur hor^ 
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,tysh.ebak-4iàu erhi tat, 
mgaarru éago^ ceten- 
iant ) '; p' esl t; ' Ueasè / un 
tboigt ; W.ièSii^MvsAi. 

EbaiS^\ -ibm-ii m^ ««ilfer, ' 

Eéarm^itémrw^ 11^4^1 faire; 

hm»,i wioxB>^M\ boire. 
EM%iy si^K^\m&a^é%Qr,xv^ 

^ij^iqu'uai^»^ .q««lflue 

Ed0r:^\9^^HheiÛlVi wyn) 

Ederi.i^Aet^uy)i^y: «wigl- 

£(fey^BM-^j&.i,')ob,jût)pffo- 

pre)|i9«ffr6infaieliiea{y . 

EdefmoQi^vAêexmàLiiiix^y.^ 

ni^aUyeif ibBWvfigfiôaMe. 

iJdta^owftjii {x.vj quelqu^un, 

Edirm^ «fe*nmii.v>!, >l«ou- 

ver, trouvé,9.;[j;iij.)T ] 
Edo, <î0nj^i. jOmi;,.at(.ieda 

nez, vous ou voliîedîrère. 

Ediik, ediik^i^x y<, imiU 
synoûjpe \&n yorbe^cfr^ 
chikyX^Ui!, .il';/;"). 

Efaza, efaza-tUy K^jef- 

£(/arrûs^,(8oif*i •» f.j.i 
Sgarri, adj.,état4«.cdui 
quia^oif^.. , 



BgarrU egarri^u, v., se 
jqfiduire- au besoin de 
bairek ^ ' » 

Egarriduraysi^ sentiment 
leaiéirédç'hainéé * 

Ei§CBPmi^y s4'Solf ôûfliinue. 

Egi<j afljxe^ 'lequel ^ syno- 

uvî nyaie ;.du /mol «te, si- 
gnifiant hors mesarey en 

y fim 'ùuea moins, se 
joint à un adjectif ;^^n^- 
zat boUk homh'itm^ 
diegi Sre, • f&ut moi, 
ces batte» sont! «trop 
igcandes. 

Egia, s,,.Tëifit& :• 

S^zln-f ftdv.^, véiritable- 
ment. .. • ^ î 

EgilBy s^vfaisefir^'Syiieope 
dum&ilegimale.d > 

£$im, a^>i'^it,xvifaire , fait. 

£^maaïç.9 sivvv£aiseiirv sy- 

iLiÉénpsje duA^at\ï^«l^. 

Eigmtza^i&i^ demeorë, ré- 
sidence^, lieu que^4'on 

.-ihjE^hiteicîv^'.iï ,.^ j> >\ ' 

^pM^^-sd^ûs^^Vk'^ d«hi«turer^ 

Egmigia, s., demeuHe.< 
EgiJiff.ems-i,^ v.*y.bouiMir, 

jbauilli. i u . 
Sgùài,jif^p^\' liisBimulé , 
• iqulioQOtfiltrâ ses senti- 

Sjl'Q^fcfAfvs^'idécoctlon. 
jBfof-^ i?jwksa*tV v., faire 
deaeendre* • « 
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Egaerdiy â^., midi, syneope 
du mot egmrerdi^ signi* 
fiant moitié du jour. 

J5$ftm^ s. Jour. 

EguUy adv.y axQOitird'hui. 

Egundamaf adv. , jamaid, 
pour le lemp» passée 

Egunka, adv., jour par 
jour. 

EguTj s.y bois destiné à 
être brûlé. 

Egurtegiy s., bûcher. 

Éuey s., eau de lestive. 

Ehaikj s., tisserand. 

EhOy eho, v.^ moudre, 
terme de meunier. 

Eko, eJko^ y., lisser, %^* 
me de tisserand. 

EitaUy s.y procédé. 

Eite^ s., ressemblance. 

Eite, s., cours> de com« 
merce ; egv» ogiak eite 
kanOa àu^ aujourd'hui 
]e froment a un cMrs 
élevé. ■ ' ' 

Ekhaina, s., moisdejuki; 
dans les provinees-espa* 
gnôles on l'appelle er- 
rearo. 

Ekhar jôkharr-^iy r*, por- 
ter, mener, amener, 
condum (]uel«pae cbese 
que ce soUversla «bt- 
sonne qui parle; emmrr 

smhy H xmÊmri ederrai 
eta U arrofê po&ii^ky 



moi ( amenez- 
moi ) deux beaux che- 
vaux et deux jolies ro- 
be& «chutes à Paris. 
Nous ferons observer ici 
que dans notre langue 
les verbes ekhar eX era- 
mofiisatit les correspon- 
dants des verbes fran- 
çais porter et amener, 
sans ^diftttnction de ce 
qui est porté ou amené; 

< que le verbe ekkar est 
pour le mouvement en 
deçà etieveii)e^ama?i 
l^eiir celui en delâr. 

Ekéty, s,f matière propre 
à être teonvertie en une 
subdtan^ indiquée par 
un eubstanltf qui la pré- 
cède ; jpo^roAati Aaugin 
urtheko gerenno ehney 
dut, j'ai ce poulain pour 
éli^e étalon de l'année 
prochaine* ^ 

EkMyt.y soleil; dans di- 
vers cantons onl'appelle 
iffuzki. 

Eléery &., bave. 

Êkkrzu, adj., qui bave 
souvent, ou qui y est 
sujet. 

Elgar, p.^. Tins et l'autre. 

Elaarrekiny adv., l'un avec 
l'autre, les fins avec lef 
aptftres. * ' 

Elhe^ s., parole, propos. 
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Elheka, adv., en conver- 
sation. 

Elheka^ elhekii^tu, v., par- 
ler, faire la conversa- 
tion, parlé. 

Elkorriy s., épine ^ au- 
bépine. 

Elhorruta, elhorristchiu y 
y, y garnir d'épines ou 
d'aubépine. 

ElhWy s., neige» 

ElliuTy elhur-'kky v.^ action 
du temps qui se met à 
neiger. 

Eliza, s., église. 

Elizathej s., ce qui forme 
les alentours de Tégliae. 

Elkhor, adj.f sourd. 

ElkhoVy elkkor-tu, v., de- 
venir sourd, assourdi* 

Elkhorreria, s., surdité. 

Elzaborray s., grand ius- 
trument de musique 
produisant un son désa- 
gréable, dont on f^it 
usage pour le» chariva- 
ris, etc- 

ElzaVy s., petit insecte 
blanc qui.se forme sur 
la viândequipa^se^t qui 
commence à se gitter. 

Èlze, s., pot à feu^ où I!en 
fait le bouillon y. synony- 
me du mot dupfitna. 
UzOy s., moucheron. . ; 
îww, ema-tUy v., adoucir, 
calmer, s'adpucir, se 



calmer, adouci, calmé. 

Emain , s.-, sage-femme , 
accoucheuse. 

Emaitzay s., générosité 
abondaate. 

Emait9ay9.y redevance. 

Emany&mnyy.y donner, 
donné. • 

Emazte, s., femme. 

Embadiy ad^.^ paralytique. 

Embadiy mibadi^tUy v., 
tomber en psuralysie. 

Embmty s.,.desir, envie. 

EmblatùsOy' %.y point de 

doute ou d'incertitude, 

si telle diose se îefn ou 

. ne se fera pas, ou si tel 

objet tmaofbefft ou non. 

Embramj embrasch-t»^ v-, 
embarrasser. 

En^ta9u^ s., embarras. 

Emey s., femelle de chien, 
de chat, d'oieet dedinde 

Emey adj., doux, douce. 

Emenday emendchtu, v., 
augHienier., croître, 
augmenté, oni. 

Empesûy 9., amidon. 

Empesa , empesortu . v., 
> empesery empesé. 

Empharay empharchtu, v. 
empêcher tttt«oup d'at- 
teindre soa. but, empé- 
chiô.^ • 

EmphcOdia ^\ emphatcha- 
. tUi V;, eniiaver, empê- 
cher^ entravé) empêché. 
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Empkatchu, s., empêche- 
ment, obstacle. 

EmphatehUf adj., état de 
grossesse d'une veuve 
ou d'une fille; mot in- 
venté' pour épargner aux 
veuves et fiUes la quali- 
fication d'ûorm' qui , 
profère pour les femmes 
mariées, serait injurieu* 
se pour les veuves et les 
filles embarrassées. 

Empleaa^ - en^lega-^tUy v., 
employer , s'employer , 
employé. 

Empk^Ui s./empioi. 

En, amxe portant l'adjec- 
tif an superlatif; ederj'- 
m-^f i%arikhu8tmdu^ 
gunetan Venm deit^en- 
da^ la plus belle étoile 
parmi toutes telle» que 
nous voyons s'appelie 
V^nus. 

Enaj int. de mauvais 
goût; un interlocuteur 
qui a commencé è par- 
ler et au^llesparotes 
qu!iL / doit dire man- 
quenty appelle à son se- 
cours «fui^ mot sans au- 

. cuoe valeur. 

^MdoAsoypwp.y pour, syno- 
nyme ou mot entzat 

Ene , ad), possessif, mon, 
ma, mes; eneaitay mon 
pèie ; ene ama, ma mè- 



re; ene anayakj mes 
frères ; ene arrebak, mes 
so^rs. 

Ene, P* P-) mien; hau 
ewe-d da e$a hori z\ire- 
a, celui-*ci est à moi et 
celui-là est à vous. 

Ene , aifixe signifiant 
maison ou habitation 
de....; Bordeleko etehe- 
rik ederr-^en^ da ene 
mtez David -ene^a, la 

Elus belle maison de 
ordeaux, à ce que je 
croiSy est celle de David. 

Enea, enea-tu, v. , ennuyer, 
s'ennuyer, enndyé. 

Enea, enea-^tu^ v., prépa- 
rer l'enfant nouveau-né 
au sommeil, en l'amu- 
sant ou en le tenant ré- 
veillé. 

Enegii, s., embarras, con- 
trariété. 

Engana, engana-iu, v., 
tromper, tfèmçé. 

Enganagarri, adj., ^apa- 
bte'de tromper. 

Enganio, s., tromperie. 

Engamoz, adv., par four- 
berie; en trompant. 

Engoétikj adv., déjà. 

; Engorga, engorga^tu , v., 
constiper, constipé. 

Engopgadtfra^ s., consti- 
pation. 

Enkanta^ enkantchin, v., 
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réduire à rimmobilité, 
à rimpuissance. 

Enkante,s.y encan en ex- 
posant des marchandi- 
ses en vente aux enchè- 
res publiques. 

Enkante^ s. y position dé- 
licate, dangereuse, d'où 
Ton peut sortir bien ou 
mal. 

Enkara, enkara-iUj v., 
prendre des allures pour 
une action^ néanmoins 
sans r^écuter. 

Enkario, s., disposition 
apparente à faire quel*» 
que chose qu'on n'exé- 
cute pas encore. 

Enkhelo,^ày, imbécile. 

Enkkmnnf s., grimace 
niaise. 

Enkhennukay adv. , fai- 
sant des grimaces. 

Enkonia , mkonvia - H» , 
V., s'attrister profon- 
dément, attristé. 

Enkoniadura^ s. , tristesse. 

Entrabah > s. , position 
douteuse d'un col^ , 
d*utte détehnination 
prête à pencher d'an 
côté comme de I^autre. 

EiUraday s., avance de 
politesse^ ponr obtenir 
des relations amicales 
de quelqu'un. 

ErUrermakf s., les articu* 



lations du corps. On ne 
fait usage de ce mot 
qu'au pluriel : er^enna 
yuzietarik minez fiago, 
je suis soHffrant de tou- 
tes les articulations de 
mon corps. 

Entxat^ p. p.,p(wir, syno- 
nyme du mot endoMo, 

Ephai, ephaiy v., couper 
avec la fauh ou la fau- 
cille. 

Ej^Aoite, s., faucheur. 

Éphe^ s., délai, terme. 

Elphel, adi., tiède. 

Ephel, (mnd-du^ v., tiédir , 
attiédir, tiédi, attiédi. 

Eraik, efat*-t,v., ramas- 
ser de la terre quelque 
chose qui y est tombé, 
faire lever du lit quel- 
qu'un qui est couché. 

Eraik, V;, élever, s'élever 
soit matériellement, soit 
moralement. 

ErakoTi erûkarri^ v., faire 

Eorter, faire amener, 
lire, venir. 

£rfl4oa?ifroA«fcW',v.,mon- 
tr^, Élire voir, ensei- 
gner, montré, enseigné. 

Erakin , s. , résultat de 
l'action de bouillir. 

Erakity' ertûcit^u^ v., 
bouillir^ bouilli. 

Eralde, s.,ferineqiii reste 
à la fin de la mouture, 
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après qi^eles.pierres en 
ont rendu la sfiias^, ^vih 
vant leur jeu ,h^bilue»l, 
lequel rm{^ ^^ihri pou 
in]pôrtaiitjaa<égai?(l^ )a- 
jdite. 0]iag6ôi et40nt je 
meunier fait^^f^i pi;ofit. 

Eraman^erqmm ^ \'Mf^-\ 
tec qtt<?Jqpc^/(jl)fise„^inp- 
aer queli|uejctiiQ$e,.çaBi-i 
dmf$ :,vqu0lqiie j cîwse 
dans le sens de l!ôW~ 
gneipent de, la 4)^^^^^e^ 
qùi.p^rfe.ilf9jez le y^-\ 
heelchar^ii .fiir. .V*^.^ \ 

EmfMmtay iA.,\>vmT^^À 

Eraa,.erQ$ri,i^ï ii)0XBj:^VA 
Era$,,imimv^é4 imir^iT 
rjBR.d npjlQnîR^éc^flWnl. 

paflalcr.qu'Mni^lP^fi?Qnne 
pronpnQ© ^Mi^a^aînifeçH 
ter ^ft «^«^^ Jhttm^^r, 
sans s'adr#s«#iîli.»édp- 

ErakJUk, m'mhiky%.j.y 

attacher unnU^rp^îfc îin 

' autre* ,wft bien ,àfiiîa\au^ 

.a\itBerpajD!0]im, «n v.vi 
Emimnxi -Maum - hmà 
agiR, ittMmr^y^i&fir^SL' 
vaille» jCteArflwftt esV^W^i 
le participe .|pi3ifeaéMi[lu 
verbe f mifumi- ^guifi^ 
être en iactioa;) 0uina 



an dm? pleut-il ? Ex 
orai , bmor ermmxi du 

ï^mU m?^i^ ïlaplutantôt. 

flraunz , eramjkit^i, v. , 
i ^^§h^W|ôr,.le déshahil- 
i .,liei5v.ôJfeQr'dè6ftpicarpstel 
i ij^^bj^tjd^iiyesliairiç, ; aha- 
\ pela eraunzirik' [salut 
i han4i bfi4i\^&^ dmmzu 
! jj^^e-s^^^î^iferlfty ayant 
; ^,^tesçft#apaaRji>;ilvou8 
j a fait U4 jgs^dj^^qalut et 
I f:,vi[)ît&»jeii[ave3,pas.^perçu 
\Epm{$H''i^i^'k rtK^^flftent 

j ..d'.umibiep. ,^., ! f ^ 

Eraux, ^k3W?'^H<Nh ries- 

= c^îïdç^irft'ui^îîiieM élevé 

♦ jidftit^fejet çgii ssy.i*r<>uve 

' et le mettre à sa portée; 

' •.xfi!(auxrm(^m)^<flmk(>bat 

arno^ Ammn^. feoutQill e 

^ ym^mi^io-i éyt ga- 

-^ynm^f^etikui^iherakaria , 

i'ai de$<5QiwJu ^,%x^mr 

EiKmarMm:^af^'i\ X' , 
bftdrjfs^seff, (J^ijfqpr!iç><çhes 

; EmAWrij^ S4> pnKlèejipluie 

4bçi0i4antei^vij.ii',ï 
\Et\A, s., lièMTQM ' 'v 
[JE^V^Sr^ moitié; ^% dut 
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behar oai hori oro, aski 
dut eraitty je n'ai pas 
besoin de ce pain tout 
entier, la moitié me 
suffit. 

Erdi, s., demi. 

Erdi, adj., moitié, 

Erdiy errftVv.j s'accoucher 
parlant d'une femme; 
Jacob-en ^maztia H $e- 
mez erdi-da^ la femme 
de Jacob ^'est accouchée 
de deux fils. 

JSrdi, erdif v., mettre bas 
en parlant des quadru- 
pèdes; ene behorraerdi 
da, ma jument a mis 
bas; zure behia erdida^ 
votre vache a mis bas. 

Erdiy s., milieu; luriraren 
erdia gu khausitsen gi- 
ren tokian da^ l^rrak 
bola balen forma diela- 
kotz^ le milieu. da la 
terre est là où noi^s 
nous trouvons, parce 

3ue la terre a Ja rorme 
'une boule, 

Erdian, adv., au milieu. 

Erdira, erdira-tUt v.> fen- 
dre, fendu. 

Erdimgarriy adj., qui fait 
fendre le cœur. 

Erditiky adv. , par le milieu 

Erdizka, adv., à moitié; 
erdizka yaèanen dtigu 
karga hori zuk eta mk^ 



vous et moi, nous sup- 
porterons cette charge 
à moitié. 

Ere y conj.y aussi; zuk na-- 
hi duzUyltiik. ère bai^ 
vous^le voulez, moi aussi 

ErfiiUy erein, v., semer, 
semé. 

Ereitza^ s., étendue de 
terrain propre à la se- 
mence de telle squanlité 
de froment- 

Eremu, s., étendue. 

EremUy Sf.,rlaMQy désert. 

EretZy s., position compa- 
rée à une autre position 
parallèle; Panse hiri 
handi bat da bena Peki- 
nm eretzean ttipUjkday 
Paris est ime grande 
ville^ mais comparative- 

. meni à Pékin elle est 
petite. 

Erfitz^ $,, position compa- 

r. rée, encore à une autre; 
Morde Lon^an çrim'ax 
zen bertzehamtzpn eret- 
zianyJb^nabarenkmiar- 
zunak de^isik etziren 
Morde RothschUd-en-en 
eretzeatky M. Lormand 
était xiche. compara- 
tivement à b^uçoup 
d'autres^ mais ses biens 
n'étaient rien eu égard 
à ceux de M. Rothschild. 

Ergiy s., bouvillon. 
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ErhatZj s., balai. 

Erhatzta , erhatzta - tUy 
y. y balayer, balayé. 

ErhauXy s., powssièi'e. 

ErhauXy erhaurn) v., ré- 
duire en poussière. 

Erhazîv/n , s. , anneau y 
bague. 

Erhiy s., doigt. 

ErhOy s., foù. • 

ErkOy adj., fou. 

ErhOj erho-tUy t., deve- 
nir feu. 

Erliokèriay s., Folie. 

fri, adj., malade. 

Eriyeri'tUy V-, tomber ma- 
lade. ' « 

Eritarzun,s.y ihaladie. 

Erkhinna^ 8»., état des fe- 
melles quadrupèdes pri- 
ses deeséuflhijices an- 
nonçant la dëlitrance 
prochainie. 

ErlaffOy'S.y vaisseau en 
bois sur les meules, du 
meuliDiouvértYi'en faa<ut^ 
paroû l'averse le grain 
destiné i'te mouttiré. 

ErlaXy adj .', enroué. 

Efiax, erktâihtu, v:, s^- 
rouer, enrbué.^ ' ^' 

Erkf s. , mottolie à mfel ^ 
abeille. 

Erle; s.) syncope du lùot 
erranzale, diseur. 

Ema , ema-tUy v., se ré- 



veiller, devenir prompt, 
vif, éveillé. 

Eme, adj., vif, éveillé. 

EroTy eror-iy v., tomber, 
tombé. 

Erosy eros^y v., acheter, 
acheté. 

Erospen, s., achat. 

Erphily adj., faible, ma- 
tériellement ou morale- 
ment. 

Erra y erre, v., brûler, 
brûlé. 

Errabidy errabia-tUy v., 
' s'enraeer, enragé. 

Errabiamt^ay s., rage; au 
figuré, acharnement. 

Errabimnendu y s., rage, 
synonyme du inot erra- 
btadura, 

Etrafneny s., proverbe. 

Errailey s'., diseur, synco- 
pé du mot erranzaky 
synonyme 4u mot erle. 

Errain, s., reins. 

ErramUy s., laurier, arbre 
toujours vert. 

Erramu , s. , fôte des Ra- 
meaux. 

Efrany errany t., dire, dit. 

Erranzaley s., diseur. 

Etre; 0rrey v., brûler, sy- 
nonyme du verbe erra, 
'/ tirre. 

Erteberenzid y s. y révé- 
rence. 
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Erreberia, s., délire. 

Errechiy errechi-tu, v. , 
consommer avec pré- 
voyance ou économie. 

Errechi , errechi , v. , cal- 
mer une convoitise im- 
modérée. 

Erregey s., roi. 

Erreginna, s., reine. 

Erreglay s., règle. 

Erreglay erregla-tUj v., 
régler, réglé. 

Erreka, s., ravin. 

Errekeri , errehm-tu , v., 
requérir, requis. 

Errekita , errekitortu , v, , 
soigner et alimenter des 
malades, infirmes, vieil- 
lards, etc., soigné. 

Eirekitu, s., objet propre 
à nourrir ou à soulager 
les malades. 

ErrekitUy s., nom généri- 

3ue signifiant provision 
e toute espèce. 

Errecompensa, s., récom- 
pense. 

Eïrecompensa , errecom- 
pensa-tu, v., récompen- 
ser, récompensé- 

Errecontrùy erf^econtra-'tu, 
V. , rencontrer, se ren- 
contrer, rencontre. 

Errecontru, s., rencontre, 

Eiremedia , erremedia-tUy 
V., sortir d'un embarras, 



d'un état de gène où l'on 
se trouvait, au moyen 
d'un secours, accorder 
ce secours , soulager 
quelqu'un. 

Erremedio, s., remède. 

Errementay s., mauvaise 
barde, mauvais outil. 

Erremeslia, erremestia-tti , 
V., remercier, remercié 

ErremestiamendUy s., re- 
merciement. 

Erremisione y s., miséri- 
corde , ménagement. 

Erremusinay s., aumône. 
Ce mot est souvent em- 
ployé par Axular, lequel 
dans sa dédicace, quali- 
fie errermisinari M^ 
d'Echaux, archevêque de 
Tour» , pour lui donner 
le titre d aumônier; mais 
les Basques d'aujour- 
d'hui ne connaissent 
plus ce mot erremusi- 
nari : ils emploient le 
le mot français aumô- 
nier, et ils disent amoi- 
na au lieu d'erremusi- 
na, ou bien lûnosnay qui 
en est synonyme. 

ErrejMrazione , s., répa- 
ration. 

Erreparti^ erreparti-tUj\,, 
partager, répartir, par- 
tagé, réparti. 
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Errepausa , errepausa-iu , 
V., reposer, se reposer, 
reposé. 
ErrqpausUy s.,. repos. 

Errepostu, s., réponse. 

Erreprmiy errepreni-lu^ 
V., reprendre, repris. 

Erres, s., arrbe. 

Erresa^ erresa-tu, v., ac- 
quérir par des arrhes, 
garantie de promesses. 

Errespeta, errespeta-tn , 
V., respecter, respecté. 

Errespetu, s., respect. 

Erresuma, s., royaume. 

Erresumina, s., chaleur 
brûlante, telle que celle 
occasionnée par le frot- 
tement des orties. 

Erretaula^ s., retable. 

Erretchy adj., facile, syno- 
nyme du mot aise. 

Erretchki , adv. , facile- 
ment. 

Errezebiy errezebi-tu, v. , 
recevoir, reçu. 

ErrezelOy s., défaut léger, 

Errezipely s., érysipèle- 

ErrOf s., racine. 

Erro, s., corps charneux 
et rond des animaux 
femelles, d'où sortent 
les pis ou tétines. 

ErroitZy s., précipice ou- 
vert. 

Errota, s , roue. 



Errozgoray adv. , position 
du corps d'un individu , 
raisonnable ou non , 
qui se tient couché sur 
son dos. 

Errumes, adj. , dénué , 
abject. 

Errun, errun^ v., pondre, 
pondu. 

ErtOTy s., curé. 

Eska, eska-tu, v., deman- 
der, demandé. 

Eskùy eska-tUy v., men- 
dier, mendié. 

Eska , adv. , décrivant , 
par une marche biai- 
sante, la forme de la 
lettre S ou celle de la 
lettre Z. 

Eskaily s. , morceau en- 
levé ou sauté d'un corps 
dur en le faisant fen- 
dre. 

Eskain , eskain-du , v. , 
offrir, offert. 

Eskale, s., mendiant. 

EskaleTy s., escalier. 

Eêkapay eskapa-tUy v. , 
échapper, échappé. 

Eskari, s., mendiant. 

Eskamiay eskamia-tu, 
V., contrefaire. 

Eskatima, s., dispute. 

EskaZy s., terme de jeu 
de paume, ligne sépa- 
rative entre les deux 
7 
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principales parties de 
ta place , celle du côté 
du buttoir et celle d'où 
Ton repousse la balle. 

Eskaz^ adv., insuffisant. 

E^kaz, eska^'tu, v., man- 
quer de compléter la 
mesure ou la quantité, 
à répreuve du mesu- 
rage ou de la numéra- 
tion. 

Eskazkiy adv., d'une ma- 
nière mesquine, avec 
insuffisance. 

Eske, adv,, en mendiant; 
gizonhori abemx tza- 
nik orai eske bizi da, 
cet homme, açrès avoir 
été riche, vit à pré- 
sent en mendiant. 

Esker, s., remerciement, 
grâce à rendre. 

Eskergabe, adj., ingrat; 
gizon eskergahe, hom- 
me de mauvaise grâce. 

EskergaistOy s., ingrati- 
tude; zerbitzuona es- 
kergaisîoz pagatzen ohi- 
day le bon service se 
paie, ordinairement par 
ingratitude. 

EskerrikaskiyS.y merci. 

EskidancMy s., esquinan- 
cie. 

Eskopeta, s., fusil, esco- 
pelle. 



Eskrementatu , adj. Cet 
adjectif ne s'emploie 
que pour Qualifier une 
localité qu on ne peut 
aborder ou fréquenter 
qu'avec peine ou em- 
barras. 

EskUy s., main. 

EtkudancfM , s. , esqui- 
nancie , synonyme du 
mot eskidancha, 

Eskudanza , s. , adresse 
pour les travaux de main 

Eskudanza^ s., hardiesse 
au préjudice de quel- 
au'un. 

Eshiin, s., le côté droit. 

Eskvin , adj. , droite ; 
begi eskuina ongi dut 
bena ezkerrean min dut y 
j'ai bien mon œil droit, 
mais je souffre de celui 
de gauche. 

Eskuifiy adv. , à droite ; 
zoaza esicmn, aHez à 
droite. 

Eskularm, s., gant. 

Eskumen , s. , poignée , 
terme de laboureur qui 
moissonne, poignée de 
blé scié. 

Eskungain^ adj., avant- 
main. 

Eskutik, adv., profitant 
du nantissement d'un 
objet d'autrui. 
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Eslayo y ad]. , fanfaron , 
presque fou. 

EsnSf s. , lait. 

Emeduny acy., femelle 
qui donne du lait. 

Msnekeria, s.,, laitage, 

Esneophily s., pain au 
lait. 

Espaiy s,y javellç, terme 
de laboureur moisson- 
nant. 

Espalday s., épaule. 

E^rmolf s.. Espagnol. 

EsparUa^ espantijhtUy v., 
s'étonner ^\rec admira- 
tion^ étonné. 

E$pantagam, adj.^ éton- 
nant^ admirable. 

E^antUj s.y vanterie. 

E^ntpjcari, adj.^ van- 
tard. 

Espar p s, y échalas^ piquet 
servant de tuteur dans 
les vignobles. 

Espare, s., petite mouche 
un peu allongée qui, 
devenant forte dans les 
grandes chaleurs^ atta- 
que ]e$ bêtes à cornes. 

Eêpartin^ s., espadrille, 
chaussure faite avec du 
chanvre filé, tressé et 
cousu, en grand usage 
en Espagne et parmi 
les Basques des deux 
pays versants des Pyré- 
nées. 



Espion, s., espion. 

Espos, s., époux. 

Estable, s., étable. 

Estabkzain , s. , garçon 
d'écurie. 

Establij establi-tUy v. , 

' établir, s'établir, établi . 

EstakurUy s., défaut. 

EstahurUy s., prétexte. 

Es^taly estal-iy v., couvrir, 
couvert. 

Estalj estoHj v., action 
de l'accouplement des 
quadrupèdes. 

E$talaraz , estalaraz-i , 
V., faire saillir une fe- 
melle quadrupède. 

Estaldura , s. , couche 
d'un corps sur un autre 
corps. 

Estalgi, s., nom généri- 
que applicable à tout 
corps qui couvre d'au- 
tres corps. 

Esialgi, s., couverture. 

EstatUy s.^ état, position. 

Estealy esieoL-iy's.y réduire 
en non valeur des ob- 
jets fauté de soin, syno- 
nyme du verbe deboil. 

Esteari , adj. , dans un 
état de souffrance gran- 
de et continue ; esteari 
da (m>aldian gizon 
hori , depuis longtemps 
cet homme est en gran- 
des souilrances. 
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Esteka, s., attache, lien 
avec lequel on attache 
les quadrupèdes pour 
les tenir tranquilles en 
leurs places. 

Esteka , esteka -in, v. , 
attacher, lier, attaché, 
lié. 

EsHra, s., action violente 
qui pousse un corps 
vers un autre, et qui 
place un troisième carps 
entre les deux extrêmes 
qui rétreignent. 

Estekamendu , s^ ^ atta- 
chement, grande amitié. 

Estofay s., étoffe. 

Estoka, s., étau» 

Estola, s., étole. 

Estomaka, s., estomac, 

Estona , estona -tu , v. , 
étonner , s'étonner , 
étonné. 

Estrenay s., étrenne. 

EstrenUy estrena-tUy v., 
étrenner, étrenné* 

EstriHUy &., étrille. 

Estrilla , estrilla-tu , v. , 
étriller, étrillé. 

Estropia y estropiêr-tu , v., 
estropier, estropié. 

Estropia , s. , accident 
mauvais. 

Estudiay estudia-tu^ v. , 
étudier, étudié. 

Estudio, s., étude. 

Estutcha, s., étui. 



Esturdi, esturdi-tu^ v. , 
s'étourdir, étourdi. 

Eta, conj. ; AitOrren eta 
Semia-ren eta Espiritu 
Saindiihrmizenian ha- 
labiZy au «om éa Père , 
et du Fils, ei du Saint- 
Esprit, ainsi soit-il. 

Etdialde^ s^, domadûe, 
corps de bien rural. 

Etche, s., maison, habi- 
iatiérr. 

Efyàechka, s* , maison- 
nette. 

Etchaho-akyS.y les habi- 
tants de la inaison. 

Et(^ko-imâerei sij dame 
ou mahresse de la* mai- 
son. 

Etcheko-yauny, s. , sieur 
ou maître de la maison. 

EtchesarîzSi, s., trousseau 
qu'une femme porte à 
son mari en quittant sa 
maison natale. 

Etckikhertze , s., recher- 
che dans des* maisons, 

• visite domieiliaire. 

Etchola, s., cabane de 

Easteur ou de char- 
onnier. 
Etmrnitatej s., éternité. 
Ethen, ethen, v., rompre, 
se rompre, rompu , sy- 
nonymeduverbe Irenfca. 
Ethendura, s., hernie. 
Etiienkor, adj., facile à se 
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rompre ; hari ethenkoTy 
fil facile à se rompre. 

EthoTy etiwrr-iy v., arri- 
ver, venir, synonyme 
du verbe yin (venir), 
arrivé, veau, 

Ethorkizun, s., avenir. 

EtzaUy etzatiy v., se tou- 
cher, couché. 

Etzi , adv. , après - de- 
main. 

Etzidamu^ adv., le jour 

. qui vient après celui 
aaprès-demain. 

Euriy s., pluie. 

Euriy eurt^Uj v., mouve- 
ment du temps qui se 
met à pleuvoir. 

Ex, ex'iy V., désespérer, 
désespéré. 

Exaij s., ennemi. 

Eœaiy adj., ennemi. 

Eœaigoaj s., inimitié. 

Examina^ exaména^iu, 
V., examiner, examiné. 

Exemplu, s., exemple. 
(Axular, page 220.) 

Exgarriy adj., désespé- 
rant. 

Exiy s., désespoir, rési- 
gnation à renoncer à ce 
qu'on désirait et qu'on 
espérait; exi^i nartu 
dut y ez dut aéhiago 
esperanzariky jai pris 
mon parti, je n'en es^ 
père plus. 



Exlremitatey s., extrémité. 

EZy adv., non. 

Ezy s., réponse négative ; 
ez-a edo bai --a behar 
duty il me faut le oui 
ou le non. 

Ezagun, s., ami, con- 
naissance qu'on appré- 
cie. 

Bzagm, adj., ami, con- 
naissance. 

EzagtU , êzagut^ , v. , 
connaître, connu. 

Ezagutzùy s., intelligence, 
bon sens. 

Ezagutza, s., reconnais- 
sance , témoignage de 
gratitude. 

Ezagutztdey s., connais- 
seur. 

Ezapen, s., impossibilité 
de production utile. 

Ezar^ ezatTHy v., mettre, 
placer , poser , mis , 
placé, posé. 

Ezbaiy s., doute, incerti- 
tude. 

EzdeuSy s., vaurien. 

Ezdeus , ezdeus-tu , v. , 
anéantir, anéanti. 

Ezdcmkeriay s., acte de 
non valeur ou contra- 
riant, produit par im- 
prévoyance ou par im- 
bécilité. 

Ezm, conj., car, syno- 
nyme du mot ezik. 
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Ez extùy ez ezlchiUy v., 
anéantir , détruire , 
anéanti, détruit. 

Eziky conj., car, syno- 
nyme du mot ezen. 

Ezirij s., impessibiiité, 
impuissance. 

Ezin^ ezin^dUy v., devenir 
impi^issant. 

Ezin besiSj s., impossi- 
bilité. 

Ezkabe^ s., gale des qua- 
drupèdes. 

EzkeTy s., gauche, côté 
gauche. 

Ezker, ac^\, gauche; esku- 
ezker^ main gauche. 

Ezkerti, s., gaucher. 

Ezkihy s., cloche, syno- 
nyme de zeinu. 

EzkOy s., cire. 

EzkoUy ezkon^dùy v. , 
marier, se marier, ma- 
rié. 

Ezkonza^ s., maria^. 



EzkophU^ à.f pain de 
cire. 

Ezkosta, êMhask^tm, v.» 
cirer, ciré. 

Ezkur, s<, gland. 

Ezkwrtze, 8.,^Iaiidée» 

Ezpa$»y s., épée* 

Ezieiy s., noce- 

SzteUUuTy 8<, conme de 
no€e; . < 

Eztmj s., dard de ser- 
pent. 

SzteUf ' a. , alêne ' de> bot- 
tier. 

Ezii, s., miel, 

EzH, adj.y do«s, mieUeui. 

BzHy ezU-tH^^ t;^ adoucir, 
calmer , se cadmer , 
calmé. 

Eztikùy s., pomme douce. 

Ettiki ^ lsidv*,do.uêeiient, 
aTeo douoeut. 

EztitatzMiMy s«, douceur. 

Eziidy s,, toux. 

EzMàa^ ady.^ en toussant. 



FaMa^s., fable. 
Fabrika, s., conseil s'oc- 

cupant des intérêts 

d'une église. 
Fabrika , s. , fabrique 



d'étoffes oud'autre^pro- 
ducttœia maftttCaictiiriè- 



res. 



Fabriàa^ /iièrtto4ti, y., 
f«dirriqiier, fabriqué. 
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Fadoref s., faveur. 
Falkàin, s., épervier. 
Fotta^ s., faut^. , 
FaUa, faltchiu^ v.> man- 
quer àuO eDgfiigjM»«Bt^ 

à quelque chosejif ... 
Falxu^ s. y ùm,, dissimuï^? i 

peu sincèce^: 
Fakmiàmay ^,, f#|]0$^.\ > 
Fama, s.» réputation^ 

Fama, fama-tUy v^^rtac-- 
quérir^^ ;f éï»udre. ki re- j 
nommée. 

Famai% a(y ., ttélèbr^v 

terni. •; : .;; 1 

^Fantesia, s., vanité^ »or- 

gweil. .î > 7 ; 

doux quivient de sortir. 
ddlftcayeL(Qu.4tt pres- 
soir. ,. ; 

Fan^MOf, s.^ yen:ûu en 
fer Ou en bois. 

Farrastaf s., frottement 
far le balai. 

Farrasta^ farrasta-tUy v. , l 
dépouiller les cannes 
de mats de leurs feuil- 
les. • 

FanasiaJm^ s. , fooirage 
de feuille de maï$. 

FarzOy s.» plaisantei^ie. 

FarjsmMf^ adj.^,. vain, ai- 



mant à faire des em- 
barras. 

Favora^ favora-tu^ v., fa- 

. if0ris€^, favorise. 

Favore, s., fiaveur. 

Faaoin^ s., façon. 

JP^éfo, s., foi. 

F^rmQ, adj., constant, 
ferme. 

Fmnifikij adv.,. avec fer- 
meté. 

Ferreip%, s^^ seau. 

FiadorCy s., Qautioa,' sy- 
nonyme du moi berme, 

Fiat y s., fermeté. Ce mot 
n'esti^rdinairement em- 
ployé que dans la sens 
négatif; gizpn horrek 
ezmiatiky néhork ez- 
diro fhQTtan làonda, cet 
homme n'a pas de fer- 
meté.; personne ne 

. peut compter sur lui. 

FichOy adj., qui a de la 
corpulence, même de 
la force apparente. 

FichOy fkho-tUy v., acqué- 
rir de la corpulence. 

Fida , fida-tUj v., se fier, 
confier quelque ^hose, 
s'en rapporter à la bonne 
foi, au3i lumières, à 
1 linleiUgencç^ à la force 
morale, au physique de 
quelqu'un!. 

Fmmzay s^, confiance. 
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Fidely adj., fidèle. 

Fier y adJ., fier, ferme, 
hautain. 

Fierkiy adv., fièrement, 
avec force. 

Fifait , adv. , avec une 
promptitude qui n'ad- 
met point de terme , 
pas même de réflexion. 

Fin y a4j. > de qualité 
fine. 

Finezia , s. , finisse , a- 
dresse tendant à la trom- 
perie. 

Fini y fini'tUy v. , finir, 
achever, terminer, fini, 
terminé. 

Finkay finka-tUy v., s'ap- 
puyer sur...., poser sur 
un corps solide. 

Finka, finka-tu, v., s'ap- 
pliquer sans relâche à 
faire ce que Ton peut 
pour arriver à un résul- 
tat. 

Fiolay s., fiole. 

Firhy s.y quille à jeu. 

Firlay s., roue à charrette 
ou à voiture, synonyme 
du mot errota. 

Firtakay adv., jouant au 
jeu de quilles. 

Firrinta, s., mouvement 
violent. 

Firrintakay v., se mouvoir 
avec violence; aurihi- 
kazu harri hori firrin- 



takay lancez cette pierre 
violemment. 

Fitey adj. , promptement^ 
synonyme du mot laster, 

Fitekay adv., avec promp- 
titude, à qui plus vite« 

Flaka, flakar-tUyy.y affai^ 
blir, s'affaiblir, affaibli. 

Flakezay s.^ faiblesse. 

FlakOy adj., faible. 

Flasketa , s., petite boa- 
teille. 

FlaskOy 8., bouteille. 

Fluchy adj., qui n'a pas 
de consistance , qualité 
d'une personne ou d'une 
chose sur laquelle on 
ne peut pas compter. 

Foltchikay s., petite poche. 

FolxUy s., pouls. 

Fonda y fondchtUy v., fon- 
der. 

FondamenjS.f fondement^ 
origine. 

Fonx j s . , consistance , 
souci occupant quel- 
qu'un qui porte ses 
soins à un ou à plusieurs 
objets. 

Forma y s., forme. 

Formay formortUf v., for- 
mer, rormé. 

Fraidey s., moine. 

Fragily adj., fragile. 

Franco y adj., abondant. 

Frangokiy adv.,avecabon- 
daace. 
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Frankeza, s., abondan- 
ce. 

Franzes, s., Français. 

Freska , fresha-^iu, v.; ra- 
fraîchir, se rafraîchir, 
rafraîchi. 

FreskOy adj., frais. 

Frikazaiy s., fricassée. 

Friko , s. , repas de gour- 
mands. 

Froga , froga - tu , v . , 
prouver. 

Froganèa^ s., preuve. 

Fm, frii^tu, v., frire; 
fijikirik aingirak hobe 
dira saison benoy les 
anguilles sont meil- 
leures en friture qu'en 
" sauce. 

FrutUy s., fruit. 

FnchoSy adj. , fougn^ux. 
Cet adjectif se dit pour 
les che vaut seulement. 

FuchoSy adj., poussif. 

FuchoSy fnchos-'tn, v.; de- 
venir poussif, devenu 
poussif. 



Fuiriy s., fouine. 

Fundi, fundi-tUy v., dé- 
truire, anéantir; fundi- 
kl zirm mnnduko pen- 
de guziak hur olde kan- 
diariy salbu Noé eta 
haren famiUa, au dé- 
luge universel furent 
anéantis tous les habi- 
tants du monde, sauf 
Noé et sa famille. 

Funx, È., consistance d'un 
fait. 

Funx, s., exactitude ou 
soin à remplir son de- 
voir. 

FunxgabCy adj., insou- 
ciant, nonchalant. 

Funxiany adv., au fond, 
en résultat, en résumé. 

Furiay s., furie. 

Furios, adj., furieux. 

Fusil, s., fusil. 

Fmiilaj ftmlla-^tn, v., 
fusiller, fusillé. 

Futut, adj., terme de mé- 
pris, foutriquet. 



G, s., septième lettre de 

Talphabet. 
GabCy p. p., sans. 
Gobe, gabe-tu, v., priver, 

se priver, privé. 



Gachiir, is., petit lait. 
Gahamu,^,, petit crochet 

à l'usage des pêcheurs. 
Gai, adj., futur; ztire 

alaba andre-gai-a ezdut 
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orano ezagtUzen!, je ne 
% connais pas encore vo- 
tre fille, future dame. 

Gai y adj. , propre à... , 
desiim èL....\aretcbehfiu 
eue zezen gai-a da dau- 
gin urthekoy ce \eau 
est mon futur taureau 
pour Tannée prochaine. 

GaichOy adj., digne de 
pitié, pour une per- 
sonne de petite corpu- 
lence ; pour l'individu 
de grosse ou de grande 
corpulence, ondii gaizo 

Gaichtay gaichta-tUj v. , 
devenir méchant, mau- 
vais. 

Gaichtagin, s., malfaiteur. 

Gaichtaginf adj., malfai- 
sant. 

Gaichiakeridy s., méchan- 
ceté. 

GaichtQf adj., méchant. 

Gaiero y adj., chargé de 
supporter un préjudice 
résultant d'une mau- 
vaise action commise 
en commun entre plu- 
sieurs. 

GaiUy s., sommité, partie 
supérieure d'un corps. 

Gaindi , gaindi - lu , v. , 
dépasser une mesure 
convenue, un point fixé. 

Gaindi , adv. , passant 
par...; Bernard yoan 



da Pariserat Bordelen 
gaindiy Bernard est allé 
à Paris passant par 
Bordeaux. 

Gainekoaldey s., la partie 
d'un corps du côté d'en 
haut. 

Gainetiky adv., parenhaut 

Gaimzgain y . adv. , de 
sommité en sommité. 

GaiiZf &.^ mal. 

Gailz , adj. , méchant , 
d'un conmierca diffi- 
cile ; mre ammak gizon 
gaitz baten fama du, 
votre frère a la réputa- 
tion d'un homme mé- 
chant. 

Gaitz y gaitZ'tUy v., deve- 
nir méchant. 

GailZy s., maladie ; gaitz 
ikharagarri bat da ko- 
Ura, le choléra est une 
maladie terrible. 

Gaitzy ad]., méchant avec 
force. 

Gaitzex , gaitzex-i , v. , 
trouver mauvais, déses- 
pérer du bien. 

Gaitziy gaitzi'tUy v., s'of- 
fenser, offensé. 

Gaitzi y s. , sentiment 
d'une personne oflTen- 
sée. 

Gaitzikor, adj., suscepti- 
ble, disposé à s'offenser 
de fort peu de chose. 



GAIr 



GAL 



65 



CraizMy s., reproche. Ce 
mot «'emploie habituel- 
lement au pluriel; gaiz- 
ki-ak intznnen îuk , tu 
entendras des repro- 
ches. 

Gaizki, adj.» malade en 
danger. 

Gaizki, adv., mal ; gaizki 
egin dut lan Imriy j'ai 
mal fait ce travail. 

Gaizo 5 adj. , dign€ de 
commisération, s^appli- 
quant à une personne 
de grosse corpulence, 
s'emploie par dérision 
et annonce de la bon- 
homie poussée jusqu'à 
la stupidité : Samson 
gaizoa, Dalilak irom- 
patu zienl Dalila trom- 

£a pauvre Sâmson. 
'adjectif appliqué à 
un animal Ânnon<;e de 
l'affection : me zakkur 
qaizoak beiratzen dauz- 
il ene ardiak oxoeta- 
rik, mon pauvre chien 
me garde aes loups mes 
brebis. 

Gakho, s/, clef, synonyme 
du mot gilîz, 

Gûkko, gukkù-tUj t., fer- 
mer à clef, fenné. 

Gai, galdUy v., perdre; 
ene. moixa galau diit; 
ebaxidautaleyyei perdu 



gai 
kit 



ma bourse, on me l'a 
volée. 

Gai, gaMu, v., perdre, 
se perdre. Ce verbe 
s'emploie aussi au figu- 
ré, comme en français 
son correspondant per- 
dre : bizioek galzen 
dute gizona , les vices 
perdont l'homme. 

Guida, galda-tu, v., de- 
mander, demandé. 

GaUegin, galdegin, v. , 
demander , synonyme 
du verbe galda, 

Galdo, s., demande. 

Galerak , s. Ce mol ne 
s'emploie guère qu'au 
pluriel, galères. 

GaleranOy s., forçat. 

Galerano, adj., forçat. 

Galga, s., terme de ma- 
çonnerie, mesure com- 
parative d'égalité. 

Gralgmri, adj . , pernicieux. 

Gdlhar, s., bois mort 
ou séché sur l'arbre. 

Gàlharrox, s., charivari. 

Galkha , galkha-ta , v. , 
combler un contenant 
jusqu'à l'exoès en pres- 
sant les objets qui doi- 
vent y entrer. 

Galopa, s., galop. 

Galopa, galopa "tu, v. , 
galoper, galopé. 

Galopan, adv., au galop. 
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Galza^ s. y bas. 

Gambera , s. , chambre, 
synonyme de gela. 

Ganchingorj s., reste de 
la graisse du porc tué, 
après qu'on en a fait 
fondrq la partie, princi- 
pale. 

GanchOy s., morceau de 
fer à pointe recourbée , 
au bout d'une perche 
destinée à saisir et faire 
approcher des objets. . 

Gandera, s., chandelle. 

GanderaUu, s., chande- 
lier. 

GannerakOy s., surplus, 
excédant. 

Gano, s., disposition pour 
un travail. 

Ganz , s^ , graisse qui 
s'attache au corps des 
personnes ou des ani- 
maux, et qui s'annonce 
par l'obésité du même 
corps. . 

Ganzola, s., morceau de 
cuir qu'on, adapte par 
la partie supérieure au 
bois des sabots. 

Ganzolay ganzola-tUy\., 
placer le cuir à des 
sabots. 

Gar, s., flamme. 

Garaillay s., gravier. 

Garaitia, s., avants^e, vic- 
toire. (Axular, p. 30.) 



GaraitiJcOy s., surplus, sy- 
nonyme du moi ganne- 
rako, 

Garastiaj adv., prix élevé 
d'un objet. 

Garazi^ s., pays de Ci^. 

GaraztaVy s., habitant du 
pays de Cize. 

Qarbaly adj^., découvert. 

Garbal , garbalnki , v. , 
éclair^çir, rendredécou- 
yert.ua objet, en l'éla- 
gant de ce qui le rend 
;0l^scur, éclairci. 

Garbi, adj., propre, sans 
tache ni souillure. 

Garbi, garbi-tu, v,, rendre 
propre, rendu propre. 

Gardox , s. , gousse de 
châtaigne. 

Garhaitf garhait-u^ v.", 
vaincre. 

Garhinna , s. , cri de dé- 
sespoir; leku erdi bat 
bidetan aditzm zituz- 
tm Vermllefco burdina 
bidean erratzen art zirm 
yenden aAnm^NAK, à 
demi-lieue de distance, 
on entendait les cris de 
désespoir des gens qui 
se brûlaient sur le che- 
min de fer de Versailles. 

Garho, s,, anse d'un ins- 
trumej^t sonnajnt, com- 
me cloche, clocl^ette, 
sonnette. 
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Gari, adj., qualité d'une 
personne ou d'un qua- 
drupède dont le ventre 
est plus petit que ne 
comporte la proportion 
du reste du corps. 

Garizurna, s., carême. 

Garkharasta, aarkharasta- 
tu, V., enfumer, s'en- 
fumer, terme de cuisine. 

Garkhora, s., nuque. 

Garlanday s., cercle en 
fer ou en bois, pour y 
faire cuire le pain de 
maïs, mesîura. 

Garlopa, s., varlope, outil 
de menuisier. 

Garrasi , s. , cri de dé- 
tresse. 

Garrathoiny s., rat. 

Garratz, adj., sévère. 

Garratzki, adv., sévère- 
ment. 

Garrota, garrota-tu^ v., 
serrer une corde avec 
un bâton ou tourniquet. 

GwTOtay garrota-tUy v., 
fouetter avec une bran- 
che de bois. 

Garrote , s. , fouet en 
branche de bois. 

Garrote, s., bâton d'envi- 
ron trente centimètres, 
avec lequel on serre 
des cordes en le tour- 
nant, et, par ces mêmes 



cordes, des sacs de laine 
ou autres marchandises 
formant la charge des 
bêtes de somme. 

Gartha - Dembora , s. , 
Quatre-Temps. 

G(isalla, g., cris ou paro- 
les insolentes, vives et 
fortes, de plusieurs per- 
sonnes parlant ensem- 
ble à la fois. 

Gaskon, s., gascon. 

Gasna, s., fromage ; dans 
plusieurs cantons on 
prononce gazna. 

Gasta, gasta-tu, v., gâ- 
ter, dépenser, ^àté, 
dépensé. 

GastoSy s., dépensier. 

Gdstu, s., dépense, frais. 

Gathiim, s., captif. 

Gathu, s., chat. 

Gathulu, s., jatte. 

Gathnlutra, s., jattée. 

Gatik, s., affixe, mot si- 
gnifiant pour l'amour 
rie.... ou bien malgré, 
suivant les circonstan- 
ces ; zure gatik ycan- 
en niz, pour l'amour 
de vous j'irai; zure 
' gatik yoan-en niz , 
malgré vous j'irai. 

Gatz, s., sel. 

Gatzkariy s., marchand 
de sel, porteur de sel. 
8 
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Gatzunziy s., salière. 

GaUy s., nuit. 

Gauazy adv., nuitamment. 

Gauerdiy adv., minuit. 

Gaukariy adv., qui aime 
se promener nuitam- 
ment. 

Gauza, s., chose. 

Gazi^ adj., salé. 

Gazi, gazi-tu^ v., saler, 
salé. 

Gaziteiy s,, saloir. 

Gaztaùiay s., châtaigne. 

Gaztaindoi, s., châtaigne- 
raie. 

Gaztainhaga ^ s., gaule, 
longue perche. 

Gaztaifikolore , adj,, qui 
est de couleur châtain. 

Gazte, s., jeune ; gazte- 
ak azkàr,, eta àlegera 
dira eta ^a^liarr r àk 
triste, les jeunes sont 
forts et gais et les vieil- 
lards t;ristes. 

Gai?/6, adj., jeune; haur 
gaztek behar dituztéer- 
respetatu hère aita eta 
ania , les jeunes enfants 
doivent respecter leurs 
père et. mère. 

Gazte, gaztertih v., se- 
rajeunir^ -rajeuni. 

Gaztelàri, s.^ bondon de 
futaille, , 

Gaztelu, s., çliâteau. 

GaztelUy s., prison. 



Gaztekeria^s.j étourderie 
de jeunesse. 

Gazteria, s., jeunesse. 

Gazteriky adv., étant jeune 

GaztetarzuUjS. /jeunesse, 

Gaztiga, gaztiga-tu^ v., 
mander j envoyer une 
commission, dialecte la- 
bourdin, , 

Gaztiga, gazti^a-tUy v., 
châtier^ châtié. 

GaztigUy s., châtiment. 

GehiagOy adv., plus. 

Gehien, s., supérieur par 
âge , par ^rade , par 
force; oMcier horietan 
gehiena André da^ par- 
rai cps officiers, le plus 
élevé en grade c'est 
André; Paul ék hère 
alahetarik gehiena ez- 
kontarazten du, Paul 
fait marier la plus âgée 
de ses filles; pilotan 
Jacob gehien da Marti- 
nen, au jeu de paume 
Jacob est gupérieur à 
Martin. 

Gehienazy adv., tout au 
plus. 

Gela, s., chambre, dialecte 
Ubourdiu, synonyme du 

. moi gambera. 

Gelari, s., domestique de 
. prêtre. 

Geldi, adj,_, stagnant; ez 
zitela fida hur geldiari. 
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ne vous fiez pas à Teau 
stagnante. 

Geldi^ geldi'tUy v., rester 
en arrière , après sépa- 
ration opérée par suite 
d'une division quelcon- 
que; Mtalloh hortarik 
bost kompanna yoan 
dire eta hinir geldi-tUf 
de ce bataillon cinq 
compagnies s*en sont 
allées et trois sont 
restées. 

Geldiy aeldi'tUy v., s'arrê- 
ter d'agir. dans une ac- 
tion, comme marcher, 
travailler. 

Gemeriy s., force douteuse 
ou affaiblie , énergie 
équivoque. 

Gerenno, s., étalon. 

Gereziy s., cerise. 

GerezitZ£y s., cerisier. 

Gerla, s., giiérre. 

Gerlariy adj., guerrier. 

Gerli, s., substance grasse 
provenant d'un liquide 
sortant imperceptible- 
ment d'un arbre ou des 
fruits. 

Gero, adv., après. 

GerozHk , adv. , depuis 
lors. Ce dernier adverbe 
ne se dît que pour le 
temps passé et pour 
exprimer une époque 
postérieure à un fait 



accompli et précédant 
le moment où l'on parle. 

Gerriy s.,» cette partie 
étroite du corps hu- 
main au - dessus des 
hanches et au-dessous 
des côtes. 

Genrika, gerrika-tUy v. , 
serrer cette partie du 
corps par le corset , le 
gilet, la ceinture, etc. 

Gerriko, s., ceinture. 

Gertha , gertha-tu , v. , 
trouver, se trouver, se 
rencontrer ensemble , 
trouvé, rencontré, 

Gertha^ gertha-tu^ v., for- 
tuitement rencontrer, 
trouver quelque cho- 
se, rencontré, trouvé. 

Gesaly s., sel fondu où 
Ton tient les viandes 
salées. 

Gesal , s. , boue prove- 
nant de la fonte de la 
gelée. 

Gesal j gesal-dUj v., ac- 
tion du soleil ou de 
l'air tempéré qui fon- 
dent la gelée, fondu. 

Geztera^ s., roue en pierre 
que l'on fait tourner, 
avec laquelle on aiguise 
des instruments aratoi- 
res, des armes, etc. 

Geztera , geztera-tu , v. , 
aiguiser des outils ara- 
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toires avec la roue de 
pierre, aiguisé. 

Gezur, s., mensonge. ' 

Gezuirez, adv., parmen- 
songe, au moyen de 
mensonge. - . ,' 

Gezurti, s. , menteiïrl 

Gezurtiy adj., mëriteur. . 

Gibel, s., postémur d'un 
corps quelconque. 

GiM,,s..;foî^. '^ 

Gibely adv.^ .en arrîete. 

Gibeki, adj.^ qui est. en 
retard. . ''\ 

Oibeldyjiio^la^iu^v., ter 
culer, reculé. 

Gibela^ ffibelçxrtu, y., dif- 
férer^, retarder Texéfcu- 
tîbn tt^uh projet. 

Gibeldari, adj:, retarda-f 
taire. ; ^ '^ ' ; ' 

Gibehnda'y i: , conduite 
louable ôu'blâmable dès 
persohne'é' prépoisèe^ à 
ta gàrdè de quelque 
chose en Pabsence des 
maître?. ■'' ' / 

GicAon,^., fiomméf dé pe- 
tite ttattlè.' /; 

Gila,f.f gui4e, bs^ècfe'^e 
cerîse. / . 

Gilz, s.) clef, îsynonyme 
à^ gaiho.. ' 

Gilza, gîlzà'titj v., fer- 
mer à clef, fermé. 

Giristimo, s./ chrétien. 

Gisa, s.,. apparence. 



G«m, p. p., suivant. 
Gisako, âdj., de belle ap- 
parence, de belle allu- 
i re; propre. 
, Gtsatày âdv.^ suivant' les 

apparences'.; 

Gisu, s., çhaui. 

Gisiilabe.è.!, four àchaux. 

I Gùustà ,^' ' gim^a4u , v. ^ 

I ^"chaiilCT, tépandré de la 

cKâti)^ èui; les terres 

' jfout \ les ' 'amender , 



Giten/y ^V.; impératif du 

verbe auxiliaire izan, à 

là' première personne 

1 du pluriel- Cet impéra- 

. tif se place avant ou 

; après le radical du ver- 

'bé';^^ ^ï^^^. Kfter^i, amu- 

] s6n^'^qiis]danzagUmy 

dansons. ■ ; ' \ 
,GizofifS\yîfioù\xûé. 
GizoÀ, gizon-ffu , v., de- 
venir homjiie , grandir 
, tnàtériejltfment 6u d'in- 
j tèlligence/^ lorsqu'on 
; parle d'un enfant mâle. 
Gôtt^i^n, y.,, impératif du 
"verbe aller, à la premiè- 
re personne du pluriel ; 
, àqu^çit pdseatzera, al- 
; .ions ^ous promener. 
'^fiàbay goba-tUy v., fjgura- 
^ivement avaler par force 
tin affront. 
Gobùy goba-tu, v., croire 
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un mensonge par stupi- 
dite ou simplicité. 

Gobaraz y gooaraz-i, v., 
faire, faire avaler uii 
affront, faire croire un 
mensonge. 

Gobelet, s., yerre. 

Gobemaj gobernchtu, y., 
gouverner, se conduire 
soi-même, gouverné. 

Gobema, gobema-tu. v., 
gouverner , oonduire 
quelqu'un ou quelque 
cho3e.' 

Gobemadorey s., gouver- 
neur. 

Gocho, adj., de bon goût. 
Cet adjectif s'applique à 
des objets de petite di- 
mension ou aune mé- 
diocre valeur, et Ton dit 
gozo pour des objets 
rands ou de forte va- 



leur. 

Goga^ goga-tu, v,, ame- 
ner à soi par des cares- 
ses insidieuses. 

Gogo, s. , pensée, senti- 
ment de cœuic, souvenir, 
mémoire ; aogo ait at- 
chiMzu hiïtzea eta ez 
duzu sekulan bèktiatu- 
rikeginenyienez la mort 
en mémoire et jamais 
vous ne commettrez de 
péché. 



Gogoeta, s., pensée, ré- 
flexion. 

Gogoetariy adv., dans la 
reflexion. 

Gogoronez, ady., de bon 
cœur. 

Gogoir, adj., dur. 

GogoTy gogor-tUy v., dur- 
cir, durci. 

Gogoray gogoroniUy v., 
s'emparer d'une idée, se 
souvenir de quelque 
chose, d'une action, etc. 

Gogorkiy^Av.y atec dureté. 

Gogo-onez , adv., de bon 
cœur. 

Gogoiik, adv., de bon 
cœur, synonyme du mot 
gogo-onez. 

Gogozy adv., par cœur; 
jsure hmrrak ikhasi 
du katkhima Uipia 
gogozy votre enfant a 
appris le petit catéchis- 
me par cœur, 

Goichkoy adv., un peu 
trop de bonne heure. 

Goithiay s., restant des 
comestibles , fruits , 
fourrages, liquides, de 

. tout ce que ks person- 
nes ou les animaux 
iaissent après s'en être 
rassasiés. 

GoUiy adv., en haut. 

Goitij goiti'tu, v., lever, 
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synonyme du verbe 
altcha, levé. 

Goitiy goiti-fUy y., placer 
les choses en lieu de 
sûreté, pour le» y gar* 
der. 

Goitierrenday gùilierren^ 

, da^tu, V., vomir, vomiv 

Goitiérrendu, s., vdmiswe^ 
ment. ' ' , î 

Goiz, s., matinée. 

Gois, adv., bôritiè h^re ; 
oram.^oiz dây \\ e^t 
encore de. bonne heurq. 

Goizetikj&Âi.y dès la mah 
tinée. 

Goiziky adv;, de bonnie 
heure; geiztk ^ôaneh 
nizy je parlirai d* ben- 
ne heure. 

GokhOy s., grappe <te rai- 
sin. ' i 

GokhoXy »., partie d'i^n 
filet de pécheur par du 
le poisson s'introduit. ' 

Gokhox, s., bois dur le- 
quel oa fait rouier les 
meules d'un mdulin «à 
ferine. 

Gola, goidhtUi v., hernie 
de pasteur,' action' de 
la pourriture des mou* 
tons^ qui s'annonce par 
le développement d\ihe 
tunmur sous la bou- 
che. 



Galope, 6. y le dessous da 
menton du porc. - 

Goldey s. y soc de char* 
rue. 

Gotlmiy s.f cuiller ( dia- 
lecte Bouietin). 

GolkhOy'f^.yi^vi\e du t^rps 
humain «Dtie le cou, le 

: sein «t les épaules^ 

Crotoisos ad}., flouton, qui 
a lin appétit immodé- 
ré..'' " •■ ' ■ • 

Golo$okiy adv;, manger 
immodérément* 

GtnimvAa y. gommàa^tUy 
V. , recommander- 9 se 
recommander 7 recom- 
mander 

Gomfl> s., invitation. 

Gomty adj.; ^icmt hiz-^ y 
es-tu invite. 

GûmitUy si^miUk-tu, v., 
inviter, invité-. 

Gmdera , s. , chapelet, 
, terme de dévotion. 

Gondera , Sr , mauvaise 
herbe ayant les racines 
en fonoe de chapelet, 
; faisant béatteoiip de 
tort au froment. 

Gophoff s., écueUe; go- 
phùt bat esne , une 
écuelle de lait. 

GoTy adj., sourd, synony- 
me du mot elkhàr. 

Gora, adv., en haut. 



60R 



GOZ 



73 



Gorûy advij là-*haui. 

GorUy. gora-tu, v., élever, 
s'élever, élevé. Ce.verbe 
est synonyme Aealicha^ 

Goraprn^ %.,.fém^.Ae 
la crai8sâtt(B de[ la lune. 

Gorda^ gùrdarin^ y^ycsi- 
cbet; se^cachèTi^Teaché^ 

Gordùèj adji^^'crur qui 
n^«ât pas çijit y. edi ^ui 
nJeak ffmà mûrit (Jelt 
adjectif est en çrand 
usage pour lé» fruits^ 

Gordura^ s. ^ Mr^y^i» 

jGarham ^ $., déffottt i^or 
vcH}uikDtià<<vo»ir, .7 

6orAam,.^$i9ffÂatn<?âi»^ v. , 
dégoûter, sèj dégoûtejr, 
par la viie ott^J'ouïe 
des chQ9es4é«a9ré(ab))es, 
dégoûté, • 1. . J-; 

Gori^aà^éj encom»s»&nii, 
excitàûl. ' . 

Gûn;:gm-4Uy 4VÂ*4«fii5#u- 
rager i a'eneottrager , 
encouragé.. . , \ \ < . , 

Gûrkara\ s.,.c0i|}eur ti-. 
rani auiTouge^j .::-, 

Gofmmdim , i s»- ^ gour- 
mandiae^^ ) <, j.) 

Gormoifti» adj^9 goumaod* 

GoroHia^ s^^ aiTbvUse^u 
ayanA d«$ fisp^lés à 
épines toujours verte^. . 

GorotZy s., fufiii^r (dia-- 
lecte s.ouletm). > 

Gorphitz^ s., cprps. 



Gorri, adj., roi:^e. 
Gorriy gorri^tUi v,, rou- 
gir, rougi. 
Gorte, s*, jcom; ; crraje- 
gforl« .,coi|r ;du roi; 
àpeleko gorie , cour 
d- appel. 
Goft^i, s.j cour; fl»r<e-a 
,> ^|iM^(|a|:03 it.l^L.a fait 

la cour. 
Gorieik;^ .:§qritea^iu , v., 
vTfjewrtipiW „ ,gpgnçr par 
. des flatterie^s,, caresser^ 

iÇo^,s^„^fai«i» ,. 

Cose^ adj., état de celui 

i.rqui.a Xaif»j qui a de 

., rappéUt*. 

.Go^> ae8e-,t% v., acqué- 
rir de l'appétit, 

:<G0SUki fmia.i «*, coû- 
ter, coûté, 

fiosm9^:^à\^ aux dépens 
'jde.»i.'^ ' "/j • ; ' 

<fii«^<?ry a^„ M, dimi- 
nutif du mot OfZkary 

, -Ciç.^i a*est poittt fai- 

n.ble.î .V. : 

Gothor, gothor-tu^ v., 

, r grîindir>^ Cortiflqr. 
I. Ga:fa>, goza-tUy v., jouir, 
-jjPMi. '„ : 

GÂ7(^,i ^f « jouissance. 

^Oi;«,.a4jri<m^Uté de ce 
qui va au goût; amo 
hou gozoa da^ bena 
bertzè hori hobia da. 
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ce vin est de bon goût , 
mais cet autre est meil- 
leur. 

Grabata, s., col. 

Grabela, s. , gabelle , im- 
pôt d'autrefois sur le 
sel. 

GradOy s., grade. 

Gramena, s., chiendent,, 
herbe. 

Greffier, s., greffier. 

Gripa, s., peigne en bois 
pour séparer du lin 
récolté son fruit (azkor) . 

Gripa, s., gi'ippe, mala- 
die. 

GriSy adj., gris, couleur 
grise. 

Gn, p., noué. 

Guûita y gtMita-tu , v., 
guetter, guetté. 

Gtiarday s., douanier. 

Gmrdia, s., poste de for- 
ce militaire qu'on éta- 
blit à la porte d'un édi- 
lice. 

GtMzen, V., impératif du 
verbe yoan (aller), à la 
pretnière personne du 
pluriel : anons , allons 
nous-en. 

GtMlUy s., résistance mo- 
rale contre de mauvai- 
ses inclinations. 

Giidu , s. , combat des 
bètes à cornes qui se 



Eoussent ou qui se 
attent. 

(hiduka, adv., se battant 
moralement, par inté- 
rêt ou par amour-pro- 
pre, en cachette, sans 
se montrer. 

Gune, s., endroit, lieu ou 
quartier propre pour 
s'y reposer, pour-fe'y 
asseoir, pour s'y éta- 
blir. 

Gnne , s. , partie d'un 
corps ; lur pheza hau 
aborua mehia da, biz- 
kitartean gtme onik ère 
badUy cette pièce de 
terre est maigre pour 
la plupart, cependant 
elle a des parties de 
bonne qualité. 

Guneka^ adv., par quar- 
tier. 

Gunez , adv., à la portée, 
à la commodité. 

Guphida , s. , esprit de 
ménagement envers 
quelqu'un ou quelque 
chose ; Bemard-ek na- 
tiituke ager-tu aeneros 
bena guphida au deu- 
sen emaitia , Bernard 
voudrait paraître géné- 
reux , mais il a de la 
répugnance à donner 
quelque chose. 
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Gtiphidex y guphidex-i, 
V., agir avec ménage- 
ment. 

Gnr^ s., génuflexion (lés 
femmes, en forme de 
salut, à l'église ou de- 
vant les personnes 
qu'elles veulent respec* 
ter. ' ' \ J^ 

GurUl , adj . i soigneux , 
propre. Cet adjectif est 
roppNOsé de radj^ctif 
zirziU qui signifie né- 
gligent, malpropre. 

Giirào^ adj, ^ étal fie 
mollesse ou de tendreté 
qu'un corps présente au 
toucher , en opposition 
avec Pétat de dureté se 
traduisant par le mot 
gogor, .. ^ 

Gnre^ adj. possessif, no- 
tre, nos ; gur^aiXay no- 
tre père ; gur'anayakf 
nos frèrea. 

GtitHy s., beurre, synony- 
me du mot Irurra. 

Gtirii adj., tendre, frai^, 
synonyme du mot gui^ao* 

Gnriki^ adv.j^;,aveç; mol- 
lesse. . . 



Gustdy gmla-tu, v., trou- 
ver de bon goût, agréer, 
goûter, agréé, goûté. 

GustUy s, y goût. 

Guthizia, s., désir, syno- 
nyme du mot embeya. 

Guthiziay guthizia-tu^ v., 
désirer, janvier. 

GMtij ady^î, peu. 

Gutiy guH-tiiy v., .dimi- 
nuer, diminué. 

Guiire40'mit^^eLil\,, plus 
ou moins. 

Gutim^ a^jt porté au su- 
perlatif^Ie moin^. 

GuiienaZjkiSé, au moins. 

(Mi4>tiGhliio, adv^, bien peu* 

Gutiz s., décliné au cas 
médiatif ; gutisi kontent 
zirete^ vous êtes content 
de peu. . 

Guzia^ . aj(iv.» . tout ; Yain- 
koak ikhpsten ditu gaii- 
zâ guziak. Dieu voit 
toutes les choses- 

Guziaïèhenj s., première 

. .(jPVfiine oujcousine ger- 
maine. 

Gu;^îz^ adv., notamment, 
$urlQut. 
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Habe , s., poteau en grosse 
pièce de bois. 

Habehy s., fronde à lancer 
des pierres ; David-ek 
hilztien Goliath habe- 
LAz aurthiki zien harri 
batez^ David tua Goliath 
par une pierre lancée 
avec une fronde. 

Habil,y., va-t-en^ impéra- 
tif du verbe irré^lier 
yoan (aller), applicable 
à une personne traitée 
familièrement, soit du 
genre masculin , soit du 
genre féminin; habil et- 
cherat, va-t-en à la mai- 
son. 

Habittida, s., usage, habi- 
tude, coutume. 

Haboro, adv., plus (dialec- 
te souletin). 

Hache, s, ^ fardeau, charge 
d'homme. 

Hacheka, hacheka-tu,y., 
préparer et réduire en 
charge d'homme, des 
fourrages, du lin, du 
bois, etc. 

Haga, s., perche. 



Haga, haga-tu, v., arpen- 
ter, arpenté. 

Haga, haga-tu^ v., terme 
de moulin, presser la 
farine avec un gros bâ- 
ton dans le sac qui la 
contient. 

Hagiriy s., grosse dent. 

Uagun, s., écume. 

Hagunda , hangnnda-tu , 
V., ôterî'écume d'un pot. 

Haichtur, s., ciseau à tail- 
leur d'habits, à tondre 
les moutons, les mules, 
à tailleries vignes. 

Haikay v,, impératif du 
verbe se lever, à l'a- 
dresse d'un individu 
traité familièrement, 
sans distinction de sexe; 
Jiaika, lève-toi. 

Hain, conj., autant que. 

HaiZy V., synonyme du 
verbe hiz, tu es ; ce mot 
haiz est du dialecte la- 
bourdin. 

Haiza, haiza-tu, v. ven- 
ter, exposer les choses 
à l'action du vent. 

Haize^ s. , vent^ ea 
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beaucoup d'endroits on 
prononce aize. 

Hakoko, adv., se tenant 
accroupi sur ses talons. 

Hala, adv., comme celui- 
là, celle-là , ceux-là ou 
celles-là^ oar comparai- 
son aux ODJets éloignés 
de deux personnes qui 
font la conversation. 

Halaber^ adv., de même^ 
de la même manière, 

Halabiz, adv._, ainsi soit- 
il. 

Halahula, adv., négli- 
gemment, d'une maniè- 
re ou d'une autre. 

Halanola , adv. , comme, 
synonyme de hezala; 
barkha ditzaguzxi gnre 
zorràk hala-nola guk 
barkhatzen barditugu 
gnre zorduneiy pardon- 
nez-nous uos dettes, 
comme nous pardon- 
nons celles de nos dé- 
biteurs. 

HalatariyCon].^ ainsi. 

Halda, s., partie d'un ca- 
saquin, d'un jupon, 
d'un habit, d'une re- 
dingote en suspens 
comme ornement*, hors 
celle qui sert à couvrir 
le corps. 

Haldomaldoka , adv. , en 
chancelant , en boitant, 



marchant clopin - do- 
pant, avec embarras et 

9 difficulté. 

Halga, s., bruyère. 

HcUga, y,, impératif du 
verbe yalgi (sortir), à 
l'adresse d'une seconde 
personne au singulier 
traitée familièrement ; 
halga hebentikberhala, 
sors d'ici tout de suite. 

Halgaù s., mot s'appli- 
quant à toute matière 
provenant du lin propre 
à être filé. 

Halika, halika-tu, v., dé- 
vider, dévidé. 

Haliketa, adv., s'occupant 
à dévider. 

Haliko, s., peloton de fil, 
de ficelle ou autres ob- 
jets qui se plient. 

Halz , s., aulne, arbre 
aquatique. 

Hamabosty adj. numéral, 
quinze. 

Hamahirur, adj. numé- 
ral, treize. 

Hamaka, adj. numéral, 
onze. 

Hamalanr, adj. numéral, 
quatorze. 

Hàmary adj. numéral, dix. 

Hamaratziy adj. numéral, 
dix-neuf. 

Hamarbaty adj . , une dizai- 
ne. 
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Hamasei, adj. numéral, 
seize. ^ 

Hamazazpiy adj. numéral, 
dix-sept. 

Hamazortzij adj. numé- 
ral, dix-huit. 

Hameka, adj. numéral, 
onze. Ce mot hameka 
est en usage par cor- 
ruption du mot kamar- 
ka, lequel signifie litté- 
ralement par dix ; c'est 
un avertissement que 
la langue basque a pla- 
cé dans la bouche de' 
celui qui énumère, que 
désormais on doit 
compter en y admet- 
tant les dizaines; ainsi 
le mot onze se traduit 
en basque par celui 
hameka, le mot douze 
par celui hamabi, ainsi 
de suite : hamahirury 
hamalan, etc., etc. 

Handi, adj., grand. 

Handi, handi-tu, v. , gran- 
dir, grandi. 

HanditchUy s., furoncle ^ 
clou. 

Hanitz, adv., beaucoup; 
en plusieurs endroits 
on prononce anitz. 

Haut , hant-Uy v., enfler, 
s'enfler ;"yoA:a hantarazi 
du, en le frappant il Ta 
fait enfler. 



HAR 

Hanta, hanta-tu, v., fré- 
quenter. 

Hanttira, s., enflure. 

Har, s., ver. 

Har, har-tu, v., prendre, 
pris. 

Haragi, s., chair, viande. 

Haran, s., vallon. 

Harategun, s., jour où il 
est permis de faire 
gras , terme en sens 
opposé à celui de bichi- 
ha, jour d'abstinence. 

Harbide, s., endroit où 
l'on peut prendre des 
choses qui peuvent s'y 
trouver. 

Hardieza, s., hardiesse. 

Hardity adj., hardi. 

Hardit, hardit-u, v._, en- 
hardir, s'enhardir, en- 
hardi. 

Harendi, s., côté le plus 
éloigné des deux inter- 
locuteurs; harendi-kO" 
Iota Simon entzat on 
da, horreindi-koa zure- 
tzat eta hunendi-koa 
ene-tzat, le lot du côté 
le plus éloigné de nous 
est bon pour Simon ; 
celui de votre côté pour 
vous, et celui de mon 
côté pour moi. 

Hari, s., fil. 

Harinna, s., sable. 

Harinnasta^ harinnasta- 
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I tu y y., sabter, sablé. 

I Harista , harista^tu, v., 

l raccoini»odeiP, avec du 

fil, des bas, des cheffti- 

S6S-, 6%C« . • ' « 

/fon^z, s., chêne, ai»bi?e. 

1 /Tarma, s., atae; 

i Harmaj hanna-^n, v. ^ 

^ armep^ s'armer, Btmé. 

i Hanneiv, s., portée, dis- 
tance d'un point sor'ïin 
autre, o« Von peut sai- 
sir ou prendre an ob- 

y jet; ûcftwiak khûfi^tU 
zien mahax($ harmene- 
tik gûrago' eta erran 

% zien, ez chitnahi ^orano 
ez àa kméia, le re- 
nard troiiva d« raisin 
au-dessus de sa portée ^ 
€t il dit : je n'en veux 
point ; il n*est pas en- 
core mûr. 

b Harrapdi karrapa-tm, v., 
attraper, retrouTtër, ar- 
rêter, atteindre, gagner ; 
oHoin huta ihes yuan 
zen, betm harrapa-tu 
dvie, ce voleur s'en- 
fuit, mais on l'a âttra- 

^ pé; ust^ zutm galdu 

zuteHa bma etdhean 
harrapa^tu dute, on 
croyait l'avoir perdu^ 
mais on Fa retrouvé à 
la maison; ôhoin bat 



ihes zuelarik harrapa- 
tu dute, on a arrêté un 
voleur fuyant; aitzma 
yoan dira bma harra- 
pa-tu-ko ditutj ils ont 
été en avaht, mais je les 
retrouverai ; Kalifwr- 
nian izan zm, han 
aberax-tu zen, bena ère 
eritarzun handi bat 
harrapahtu' zien zmn- 
tarik ez baita sekulan 
sendotUy il flit en Cali- 
fornie , il s'y enrichit, 
mais il gagna une gran- 
de maladie , dont il ne 
s'est jamais bien réta- 
bli. 

Hc^ri, s., grêle. 

Bkmi, s., pierre. 

Harrij s:, maladie de la 
vessie. 

flam, harri'tUy v., pé- 
trifier de peur, pétrifié. 

Harrigarriy adj., épou- 
vantable, terrible. 

HatfrOy adj., état de dila- 
tation. 

Harro, karro-tu, v., dila- 
ter, dilaté. 

Hartakotz, conj., pour- 
quoi. 

Hartzej s., créance. 

Hart^edmiy s., créancier. 

Hartzeko y s., créance, 
synonyme de hartze, 
9 
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Hasy adj., état d'une per- 
sonne qui est en che- 
mise, sans habit, ni 
paletot, ni veste, ni 
casaquin. 

Has, haS'tUy v., ôter ha- 
bit, paletot. Veste ou ca- 
saquin, jusqu'à décou- 
vrir les manches de la 
chemise, pour se livrer 
au travail avec moins 
d'embarras , ou pour 
mieux prendre l'air et 
se garantir contre la 
chaleur. 

Has, has-i, v., commen- 
cer, commencé. 

/foserre, adj., fâché. 

Haserre, haserre-tUy v. , 
se fâcher, se brouiller. 

Hasperapen^ s., soupir. 

Hastariy s., écheveau de 
fil. 

Uaste , s, , commence- 
ment , synonyme de 
hastepm. 

Hastepen, s., commence- 
ment, synonyme du mot 
haste, 

Hastia , hastia -tu, v. , 
haïr, haï. 

Hastiadura^s., sentiment 
d'aversion. 

Hastiagarri, adj., haïssa- 
ble, détestable. 

Hastiel, adj., digne d'être 



^ 



haï, ennuyeux, désa- 
gréable. 

Hastio^ adj., haï, senti- «^ 
ment de haine, de dé- 
goût, d'aversion conçu 
contre quelqu'un ; has- 
tio dut Jacoby j'ai en 
aversion Jacob. 

Hattikonkay adv., terme 
d'enfant , en sautant 
sur les jambes , se te- 
nant accroupi. 

HatZj s.,' trace imprimée 
sur un chemin ou pas- H 
sage par les pieds des 
personnes, des animaux 
ou autres corps. 4 

Hatz, s., démangeaison. ^ 

HatZy s., bord inférieur 
de toutes les parties du 
vestiaire, habits, redin- 
gotes, jupons, chemi- 
ses, etc. 

Hatzaman, hatzamah, v. , j 
trouver, atteindre; dans 
quelques cantons on 
prononce atzaman , 
trouvé, atteint. 

Hatzka, adv., en se grat- 
tant. 

HatUy s., barde. 

HaUj p. démonstratif, ce- 
lui-ci, celle-ci. 

Haugi, v., imp. du verbe 
venir, à l'adresçe d'une 
personne traitée fami- 



, HAU 

I liërement, sans distinc- 

[ tion de sexe ; haugi W- 

y har, viens demain. 

ffatir, p., celui-ci, celle- 
ci , synonyme du mot 
hau. 
1 Haufy s., enfant. 

Haurrukhmte, s., accou- 
I chement. 

k Haurrvkhaiztey s., fausse 
couche. 
HamkOy s., soufflet. 
Hauta, s. y choix; harzak 
f hautay prends le choix. 

Hauta, hautOr-tUy v., choi- 
sir, choisi. 
1^ Hautemany hauteman, y., 
entendre un bruit , re- 
connaître au bruit Quel- 
qu'un ou quelque chose 
qui se remue. 
HautUy s., choix. 
HauXy s., cendre. 
^ HauXy haux^y v., casser^ 
rompre, cassé, rompu. 
Hauxkor, adj., fragile, 

sujet à se casser. 
HauxiBy s., jour des Cen- 
dres. 
Hauxtei, s., endroit où 
^ l'on tient la cendre. 

HauzOy s., voisin, syno- 
nyme du mot auzo. 
HauzOy adj., permis, sans 
empêchement, synony- 
me du mot zilhei. 
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HaXy 5«, respiration. 

HaXy s., souffle. 

Haxapaxaka, adv., avec 
précipitation. 

Haxarrey s., commence- 
ment , synonyme du 
mot haste et de celui 
hastapen. 

Hazy haz-iy v-, nourrir, 
nourri. 

Hazerretch, adj., de facile 
nourriture et entre- 
tien; fulindak hazer- 
retch dtrey bainan artha 
handi galdegiten dute 
guziz piru direno , les 
dindes sont de facile 
nourriture, mais elles 
demandent de grands 
soins , surtout tant 
qu^elles sont petites. 

Hazkurri^ s., nourriture. 
Ce mot est corrompu et 
il dérive nécessairement 
de celui hazaarri. 

Hazteri, s., gaie des per- 
sonnes. 

Hea , int. ; appelant à 
écouter ou a attendre 
({uelque chose , cette 
interjection correspond 
à ces mots : voyons 
si 

Hebaifiy hebain-éu^ v. , 
se fatiguer jusqu'à per- 
dre toute énergie. 
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Heda^ heda-tUy v., éten- 
dre, s'étendre, tendre, 
étendu, tendu. 

Hedadura^ s., étendue. 

HedCj s., ficelle en cuir^ 
servant à attacher le 
manche et le battant du 
fléau par leurs petits 
bouts. 

Hegaly s., aile. 

Hegalda. hegaida-tUy v., 
s'envoler, envolé. 

Hegaldaka^ adv., marcher 
en volant. 

Hegatz, s., toiture. 

Hegatztinna , s. , nom 
s'appliquant à tous 
les volatiles sans dis- 
tinction. 

HegaXy s., plume. 

Hegiy s., extrémité d'un 
corps ; hur hegira heldu 
zen eta han itho , il ar- 
riva au bord de l'eau et 
il s'y noya. 

Hei! nity synonyme du 
mot hela, mot par le- 
quel on annonce sa pré- 
sence et l'on provoque 
une réponse. 

Heiagoray s., cri de dou- 
leur. 

Hein, s., mesure de mo- 
dération ; ezeman so- 
bera hein bat aski dnty 
n'en donnez pas trop , 



une certaine mesure 
me suffit. 

Hein, «., mesure de com- 
paraison ; zure eta ene 
semeak hein herekoah 
dire y votre fils et le 
mien sont de la même 
taille, 

Hel, hel-du, v., arriver^ 
atteindre un but, arri- 
vé, atteint ; zure eta ene 
semeak elgarrekin heldu 
dire Montevideotik^ vo- 
tre fils et le mien arri- 
vent ensemble de Mon- 
tevideo; zure eta ene 
semeak elgarrekin hélr- 
duko dire dauginBasko 
egxmeko Montevideoràj^ 
votre fils et Te mien ar- 
riveront ensemble pour 
le jour de Pâques à 
Montevideo. 

Helat interj., mot avec 
lequel on annonce sa 
présence. Un paysan 
basque qui aborde une 
maison en frappe la 
porte, disant sur un ton 
assez élevé pour pou- 
voir se faire entendre : 
hela ! Ce mot n'auraft- 
il pas été la racine du 
verbe français héler, 
terme de marin? Le. 
peuple banque a été 
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navigateur; il a été le 
premier à faire la pê- 
che de la baleine dans 
la mer du Groenland. 

Helbide^ s., point que Ton 
peut atteindre ayèc la 
niain^ avec le pied, avec 
line pierre, où autee 
corps qu'on y jette, et, 
encore par la vue; zure 
helbidean harzazu bethi 
zûre çhedeay prenez 
toujours votre but à vo- 
tre portée; Mchtaren, 
helbidean etche bat khau- 
situ gabè igaraiten duzu 
hamar mua bide toki 
hetaUy dans ces parages 
vous parcourez dix lieues 
saiisi trouver une maison 
à la portée de la vue. 

Heîbidè , s. , endrt)it où 
Ton peut arriver dans 
tel délai. 

Helbide, s», portée, dis- 
tance qui nous sépare 
du point de notre por- 
tée ; gdur Bayonan 
etzaten ahal gira^ ya- 
danik helbidean gira, 
nous pouvons nous 
coucher ce soir à 
Bayonne, déjà nous en 
sommes à la portée. 

Heldura^ s., appel au se- 
cours en cas de dé- 



tresse. 

Helmeny s., portée, dis- 
tance à la portée de la 
personne qui veut la 
parcourir et atteindre 
le but proposé à la fin 

. de cette distance, syno- 
nyme du mot helbide. 

Hemen^ adv., ici. 

Hementiky ^dv., par ici. 

Hementik- haraty adv. , 
d'ici «n avant, 

Hemeretzi^ adj. numéral, 
dix-neuf, synonyme du 
mot hamaratzi* Ce mot 
est en usdge au lieu de 
hamar - bederatziy qui 
serait l'expression lo- 
gique de ce nombre. 

flenaelk)^ adj., insouciant, 
ay^nt par sa tenue un 
air d'aoandon, '. 

Heray s., gésier ou porte- 
manteau des animaux 
volatiles. 

Herabej s., répugns^nce. 

Herabèztif adj . , apathique , 
paresseux. 

Herautchj s., synonyme du 
mot perrety verrat, co- 
chon mâle destiné à la 
saillie. 

Herdi, adj , , incomplet. 
Cet adjectif s'emploie 
pour affirmer le vide 
que présente un corps 
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contenant du liquide, 
après avoir été rempli 
en partie. 

ilerdi, Aerdi-^; par syn- 
cope àer^ti^ V,, Aixai- 
nvteV' le V6iun>e d'un» 
corps, îiôtafriment d'un 
corps de liquide. 

Herecha^ s., ti^ace, syad- 
nyme du lî^t A(ïl3:i 

Heren\ s., tieriy troisième 
partie. 

HerênegM^,' Biis\.,^ avant- 
hier. - '■' • ' 

Herio^ «., aidrl ; hmà-ak 
hartxm giîu ' gutim 
phenmtzen dugunian , 
la mort -rious* prend 
lorsq[ue nous y penàaùs 
le moins* - ^ ■ 

Heriotzt, s.^i mort/ passa- 
ge de la vie ù'io^niort. 

Ihrra, herra-tUy v., errer, 
courir çà^t là avec' fa- 
tigue et grandes s6uf- 
franées^ dàâs i«^ désir de 
trouver quelque chose 
ou quelque soulaçe- 
mefJt. 

Herru, s.^ haine, rancu- 
ne. = ' 

Herrebes, adj., maladroit. 

Herrebf^ka. adv., en je- 
tant quelque chose ou 
agissant d'une mamère 
maladroite. 



Herreka , s. , rang des 
choses alignées ; h^rre- 
ha ckuchma, rang en 
droite ligne ; herreka 
makhwra , raiig (jui 
n'est point en droite 
ligw- 

Herreka y s. , rang dans 
la Bociété^ 

Herrementa , «*, gueiûlle, 
objet de non. valeur, 

aualifié ainsi pour cause ^ 
e vétusté ou de mau- 
vaise ' confection de 
hardes. 

Herre$ta, 3., trace d'un J 
corps qui a passé sur 4 
un Bol, sur un terrain. 

Herrôsta, herresta-^tu ^ v., 
glisbèr^ glissé. 

t^frestaka^adM., en glis- 
sant^ en tvainant. 

Herriy s., village.' 

Herriy adj., compatriote. 

HembOy e*, rang, syno- 
nyme du mot lerro. 

Herroka , herrokehtu , v. , 

'' se mettre, se placer en 
rang. 

H«rsi, g., haie, clôture en 
haie vive ou en haie 
morte. 

H4P$oly s., piquet, pieu. 

Hert, hert^u, v., dimi- 
nuer le volume d'un 
liquide. 
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HerXy hershiy v., fermer , 
clôturer, synonyme du 
verbe zerr^i 

Herxa) hmDOntUy v., ré- 
trécir. 

Herxiy adj.^ étroiti 

Herzdura^ s., danier Im- 
mineot. < , 

HerzBy s. , boyauy inlasitin. 

HeskualduH ^ s., Banque, 

Heskualdwk^ adj». Basque, 
Basquaise» 

Heshuamy s., langpue bas- 
que. 

Heskmlherri , s. , pays 
basque. 

HegtcmgùySé^ échalasv 

Hetemete, B^y effort fabo- 
rieux et pénible .que 
l'on fait 4fnatérielkiinent 
pour parvenir à un ré^ 
sullat. • V 

Iletemeteka^ ady,, a^ç- 
sant par un grand ef- 
fort. 

Hez, kex^y v., dompter, 
assujettir, habituer au 
travail. 

Heza, hezihtu^ v-, rendre 
humide. 

Heze, adj., humide.. 

HezgaitZy adj., indompté. 

HezuTj 8., os. 

Hi, p., toi, 

HigayhigoriUjS.^ uswr, usé 



JHïflftj higi'tUy Y,, mou- 
voir, se mouvoir,^ mû; 
en beaucoup d'endroits 

- onditt^. .. 

JBigUn , higwi^4u , v,, se- 

i vrer, sevré, Synonyme 

f , des mots mzuj anzu- 
tu. ' 

Hily s* y cadavre;' hil bcU 
bOiifkMéke hnnlany il y 
a nuiiradavre dans cette 
maison. 

Hil y adj., mort; emazte 
horiy hil-a da, cette 
femme: est morte. 

Hity hil y v»^ mourir ; ffure 
izeba htl day notre 
tante est morte. 

I^Uy hilr V., éteindre, 
éteint, s'éteiaore ; hil 
ezazH' gand^a hçri , 
' étejgiiej! cette chan- 
delle* 

Hily hil y \*i tuer ; Kainek 

' Ml zien Abel hère ana- 
y« , Caïa. iua Abel , son 
fr/ère. 

Hilhutehay «;,, ceircueil. 

HilkoPy adj., disposé & 
«^éteindre ; c^gi nilkor , 
chandelle disposée à 

. S'éteindre. 

Hilohorey s. , cérémonie 
funy)re, honneur fu- 
nèbre. 

Hipay s., pleurs occasion- 
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nés par des chagrins ou 
des contrariétés violen- 
tes et qui se manifes- 
tent par une respiration 
saccadée. 

Hira, hira-tu, v., périr, 
péri à la longue^ de 
souffrances morales. 

Hiri, s., ville. 

Hirriskay hirriska^n, v.' , 
hasarder, se hasarder, 
aventurer , hasardé , 
aventuré. 

HirriskUj s., danger. 

Hirritay ft&rtïa-m, v..^ 
Irriter j agacer, irrité, 
agacé. 

HiiritUy s., agaicerie. 

Hilz y s., lettres de l'al- 
phabet. 

HitZy s., promesse. 

Hitz^ i., parole. " 

Hitzar , hitzar - tu, t. , 
prendre parole , s'en- 
gager rêéiprdquçrtient 
entre plusieurs particur 
liers, convenir d'un 

' projet à exécuter. 

Hitzemany hitz^mafiy v., 
promettre^ promis. 

Httzka , hitzm-tu , v. , 
converser, se piquer de 
parole. C'est dans ce 
dernier sens que ce 
verbe est employé or- 
dinairement. 

Hitz tegiy s., dictionnaire 



basque , littéralement 
gite des mots. 

Hix, adj., usé. 

HiXy hiX'îu, V., devenir 
usé, synonyme du mot 
higa, avec cette circons- 
tance que higa signifie 
usé jusqu'à la mise 
hors d'oeuvre et que 
hiiv Veut dire rendre 
moins propre, moins 
édlatant, moins tran- 
chant par l'usage qu'on 
a fait de la chose ; gi- 
' zon aaizo horrek arro- 
pak nixtUHxk ditu zer ? 
ez choiïki hixtu - ak 
bena higatu - ak ditu 
arras, ce pauvre hom- 
me a son vestiaire usé, 
qtioi? non- seulement 
usé, mais* entièrement 
hors de service. 

Hébe, àdj., meilleur qu'un 
autre objet comparé. 

Hobe, adv., tant mieux. 

ffobekiy adv. , ' avec plus 
d'avantage. 

Hoben, s., préjudice, tort ; 
habeh dut, j'ai tort. 

Hobeny adj.^ meilleur; 
har ezazu hoben-a^ 
prenez le meilleur. 

Hobendun, adj., fautif. 

Hobi , s. , tombe , fosse, 
lieu où Ton enterre un 
cadavre. 
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Hobiely s., temps couvert, 
jour sans que le soleil 
V paraisse ; hobiel ak 

kalte egUen du lurreko 
frutieTyle temps cou- 
vert fait mal aux fruits 
de la terre. 

ffobiel , adj. , couvert , 
triste. Ce moi, hobiel 
k est en usage pour qua- 

lifier l'état du ciel qui 
est caché par des nua- 
ges, néanmoins ' sans 
I pluie. 

Hobielj hobi€l-4u , v., se 
couvrir de nuages. 
\ Hodei , s. , nuage ; en 
beaucoup d'endroits on 
dit odei. 

Holay adv., comme çà, 
lorsque l'objet de l'at- 
tention est près de la 
personne qui écoute. 

Honda , honda "tu, v. , 
dans quelques cantons 
Ton dit onda, onda-tu , 
perdre des choses uti- 
les , par inconduite , 
désordre^ etc. 

Hondazdley s., prodigue, 
désordonné. 

Hùni , adj. , complet , 
nombre complet. 

Honi^ honi-tu^ v,, com- 
pléter. 

Honigallu^ s. ^ complet 
ment. 



HoTy S., chien, 

Hor y adv. , là, indicatif 
de l'endroit près de la 
personne qui écoute. 

Hordiy s., ivrogne. 

Hordiy adj., ivre., 

Hordiy hardéHUy v., s'eni- 
vrer, enivré- 

Hordikeritty s., ivrognerie. 

Horif p., celui-là, celle- 
là, lorsque la personne 
ou l'objet dont on parle 
est rapproché de la 
personne qui écoute. 

Horij adj., jaune. 

Hormaj s., gelée; en quel- 

?ues endroits on dit 
harrom, 

Horma , horma-tu , v. , 
geler, gelé. 

Horra, v., voilà, fixant 
un endroit ou un objet 
rapproché de la person- 
ne qui écoute, impéra- 
tif du verbe ikhm 
(voir^. 

Horrenaiy s., côté le plus 
rapproché de celui ou 
de ceux des interlocu- 
teurs qui écoutent ; 
horrendi-ko mertchika 
har ezazu nik hufiendi-- 
ko Orharluko dut , pre- 
nez la pêche qui est de 
ce côté-là, je prendrai 
celle qui est de ce 
côté -ci. 



88 



HOT 



HUN 



Hortz, s., dent incisive. 

Hortz , s. , nuage , mat 
vieilli , synonyme de 
hodei. 

Hortzadar , s. , aroen- 
ciel, littéralement bran- 
che de nuage. 

Hotzgorri , s. , nuage 
roux. 

Hostia^ s., hostie. 

Hosto, s., feuille d'arbre 
ou d'herbe ; haritz- 
hostOy feuille de chêne; 
inzaur-hostOy feuille de 
noyer ; aza - hosto , 
feuille de choux; en 
beaucoup d'endroits on 
dit ostOy au lieu de 
hosto. 

HotZy s., froid ; hatz^ak 
zaharrei gaitz egiten 
du y le froid fait mal 
aux vieillards. 

HotZj adj.. froid ; egun 
dembora hotz - a da , 
aujourd'hui le temps 
est froid; l'usage des 
Basques est d'ajouter à 
l'adjectif l'article a en 
pareille circonstance. 

Hotz, hotZ'tu, V., refroi- 
dir, se refroidir ; hûtz- 
tu niz , behar dut bero- 
tu, je me suis refroidi , 
j'ai besoin de me 
chauffer. 

Hotzkij adv., froidement. 



HoXy int. pour exciter 
le mouvement, notam- 
ment pour faire avan- 
cer les bêtes à cornes. 

Hoxeman, hoxemany v.^ 
conduire un attelage 
de bêtes à cornes traî- 
nant la charrue ou la 
herse. 

Hu , int. , mot employé 
pour chasser devant soi 
les porcs. 

HuehtUy s., sifflet. 

Hu^hu / int. en usage 

^ur chasser les vo- 
iles. 

Huin, s., pied. 

Huinez, aav., à pied. 

Huinka, adv., à pied. 

Huinihux , adv. , sans 
chaussure; Afrikanoak 
huinthux dabilza, les 
Africains marchent pied 
nu. 

HuUiy adv., comme ce- 
lui-ci, celle-ci. 

Hun, s., bon; utzi zuen 
hunra Iwbe^-gatik y il 
laissa le bon pour le 
mieux. 

Hun , adj. , bon ; sagar 
hau huna da , cette 
pomme est bonne, 

Hun, hun-dUy v., mûrir, 
bonifier , améliorer , 
mûri , bonifié ^ amé- 
lioré. 
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Huna , V. , impératif du 
verbe ikhus ( voir ) ^ 
% voici. 

Hunella^ s., petit enton- 
noir. 
. Hunendiy s., côté le plus 
* rapproché d'une per- 

sonne qui parle ; hunen 
diko aldetik igaranen 
i hizy tu passeras de ce 

côté-ci. 
HungaillUj s., chose bo- 
ninante, engrais. 
\ Hungarri, s., engrais, 
synonyme de hungaillu, 
Hunki, hunki, v-, tou- 
^ cher, touché (maté- 

riellement. ) 
Hunki j Imnkiy v., tou- 
cher, s'apitoyer, tou- 
ché , apitoyé ; Yain- 
koa hunki 'tu -a izan 
zen Ninivatarrm othoit • 
3ez eta barkhatu zoen^ 
Dieu fut touché des 
prières des Ninivites et 
il leur pardonna. 
Hunki y himki-tUy v., re- 
cevoir, reçu; me sor 
etchetik ez dut orano 
^ ardit bat hunkitu , je 

n'ai reçu encore de ma 
maison natale un liard. 
Hunkigarri^ adj., tou- 
chant, sensible. 
Hunty hunt-dUy v., mûrir, 



bonifier, synonyme de 
huuj hun-du. 

HuntZy s.^ hibou. 

HuntZy s., lierre^ arbuste 
qui s'attache à de vieux 
arbres , à de vieux 
murs. 

HuntzostOy s., feuille de 
lierre. 

JTur, s., noisette. 

Hur, s., eau. 

Hurbïly adv., près. 

Hurbily hurbil'dUy v., ap- 
procher, s'approcher. 

Hurkari , s. , porteur 
d'eau. 

Hurrupay s., gorgée. 

Hurrupa, hurru]^a-tu^ v. , 
tirer du liquide par la 
bouche en y employant 
l'air. 

Hurrupaka , adv. , par 
gorgée. 

Hurty hurt-Uy v., fondre, 
fondu,, se fondre. 

Hurtdy hurtOrtUy v., arro- 
ser , irriguer, arrosé, 
irrigué, mettre de l'eau 
sur un autre liquide; 
arno hurtatu frango 
salzen da ostaluetany 
bien de vin augmenté 
d'eau se vend dans les 
cabarets. 

Hutchùy s., bahut, coffre. 

HuXy s., planche servant 
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à abriter les cabanes 
de pasteur, espèce de 
baraeau, mais beaucoup 
plus graud que les bar- 
deaux ordinaires. 

Hux, adj., vide; ferreta 
hux batj un seau vide. 

HuXy adj., pur^ sans mé- 
lange; Oui hux y pain 
sans mélange ; amo 



hiix, vin pur. 

Hux , hux-tu y V. , vider, 
vidé. 

Huxegin , huxegin , v. , 
manquer, offenser quel- 
qu'un. 

Huxegin y huxejfin, v. , 
manquer un gibier sur 
lequel on a tiré^ man- 
quer à un rendez-vous. 



Ibil, ibil-iy v., marcher, 
se mouvoir , marché , 

' mû. 

Ichily ichtt-dUy V., taire, 
se taire, tu. 

Jchilik, adv., en silence. 

Ichilka, adv., en cachette, 
cachant le jeu. 

Ichkina , s. , angle d'un 
corps. 

Ichkina y s., bord d'un 
corps quelconque. 

Jchkihmbay s., épingle. 

Ichkilinay s., petit coffret 
traversier dans de 
yieux bahuts. 

Jchkurdukay s., contesta- 
tion. 

Jcfto f int. , silence, tais- 
loi I taisez-vous. 

Ichpi y s. , petit morceau 



d'un corps dur, par- 
ceUo d'un morceau de 
bois , d'une bûche , 
d'une écaille. 

IchpichOy s., pari, gageu- 
re. 

Ichpichokay adv., en pro- 
posant des paris. 

khtanly s., instant. 

Ichtapey s., espace entre 
les deux cuisses, mesu- 
re déterminée par les 
deux pieds avancés en 
deux sens. 

Jchtapekay adv., en mesu- 
rant par les pas allon- 
gés. 

IcMapekay adv., terme de 
jeu , en faisant passer 
l'instrument du jeu en- 
tre les deux cuisses. 
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Ichter, s., cuisse, syno- 
nyme du mot azpi em- 
ployé dans la Navarre 
française. 

khterbegiy s., ennemi, 
synonyme du mot exai. 

khti, ichU-tu^ v., faire 
reculer un attelage, en 
frappant au museau les 
animaux qui traînent la 
voiture. 

l€lUikaj ichtika-tUj v. , 
écraser les raisins sous 
les pieds. 

khtika , ichtika-tu , v. , 
pétrir , remuer avec 
force la farju-e trempée, 
pour la <^onvertir en 
pâte* 

khtily s., petite mare ac- 
cidentelle formée sur 
le chemin par les eaux 
pluviales. 

kntilf ichtil-êUy v., action 
de la pluie qui forme 
des mares sur la voie 
publique. 

khtiniOy s., instinct. 

khiupa^ s., étoupe. 

khur, adî., froncé, ridé. 

Mfir, ichur-tUy v., fron- 
cer, rider, froncé, ridé. 

khur^ ichur-i, v., répan- 
dre, verser. 

Idekj idek^i, v., tirer, sor- 
tir d*un intérieur quel- 



conque une ou plusieurs 
choses ; arrain hau doi 
doi-a huretikidekia-da, 
ce poisson vient d'être 
tiré de l'eau dans le 
moment. 

Ideky ideh-ij v. , ouvrir 
une parte, une croisée, 
etc. , etc. ; idek azu 
leihoa, ouvrez la croi- 
sée. 

Idekj Mfcfc-t, V., arracher; 
gizon gaizo horri hère 
emazte gai gazteak 
idek-i xazkon Mlo chu- 
riak eta emazte gai 
zaharrak bilo belzak 
eta undarrean batere es 
zuen : à ce pauvre hom- 
me, sa jeune prétendue 
arracha ses cheveux 
blancs et sa vieille pré- 
tendue ses cheveux 
noirs, et à la fin il n'en 
avait pas du tout. 

Ideren, ideren^ v., trou- 
ver; en ouelaues en- 
droits on dit eairen- 

Idiy s., bœuf. 

Jdor, s., sec. 

/dor, adj., sec. 

Jdor^ idor-tUy v., sécher, 
séché , synonyme de 
chukhaj avec cette cir- 
constance que le verbe 
chukha ne signifie que 
<0 
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sécher un peu, et que 
le verbe idor signifie 
une action conduisant 
Tobjet mouillé à un 
état complètement sec. 

Idortej s., sécheresse. 

Idmi, Sa ressemblance» 

Iduri , adj . ^ qualité de 
ressemblance; Uahiz- 
pak elgar iduri dire , 
les deux sœurs se res- 
semblent; littéralement: 
sont ressemblantes Tiiuie 
à l'aiitre. 

Iduriy iduri-tUy ,v., paraî- 
tre, sembler-, Letizia 
iduri'tu zaut handi^ua^ 
Letizia m'a paru gran- 
die ; idvntzm bazcmzu 
gauza hori zwreUat on 
delà har zazu eia, beri^ 
zela uU^ s'il vous sem- 
ble que cette chose. Âoit 
bonne pour vous, pre- 
nez-la y autipem^nl l^s- 
sez-la. ', , 

IfamCy s., infâme. 

Ifame^ adj., infâoie. 

IfernUj s., enfer.. 

Igandey s., dimanche. ; 

Igaran , adj., passé ; iga- 
ran est l'un des deux ad- 
jectifs doÊ/^n et igarm 
qui' précèdent les subs- 
tantifs outre les adjec- 
tifs numéraux, lesquels 



les précèdent , hors l'u- 
nité bat qui le suit; iga- 
ran igandmn Bazko 
egtma zm^ dimanche 
dernier ^tait le jour de 
Pâqu€^s. 

Igaran^ igo^rm^ v., pas- 

' i&Sy pas^é ; $gun igaban 
: dire^ay/)fMm Paris^eko 
eta Imidre^-eho . cur- 
rier-aky Espannarat- 
ehoan^.9^}WTi'\m sont 
p^sés < à BayQniie les 
courriers de Paris et de 
Londres ^ allant en Es- 
pagne. ... 

IjfaraWjigfomwyV., maater, 
monté ; phiztu zmetik 
hirur garren egunian 
Xe$U8 igarm zen 
Zerurat , Jé$|i&.mx)nta 
au;CielJiB tr<^isième jour 
de sarésurrectioâ. 

IgBl, §», grenouille. 

meri^Mi.^ enjtr^mpe. 

îgerika^ adv.^ en action 
de nager. 

Igerikiki igerika-^tUy v. , 
nager, nagé, 

Igiy igi-^Uf V., mouvoir, 
se mouvoir; en quel- 
ques, provinces on dit 

Igorle , s. , envoyeur , 

syncope à'ig&rzale. 
Igorzakj s., envoyeur, 
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synonyme du motigorle 
(expéditeur). 

Igorr , igorr-i^ v. , en- 
voyer, envoyé. 

Igu(Uy adj.^ égal. 

Iguala , iguala - tu , v. , 
égaliser; égalisé. 

Igualkiy adf. , également. 

Iguriky igièfiM, v., at- 
!?en(hre, atténdH. 

lauzkiy s., solèM; syno- 
nyme du m«r ekhi. 
Imzki est eà' tiSage 
cmns le Lalmur et les 
ProTinces espagnoles^ et 
le mot ekhi s'emploie 
âan^ la Soute et la Na- 
\«tm friÉiçaise. 

/Aoll, ihalW, Tv, mahraî- 
ler , en donnant des 
coups fielents. 

Jhalozkay v., se vautrer, 

se rouler , aetîwi' des 

quadnq^èdes (|ui ë'a*^ 

' musent en 'se jetanft à 

teirre. 

Ihalozkay ihalozhHJhtu^ v., 
rouler à terre, roulé. 

JhardeXy ihardeoc^ij v. , 
répondre à un appel > à 
une question. 

Ihardùkij HHtrâokiyY.^ se 
conférer , traiter une 
affaire. 

JharroZy iharros-if v. , 
secouer, secoué. 



Ihaurriy adj., couvert, 
terme de laboureur; 
barrioa othez ihanrri 
dago , la basse -cour 
est couverte d'ajoncs; 
ihcmrri dago bide guzia 
ostoz eîa adarrez, harri 
anitz erori da gisala^ 

' tout le chemin est cou- 
vert de feuilles et de 
' bJranches r il est tombé 
apparemment beaucoup 
de çrêle; 

Ihausîj adj., état de la 
tihiie en c^haleur. 

Ihàute, s., Mardi-Gras. 

IhauHriy s.. Carnaval. 

IheSy ihes-iy v., fuir, s'en- 
fuir, fui. 

Ihesîoki, s., asile, refuge. 

Ihetzi, adji, usé. Cet ad- 
jectif s''applique à tout 
ce dont on a fait déjà 

' un certain usage , mais 
qui n*est pas encore 
hors d'œuvre. 

Ihetziy iftètzir-tn, v., de- 
venir usé.* 

Ihiy s.. Jonc. 

Ihiy -adj., aise, de facile 
exécution , synonyme 
du mot aise, erretch. 

Ihikiy àdv., faciie0ient. 

IhitZy s., rosée. 

IMtz, s. , eau en petite 
quantité, répandue par 
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gouttelettes sur un corps 
c|uelcon()ue. 

Ihitztay ih%tzta-tu<, v.^ se 
couvrir de rosée, trem- 
per le» pied» ou. les 
jambes en marchant 
sur rherbe 4»0uiUé«. . 

JhitztHy ihitztOriUj v,^ ré- 
pandre de lleau à pe- 
tites gofitte» ' $uF une 
pièce pour la bateyer, 
ou sur diA linge px)ur 
le repasser. ^ 

Ihitztoki, s., terraip.^ta 
rosée séjourne long- 
temps^ d'oÀ eUe\4!éw|- 
pore difficilement.. 

JAtst, s,,.gibi«ur*\^ > a \ 

Ihizta y ihiista-tu, v. , 
chasser^ çha^sé.^ 

Ihiztariy s*, cha^sew* \ » 

Ihortz , ^ ihQrt^ri,ys.y -en- 
tcErer , ensevelir , en- 
terré, /^sQvelj. . r 

Ikhara, a4j-, tis^oigèlant^* 

Ikhara y ikharth4u , . v. , 
trembler, tremblé» \ 

IkhaSy ikhmriy v;,. ap- 
prendre, «ippris. ,. , 

JkhatZy s.,.cnarijOBk^ 

Ikhatz y ikhatx'iu.y v. ,: 
carboniser. 

Ikhatzgmi s. , ehi^rb<»A- 
nier. , $ 

IkhatZ'Zaku^ »*, sac à 
charbon. . 



Ikhaizteiy s., l'endroit où 
Ton tient le charbon. 

Ikhely s,, bceuf hor» de 
service pour Tattelage, 

Eropre seulement à la 
oucherie après qu'il 

. aura été «ngraissé, ne 
Tétant pas encore.^ 

JihWy iklw^iUy V., vifii- 
. ter , vi$ilé, dass Tobjet 
• d'uneredierche. 

W^inr^H^ ^y reoonaais- 

ir-.sance^ 

Ikhm^ikïm^ V., voir, 

. vu* 

Jkhmgosrrii »*, cadeau que 

;. <de» malades:, aotam- 
,ment.(>l69 femmes, ac- 
couchées, reçoivent de 
M>leur$ pareils ou des 
a<«is qui les yisitejil. 

Jkhmêat^i s. y égai^d y eon- 
tSidératiou. < 

JkhusÈâteiz^ ftdv^, par con- 

> , 9iâéQation; , 

JkhuZiUcJmZ'ij v», laver, 
. se^lav^r, javé. i < 

Ilain f s^ ^ ouvrier en 
lainek , « , 

Ilain , s. , marchand de 
laine.' . 

iï{|(Mia?, ildmx^iy v,, ter- 
me de laboureur, rom- 
pre avec la herse la 
terre tournée avec ta 
charrue^ 
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llderrekay s., sillon que la 
charrue trace. 

Ildoj s., longue tranche de 
terre que ia chsnrrue a 
tournée au sol en y ou- 
Trant un sillon. 

Ile^ s., laine d« bètes à 
laine. ^ ' 

/te, s., cheveu, ^en beau- 
coup d'endrasts on^ dit 

^ bilo; \ts deuK mots sont 

^synonymes, arec cotte 
circonstance que le mot 
6ifo ne s'empkHojatnais 
que pour traduire le 
mot «Mve» 0t que laine 
exige toujours le mot 
ile pour sa traduction. 

/îAflr, s., haricot. 

Ilhar-biribil, s., petit pois. 

Ilbanmy s., poudre ou cen- 
dre légère que le 'veut 
soulève et qui provient 
des corps brûlés dont 
on ne peut eonsepwr de 
charbon, «comme ce oui 
reste des foi^res, des 
pailles et autres four-* 
rages qu'on a fait brû- 
ler. 

llhaufiy s., poussière et 
pellicule qu'on sépare^ 
au moyen du vent, du 
^raift en lo nettoyant. 

lUierri^ s., cimetière, mot 
adopté par corruption 



du mot hiU-herri signi- 
fiant pays de morts. 

Ilhor^ ilkor^tUj v., avor- 
ter, avorté. 

Ilbtmj adj., sombre, obs- 
cur. 

Ilhurèy ilhtm-dUy v., action 
du jour qui tombe ou 
qui devient nuit. 

Hkimf ilbîm^u, v., obs- 
curcir, assombrir, obs- 
: eurci, assombri. 

Ilhuna^ s<, nuit. 

Ilhmnpe , s. , obscurité 
profonde. . . 

Rhuntze^ s. , entrée de la 
nui^. 

Ilkhi, ilkfdy V., sortir, 
sorti , synonyme des 
mots athera^ yalgi. 

nUba , s. , neveu , nièce 
indifTéremi^ent , sans 
disCinction do sexo. 

Imachina^ s., image. 

Imasimarm , a^, , avec 
parfaite ressemblance ; 
tnMsimmtu twe^emeak 
zn iduri dUy votre (ils a 
une ressemblance par- 
faite avec vous. 

Imbidey s., devoir, syno- 
nyme de eginbide. 

ImtUd^mij adj., honora- 
ble,< disjposé à redikiplir 
ses évolué. 

InMàia, s., ravi»^ senti* 
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ment de jalousie, mot 
évidemmeut reçu du 
mot firançais envie. 

Imbi^oay s., sentiment de 
hame qui néanmoins 
n'a point éclaté enco- 
re. 

/mi», imin-i^ v., met- 
tre, poser, synonyme 
des mots exur, tzart^ij 
mis, posé. 

Impkiztu^ s»^ provocation. 

ImpresUmey s. , impres- 
sion. • 

Inchay s., haine cachée, 
rancune. 

Incheskay s., mouvement 
de tiraillement du corps 
provoqué par l'inertie. 

Incheska^ inme$ka-tu, v., 
se livrer au tiraiUemeat 
du corps par inertie. 

Inda^ s. y sentier^ ckemin 
étroit à travers les 
champs. 

Indary s., force. 

Indarka^ adv., par force. 

Indamzy adv., par force, 

. par l'emploi de la for- 
ce, synonyme du mot 
indarka. 

Indarzuy adj., fort, syno- 

. nyme du moi azkar. 

Indiay s.j Inde^» 

IndianOy s,, Indien. 

Jndmy s., au figuré riche. 



hf/raty acQ., ingrat 

Ingratituday s., ingrati- 
tude. 

Ingura , ingura-tu^ v. , 
entourer, s'entourer. 

IngurUy s., contour, cir- 
conférence. 

Ingwukay adv., en mou- 
vement, en tournant 
sur soi, ou bien en 
marchant sur une voie 
circulaire; lurrainffU' 
ruka daUla betiây behi- 
nere gddUu girife , la 
terre est en mouvement, 
tournant sur elle-même 
sans s'arrêter jamais. 

Ingwrfimeny&,y alentour. 

Inhalozka , ipàalozka^tu, 
V., se vautrer, se rouler. 

Inhalozka y adv., en se 
vautrant. 

Inhmros, inharros-iy v., 
secouer, secoué. 

Inhwrriy inImrri-tUy v., 
engourdir, s'engourdir, 
engourdi. 

Inhurriduray s., engour- 
dissement. 

InkamazioHy s., incarna- 
tion. 

Inkonbenimty s., inconvé- 
nient. 

Inobre , adv. ( mot oui 
surenchérit sur celui 
de arrai)y énormément. 
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^raztone , s.^ inspira- 
tion. (Axular,p. 222.) 

Instrukzione y s. y instruc- 
tion. 

Inœea^ inxech-tUy v*, es- 
sayer, essayé. 

Intres^ s., intérêt. 

Intresafintrssc^tu, v., in- 
téresser^ s'intéresser. 

Jnkre$atWy adj., intéressé, 
avare. 

Jnizire , s; , plainte de 
mauva^ goût, morBrore 
de méeonteBiement sans 
ou avec peu de motif; 
nehor exda zu bezain 
urosik etabeHd intzirex 
znade^ personne n'est 
aussi heureux que vous, 
et vous êtes toujours à 
vous plaindre. 

Intzire^ s., voix ou son 
que la souiTranee arra^ 
che soit aux humains, 
soit du gosier des qua^ 
drupèdes-, notamment 
lorsqu'ils mettent bas. 

Inualy adj., imbécile. 

Inxea , inxea-'tu , v., es- 
saj^r , s'essayer, es-^ 
sayé. 

Inœeguj s., essai., 

InzauTy s., noix. 

Inzaurtzei s., noyer. 

Inynhi , inyubi-^tu , v., ac- 
quérir un désir très*vif 
de tel objet ; me haur-- 



rak inyubituak diregaz- 
tainetara , mes eniants 
sont très -désireux de 
châtaignes; gatkua in- 
YUBmjA da bethi orrai- 
nera, le chat est tou- 
jours friand de pois- 
son. - 
InyubitUf adi., qui est dé- 
sireux spécialement de 
certains fruits ou co- 
Tuéstîbles; Letizia tnyte- 
biiua de gastainelara , 
Letizia aime les châtai- 
gnes d'une manière 
spéciale ; gatkaa inyti- 
bîtua da héihiarrannm^ 
le chat est toujours 
friand du poisson. 

E, s., nord. 
, s., vent du nord. 
\ f adj. , plein <le 
' graisse ; gizûn hori 
tphete eamdaj cet hom- 
me est devenu très-gros 
et gras. 
Jjp/K(la, adj., très-petit. 
iphnrdi , s. y postérieur 
d'une personne, d'un 
animal, synonyme du 
mot uzki. 
IphnrUi s., terme de la- 
boureur, point d'arrêt 
ou les instruments s'ar- 
rêtent dans les champs 
t^our se retourner vers 
e point de leur départ. 
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ïphiiruko^ s., cheville at- 
tachant le timon au 
joug qui unit les ani- 
maux de trait, synony- 
me du mot alkela. 

Irabarkhi, s., foret, vile- 
brequin pour percer des 
futailles, des meubles 
en bois. 

IrabaZy irabaz-iy v., ga- 
gner, gagné. 

Iradallu , s. , terme de la- 
boureur, faulx avec la- 
quelle on coupe de la 
fougère, de Tajonc, etc. 

Iraka, s., ivraie, mauvaise 
herbe. 

Jrakur,irakur-tu, X,, lire. 

Jrasail, s., fougeraie. 

Jralzar, iratzar-4u, v., se 
réveiller, synonyme du 
verbe atzar^ réveillé. 

ïratze, s., fougère. 

Iratztoi^ s., fougeraie, sy- 
nonyme du mo\%ra$aiU 

Iraulf iraul'du, v., tour- 
ner de la terre avec la 
charrue. 

Iramiy s., durée. 

Iraufiy iraun , v., durer, 
duré. 

Irmmgiy iraimgi-tUy v., 
apaiser, calmer. (Axu- 
lar, page 293. ) 

Iraupeuy s., duirée, sy- 
nonytne du mot irmn. 



Iranrgiy s., plante, telle 
que fougère, ajonc , ou 
bien feuiJles d'arbre , 
paille , généralement 
toute substance propre 
à servir de litière aux 
animaux domestiques et 
à devenir engrais. 

Iraurt, irawt'-u, v., éten- 
dre la litière des ani- 
maux là où ils couchent. 

Iraz, iraz'i, v., tamiser, 
faire passer un liquide, 
lait ou autre, à tj?avers 
un tarais, pour le sépa- 
ret des corps étrangers. 

Irazk, vra^zk'%, v., ourdir, 
ourdi, terme de tissage. 

Irazkiy s., chaîne de ^ï. 
ïraztoTy s., fougeraie, 
synonyme des mots tro- 
sail, iratztoi. 

IreiZy ireiz4y v., action 
de nettoyer le froment 
en le jetant au vent 
dans Fair avec une pelle 
creuse. 

Ireiz, ireiz-iy v., nettoyer, 
éclaircir les liquides, en 
les faisant passer par 
des linges propres, par 
des passoires , etc. 

Ireiz - pftate , s . , pelle 
creuse en bois pour je- 
ter le froment au vçnt 
pour le nettoyer. 
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Ires y ires-iy v.^ peigner, 
peigné. 

IreXf irex^ig v., avaler^ 
avalé. 

My p. p., vers telle épo- 
que ; BaxHo iri - an 
yinen da, il viendra 
vers Pâques. , 

Irin^ s.y farine. . 

Irinda^irwdoriUf v.^ gar- 
nir de farine. : 

Irintmy s., pièce où ïpn 
pa^e la. farine , où l'on 
pétrit le pain. . 

Irrij s., rire. 

Irrix.j s,, désir faible, 
presque envie. 

Itrizj ady„ en riant, 

Irule I s. 9 fileur ; ce mot 
irule est le syncope du 
mot. irun-^ali , 

Iruuj irun,.\.j filer, filé. 

JskkmasOy s.^ge^i. 

Jsto, s., lie. \ i 

IsUint, s., instant. 

JfcAatn, s., sangsue.. . 

Ikhura^ s., couleur ou 
teint de la figure hn- 
maine, . . . 

Uchway &., jrnine, appa- 
rence. . . 

ItchurUy s., portrait, figu- 
re représentant un objjst 

Jtchurapena ^ , s. , mine , 

, synonyme du mot! 
itchura^ 



IthaehuTy s., gouttière. 

Uhandif s., arpent, mé^ 
sure de terre corres- 
pondant à 27 ares 37 
centiares, à Baïgorry et 
à Saijnt-Jean-Pied-de- 
Port. Ce mot a été fris 
de celui idi, qui signifie 
bœuf, ppur exprimer 
une contenance qu'un 
cultivateur peut labou- 
rer dans une journée 

., avec le secours de Tat- 
tel^e de ses grands» ou 
gros bœufs V 

Ithejfumy s., arpent, syno- 
nyme du mot ithandi. 
Ce mo^ Ukeguny peu 
usité dans le Labour et 
aux Provinces basques 

. en Espagne, est en 
. grand usage dans la 
SoulCp 

Itho , itho, V., noyer, se 
noyer. ,, 

Uhohcmj a. > nom que le 
peuple donne aux étoi- 
les composant la gran- 
de ourse*. 

Ithuni , s.. , fontaine, 
source. 

Itza^ iis^a'^tu, v., clouer. 

Uzairiy s., bouvier. 

Itzainigoa, s., métier de 
bouvier. 

Itzaly s., ombre. . 
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^tzal , Uzal-4u, v., se ca- 
cher^ se perdre de vue. 

Itze, s., clou. 

Itzifdy s., gorgée. 

Itzikika » adv. , par gor- 
gée. 

Itzulj itzuiri, V., retour- 
ner , revenir sur ses 
pas. 

Uzuly iizùl^i^ V., revenir 
vers le point de* dé- 

• part. 

Itzulj itxui^iy V., cban- 
ger de face, tourner un 
corps quelconque de 
droite à gauche , de 
haut en bas et réci- 
proquement^ sur les mé- 
' mes lieux. 

Hzuliphurdiy s., jeu des 
enfants qui, posant la 
tête au fond et en s'y 
appuyant, sautent en 

Itzuliphardika , adv. , 

H s*exerçant au jeu pré- 

•• cèdent. 

Ixasadar^ s., emi)oucbure 
d'une rivière sur la 
mer ; littéralement le 
mot ixasadar signifie 
branche de mer. Ce 
mot ixasadar s'em- 

f)loie jusqu'au point où 
a marée monte. 
LcasOy s.^.mer. 
Ixuy adj., aveugle. 



JdPtt, ixvr-tUy v,, s'aveu- 

§ler, aveuglé, se ren-^ 
re aveugle. 

Ixukeriay s. , aveugle- 
ment. 

Ixm^ iams^tu, v., enlaidir > 
enlaidi. 

Ixusi, adj., laid. 

Ixmkmaj s. , vilenie, 
action honteuse. 

Ixutarzfma^ s., cécité. 

iya , s^ , tnot enfantia 
c[u'on (tonne à de pe- 
tits objets qu'on jpré- 
sente à des enrants 
pour les leur faire ad- 
mirer. 

Izai, s., peuplier. 

IzapeUf s., abondance* 

Izar^ s., étoile. 

Izar^ izar^Uj v. , mesurer. 

Izari^ g., mesure; izari 
oneizu y faites bonne 
mesure. 

Izarky izûrki, v., coih 
vrir le feu« 

IzarratUy adj., étoile. 

Izarrihitz, s., rosée. 

Izarski , adj. , état du 
ciel, dair, étoile. 

Izeba, s., tante. 

Izen^ s*, nom. 

Izsnda , izendêh-tu , v. , 
nommer. 

Izengoithia , s*^ surnom^ 
sobriquet. 

Izerdi^ s., sueur. 



KAK 



KAL 
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Izert, izert-Uy v., suer, 
sué. 

Izigarrij adj., effrayant, 
effroyable. 

Izikor, adj., peureux. 

IzityizU'U^ V., s'effrayer, 
[ effrayé. 

Izkiriba , izkiriba-tu , v. , 
écrirjô, écrit. 

IzkiribUy s*, écriture. 

IzokiHf s., S4um0n« 

Izorra^ adj., état de gros- 
sesse d'u^e femme en- 



ceinte. , 

Izorra,izorra'-tu^ v., en- 
grosser. 

Izotz , s. , petite gelée 
pas assez forte pour mé- 
riter la qualification de 
kharroin ou horma , 
forte celée. 

Izufy adj., froncé. 

listUTy izur-tu^ V., fron- 
cer.. 

Izuzkij s., balai, syno- 
nyme du mot erhazt. 



K 



Kaba, s., petit ^c. 

KaMe^ s», iw^m s'appli- 
quant à tout &nima( do- 
mestique quadrupède. 

Kabeza^ s., tête, mot em- 
prunté du castillan. . 

Kachety s., cachet. 

Racheta f s., petit siège 
servant aux enfants dans 
les maisons de paysans. 

Kadera, s., chaise. 

Kaktty s., excrément t de 
toutes so^rtes d'animaux. 

Kaka, s., merde. ■ 

Kakazu , ad^j., qui a de ja 
merde. 



KakeileyBâi.y qui a besoin 
de chi«r.'. 

Kakemy kakeiriyy.y chier^ 
chié. 

Kalaka^ s., morceau de 
bois qui, en frappant la 
vaisseau contenant le 
girain préparé à la mou- 
ture, l'en fait tomber 
sur l€s meules qui le 
broient. 

Kalaka, s., bruit iukala- 
ka que l'on entend en 
dehors. 

KalapiOy s., force réduite 
presque à la faiblesse, 
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synonyme du mot ge- 
men. 

Kali, kali-tUf v., tuer. 6e 
verbe n'est en usage 
que pour les reptiles 
que Ton tue. 

KalikOy s., calicot^ étoffe 
en coton. 

Kalte^ s., malheur. 

Kaltekor , adj. , dange- 
reux j exposant au 
malheur, sujet à des 
pertes. 

Kampay s., camp. 

Kampay kampa-tu^ v. , 
camper, campé. 

Kampadera, s., étendue 
de terrain. 

Kampanna, s., campagnp^ 
propriété hors ville. . 

Kampanna, s., campagne, 
terme militaire. 

KampOj s., dehors, ce 
qui est hors les clôtu- 
res. 

Kampoko , s. , celui eu 
celle qui n'est pas de 
la maison. 

Kaneta , s. , gaudet en 
métal avec anse. . 

Kantiy kanti-tu^ v., se 
mouvoir. 

Kapera, s., chapelle, ter- 
me de dévotion. 

Kapete, s., bourrelet. 

Kapezkap, s.^ tête-à-tête. 



Kara, s., allure. 

Karakoil^ s., escargot. 

Karesaj s., caresse. 

Karesa , karesck-tu , v. , 
caresser, caressé. 

Kargùy s., charge. 

Karga , karga - <« , v. , 
charger, chargé. 

Karguj s., emploi pour 
le service publie. 

KargUf s., fimetion pu- 
blique. 

KargUyS.^ commission. 

KargUj kargu-tu^ v., don- 
ner ou accepter une 
commissioii. 

Kargudim^ s., fonction- 
naire public. 

Karitate^ s., charité. 

KaritatoSj adj.^ charita- 
ble. 

Karkalla , s. , rire avec 
éclat. 

Karkallaz , adv. , en riant 
avec éclat. 

Karraskay s., bruit violent 
que font entendre le 
tonnerre qui éclate, le 
gros arbre> dans sa 
chute, etc. 

Karraskazy adv., faisant 
un bruit violent; kar- 
raskaz dago korzanza^ 
le tonnerre éclate ; 
littéralement: le ton- 
nerre est éclatant. 
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KHA 



103 



Kartûj s., carte, terme de 
jeu. 

Karta^ s., carte de géogra- 
phie. 

Karta, s., dépêche (dia- 
Jecte des Provinces bas- 
ques espagnoles). 

Kasiky adv., quasi. 

Kaska, s., coup dur par 
un corps sur un autre. 

Kashùy kaska-tu, t., dété- 
riorer un corps dur en 
le frappant avec un au- 
tre> fêler une bouteille, 
un verre. 

Kasta, s., race, synony- 
me du mot arraza, 

Katalo, adj., pendant. 

Katcho, s., cor au pied. 

Katoliko, s., catholique. 

Kaudelaj s., plainte, mur- 
mure. 

Kansera^ s., beignet. 

Kaztty kaza-tu, v., chas- 
ser, chassé, éloigner de 
soi, avec renonciation à* 
tout espoir ou crainte de 
retour. 

Kesta^ s., poursuite à la 
piste, terme de chasse; 
ordinairement on em- 
ploie ces mots pour les 
chiens de chasse. 

Kesta^ kesta-tu, v., action 
de recherche de quel- 
qu'un qui ne néglige 



rien pour trouver ce 
qu'il cherche. 

Keta, adj., certaine quan- 
tité; bihi keta handi 
bat aurthen yiten da 
Amerikatik, cette an- 
née il arrive de l'Amé- 
rique une grande quan- 
tité de grains. 

Khadinm^ s., chaîne en 
fer. 

Khaduriy s., pollen sper- 
matique. 

Khalday s., grande cha- 
leur qui se manifeste 
par une fumée noire 
sortant du foui* où Ton 
fait de la chaux. 

Khallu, s., peau de porc 
tué. 

Khana, s., canne. 

Khanabera, s., roseau. 

Khar , s. , zèle, volonté 
ferme. 

Kharax, adj., amer. 

KharaXy kharax-tu, v., 
devenir amer. 

Kharaxtarzuna, s., amer- 
tume. 

Kharba, s., braye. 

Kharba , kharba-tu , v. , 
brayer, brayé. 

Kharbarif s., brayeur. 

Kharbe, s., antre, grotte. 

Kharda, s., carde, peigne 
à carder. 

11 
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Kharda, kharda-tu, v., 
carder. 

Khardabera,s,, herbe qui 
a la forme d'un char- 
don , mais qui pique 
moins. 

KhardOyS,, chardon, mau- 
vaise herbe qui pique. 

KhariOj adj., cher, prix 
élevé. 

Khaîmiriy adj., goût ai- 
gre. 

Kharrakay hharrdka-tUj 
V., racler. 



Kharrika 



rue des 



cités. 

Kharrika , s. , chemin 
bordé de clôtures. 

Kharroin, s., forte gelée , 
synonyme du mot hor- 
rha. 

Kharroin, kharroin-du, 
V. , action du temps qui 
se met à geler. 

Kharroiriy kharroin-du y 
V., geler, gelé; phiitr- 
zuak kharroin dire , 
les mares sont gelées. 

KharxUy adj._, zélé. 

Kharxuki , adv. , avec 
zèle. 

KharzUy adj. , plein de 
zèle ; on dit kharxu 
par corruption , au lieu 
de dire kharzti que les 
principes prescrivent. 



Khasu , s. , cas, circons- 

. tance, occurrence. 

Khasuy s., attention, soin. 

Khausi , khausi-tu , v. , 
trouver, trouvé. 

Khausi , khausi-iu , v. , 
frapper juste; thiratu 
zautan tiroa bena ez 
ninduen khausitUy il 
m'avs^it tiré un coup de 
feu, mais il ne m'attei- 
gnit point. 

Khausi , khausi-tu , v. , 
complaif-e, se rendre 
agréable auprès de 
quelqu'un ; Leonek nau- 
siari kliausitzen daka 
eta hunek maite du , 
Léon plaît au. maître et 
celui-ci l'aime. 

KhCy s., fumée. 

Khechay khecha-tUy v. , 
inquiéter , s^inquiéter , 
inquiété. 

Kliechaduray s., inquié- 
tude, f 

KhechUy adj., inguiet. 

Khedarrey s. /suie. 

Kheeta^s.y espèce de bar- 
rière avec des branches 
mpues pliées avec cer- 
tain ordre. 

Kheriy khen-dUy v., ôter, 
Ôté. 

KhennUy s., signe par un 
mouvement actuel d'un 



KHO 
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membre de corps ou 
d'un instrument. 

Khennuka, adv., par signe. 

Kherementa , s. , plainte 
vocale en forme désa- 
gréable. 

Khesta , khesta-tu , v. , 
enfumer, 

Khinno, s., odeur mau- 
vaise, mais faible, de la 
viande. 

KhodoiUy s., attache, lien 
au râtelier auquel on 
attache les bêtes à cor- 
nes. 

Khoi^ adj., qui désire tel 
objet. 

Khonda^ khonda-tu^ v., 
compter. 

KhondUy s., compte. 

KhorbCy s., crèche, man- 
geoire de bœufs, va- 
ches, etc. 

Khorda, s., corde. 

Khordeiru , s. , discours 
long et diffus. 

Khoro, s., couronne. 

Khorotty khoroa-tUy v. , 
couronner, couronné. 

Khorotz, s., engrais (dia- 
lecte souîetin), synony- 
me du mot hungarri, 

KhotehOj s., mâle de qua- 
drupèdes. 

Khotckof adj., mâle. 

KhotchUj s., vase en bois 



avec anse où Ton trait 
le lait des pis des va- 
ches, des chèvres ou des 
brebis. 

Khoxa , khoxa - tu , v. , 
communiquer une ma- 
ladie, communiqué. 

KhoxUy s., communica- 
tion d'une maladie par 
le contact , la respira- 
tion, ou de toute autre 
manière. 

KhoxUy s., un petit peu 
d'un objet, un brin, 
plus ou moins; arno 
khoxua badut, churieta 
gorriy bainan ezdut oro 
elgarri emanik hamar 
fldSkOy j'ai du vin plus 
ou moins, blanc et rou- 
ge ^ mais tout réuni je 
n'en ai pas dix bouteil- 
les. 

KhulUy s., quenouille. 

Khuma,%,y chevelure. 

Khuma , s. , crin qui des- 
cend sur le front du 
cheval. 

Khunday fcftwnda- fw, v., 
compter , synonyme du 
mot khonda. 

Khundu, adv., presque; 

Leonek ez du naski 

orano bere huntarzuna 

oro chiflatu bainan 

• ustedutyadanik khundu 
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chiflattia duela, je pen- 
se que Léon^ n*a pas 
eucore dissipé toute 
sa fortuDe ; mais je crois 
qu'il Ta d^jà pre*qu<> 
dissipée.. , , 

Khunduhilj, adj., presque, 
mort/ 

Khurmka, ç.,Tàle, . . 

Klmrrulla, s., ronflement.- 

Khurvbilay ihurvMfl^tu^ 
V., action de vanner 
le froment en le JÇaisant. 
tourner. 4^ns un cri^^le,* 

KhxiruUay fch^mçuuà^ tu, 
V., croiser, s/b croisier. 

Khurutze, s., croi^* ,• 

KImnUzÇy s,,,, tergie^ â^ 
mépris ou de pitié. . 

Khunitzefika, ?.-, cri4c;ifix. 

KhurtUzefikûy . kJmmt^e^ 
ka-tu, V.,' crucifier. .. 

Klnirty khurt-Uj v.j.^bais- 
ser, s'abaisser. 

Kkutcha, S.J bahut, .s^i^o-r^ 
nymeiie hùtcha^. , ., 

Khiiya, s., citrouUl«. . ,- 

Kichkil, adj., te^çmaa d^, 
mépris qu'on adresse à^- 
une personne (Jo^pçlit^ 
taille. ^ ,. . . 

Klde, adj., pareil, semWa- 
ble, de condition égaie.. 
Nul doute que dans l'o- 
rigine le mot haurei le 
mot klde n'aient formé 
par leur réunion hanr- 



kide-y signifiant enfants 
de condition égale, une 
(|ualificaVion comme en- 
tr^ fr^ra et sœur, et que 
ce.ffiiàit haur-kide n'ait 
produit (miiide , au- 

. jowrd'hui ea usage pour 
leSienfafttS; safis distinc- 
tion de sexe, issus d'un 
seul etmôilie muriage. 

Kilika^ Wttfta-lti,^., cha- 
touillerti 

Kilikor j: adj.) Mehalonil- 

' Jeui. : 

£ittfta, s;^ point toiat près 

; de l'équilibre, disposi- 
tion de doute pouir agir 
d^ns iin sefiâ du dans 
MU aulns. 

Kinkina^r ««y quinquina. 

Aï^;?^>'S.,. un,point au jeu 

; deipaumè. , r 

Kiskily ad]., teirme de mé- 
pris ^'on adresse aune 

; ipersonne .ferrie ou de 
grande ; ç<»i7pttlenûe. 

iKita, kita4u^y\y quitter, 

\ abandonner.. 

KHUyhitOrt:», v., se libé- 
. T^r envers un créancier. 

Kilo, adj., sans dette, sans 
: obligation; orai laro 
zire, ezduzu gehiago 
3orriky aiîtuellement , 
vous êtes Quitte, vous 
n'avez plus ae dettes. 
. Kitzika, kitzika-tu^ v.. 



KOB 



KOK 
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chatouiller ^ remuer le 
feu, un groupe d'abeil- 
les, de frelons^ de four- 
mis, pTovo(]uer de Tac- 
tion, du mouvement. 

KitzilMf kit^ka-tîi\ Y., 
ffWQifoer à des actes 
d'hostilité pjii^ de mau- 
vsûses^ actions. 

Klar^ adj., jalairi î 

Klarki^ adr.,- elamment.' 

Klasky adv., par uh seul 
Hi«iiTement>ffoaip4 de 
la bouche, prencbr^ et 
ava)er;< Ce mot- eet en 
usage seulement' quand 
OH parle deg^oupsydes 
chien», des^ poncs; etc. 

Klaska, klasku^tui v.^ ac- 
tion des* loups 3 des 
ehieu6, des pores, etc.; 
qui avalent j^otnpte- 
mentet B/vecayi^iié» • 

Klaska, s.^ sonnétilie tissez 
graiMle, «A forme cylin- 
drique, qu'on fait'porter 
à des moutoiis ' 

Klichketa, s., loquetk' 

Keamta, s., .affairé désst-^ 
gréable, engageflntàia 
plainte. ■}■ 

Kobla^ s., strophe, tefrme 
de poésie. 

Koblùy s. , môrceaii de bois 
en forme de joug auquel 
on accouple lee bétes à 



cornes, les chèvres, etc. 

Kobla, kobia'4Uy v., at- 
tacher les animaux à 
cette estièce de joug. 

Kobuîra , kobura-tu , t. , 
recouvrer, recouvré. 

Ktfktru^s.ymnsens. ' 

KoburUy s,, action promi)te 
et sensée tout à la fois. 

Kûbittvz i adv., prdmpte- 
ment et avec intelli- 



Kodrilta; s., groupé. 

Ko fa, s . , Irou qui se forme 
au milièti ou dans le 
dorps de vieux arbres en 
décrépitude. 

Kèfa, âdj.', qualité de Tar- 
bre ayant un. vide dans 
l'intérieur. 

Kûfttj koftsrtu, ▼.; actioji 
de l'arbrtt dont Tinté- 
rieur $6' pourrît ou se 
vide. 

Kofesa y lèoftm^hi ^ v.^ 
confesser, se confesser, 
confessé 1' ' : • 

Kt^femrie'^ sj^ confession. 

Kof&in , s., ruche à miel. 

Koka,kùk(!rtu, v., accro- 
cher, s*accrocher, ac- 
droché. 

Kako^ s., œuf dans le lan- 
gage enfantin. ' 

Kok&m , 8^ , champignon 
blanc. 
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Kokoratz , s. , cri de la 
poule annonçant qu'elle 
a pondu. 

Kokorika , kokorika-tu , 
V., accroupir 9 s'accrou- 
pir, accroupi. 

KokorikOj jàAs.y position 
d'un animal raisonna* 
ble ou l)rute qui se 
tient accroupi ; koko- 
riko dago ardura hart- 
zaj souvent l'ours se 
tient accroupi. 

KokotZy s., menton. 

Kol^ s., coi* 

Kola, kola-tUy v., coller 
un corps contre un au-^ 
tre corps. 

KolazioUj s., renas léger 
qui n'est ni déjeûner , 
ni dinar, ni souper. 

Kolera, s., choléra, ma- 
ladie trop connue, trop 
célèbre. 

J^oierafS.f colère. 

Koleray kolera^tu^ v., se 
mettre en colère. 

Kelety s. , ajustement qui 
entoure le cou des hom- 

• mes, . 

Kolinet, s., ajustement qui 
entoure le cou dès fém- 
- mes. 

Kolier, s., collier servant 
; de parure ou d'orne- 
ment au cou. . 



Kolier , s. , ceinture au 
cou par laquelle on 
garde un prisonnier , 
un animal, etc. 

Kolier , s. , ceinture au 
cou , par laquelle on 
garantit les chiens con- 
tre les loups, etc. 

Kolier, s., collier des che- 
vaux de trait. 

KolpUy kolpa-tUj V. , blesser 

Komai^ s., marraine. 

Komai'lagun , s. , com- 
mère^ suivante. 

Komarka^ s., ce qui est 
aux environs d'un lieu , 
d'une époque ] dttela 
zortzi egunzure behor- 
raikhussinuenAltabiz- 
karreanyoraierehomar- 
ka hetanizan behardaj 
je vis, il y a huit jours, 
votre jument au mont 
Altabizkar, à présent 
aussi elle doit être aux 
environs. 

Xbmarfca, s., contrée. 

Kombaty s., combat. 

Kombatiy kombati-tu, v., 
combattre. 

Kombersazion , s. , con- 
versation. 

Kombersion , s., conver- 
sion. 

Komberti , komberti - lu , 
V., convertir. 
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Konipaiy s., parrain. 

Kompai-laqun^ s., com- 
père, suivant. 

Kompari^ kompari-tUy v., 

. comparaître , compa- 
ru. 

Komparti , komparii-iu , 
V., proposer )UAe idée, 
un projet, proposé. 

Kompas, s., compas^. 

Kompensa , kompensd^tu , 
V. , compenser , corn* 
pensé. 

Kompensaziony 5., com- 
pensation. 

Kompletak^ s., compiler. 

Kompli^ kompU-tu.y v. , 
accomplir, accompli. 

Komplimmdti, s.., compli- 
ment. 

Komplimenduêtaf kompli- 
mendusta-tUf/y., com- 
plimenter , complimen- 
té. 

Kompon, k(mpon^du,y. , 
s'accommoder , arran- 
ger, s'arranger, accom- 
modé, arrangé. , 

Kompmzione y s., arran- 
gement, accord. 

Komun, s., communaux. 

Komun , adj. , commun, 
peu digne de recherche. 

Komnnion , s. , commu- 
nion, terme de dévo- 
tion. 

Komnzki, adv., commu- 



. nément , ordinaire- 
ment, habituellement. 

Kondmay kondena-tu^ v. , 
condamner. 

Kondera , s. , discours 
long, diffus , ennuyeux. 

£bner, adj., diagonal. 

Konerka^ adv., marcher 
sur une ligne diagonale . 

Kmformay konforma-^tUy 
v.^ se: conformer, con- 
formé. 

Kùnforme^tdià}^ ^ confor- 
me. 

Konformitate y a., confor- 
mité. 

Konnaty s., beau-frère. 

Konnatay s., belle sœur. 

Km^deraziotty s., consi- 
dération. 

Kontmty adj«, content. 

Kontentày kontenta^tUy 
V.', contenter, se con- 
tenter, contenté. 

Kontrara , adv. , au con- 
traire. 

KontrariOy s., contraire. 

Kmîrey p. p., contre, 
mot exprimant une ac- 
tion ou disposition op- 

. pQsée ou hostile. 

KonirBy p. p., mot expri- 
mant une position d« 
contiguité. 

Kontmmiy kùntsumir'tu.y 
V., se consumer, con- 
sumé. 
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Konzébiy konzebi-tu, v., 
concevoir, conçu. 

Kopa, s., petit vase en 
bois^ suspendu à une 
courroie en ceinture, 
dans lequel les faubheurs 
tiennent la pierre à ai- 
guiser la faulx en trem- 
pe dans Teau que con- 
tient le vase kopa: 

KopUy kopa-tu, V., ôouper 
la carte du jeu. - 

Kopetay s., front, visage. 

Kopeta, s., hardiesse, tlis- 
position à h querellé. 

Kardokay adj., état d'tin 
meuble mal assis et en 
branle. 

Kordoka , kordàka-tu , v., 
faire mouvoir «h corps, 
le faire danser sans le 
déplacer. 

Eoroka, adî., état des ani- 
maux volatiles cduvànt 
ou se disposant â coûter. 

Korpiera, s., croupière. 

Korrale, s., basse-cour. 

Korrekzione , s., correc- 
tion. 

Korrompi, kôtrompt-^iu, 
V., corrompre, cor- 
rompu. 

Korropilay korrûpila-^tUy 
v., nouer. 

Korropilo, s., nœud. 

Koska, s., bruit d'un corps 



qui en frappe un autre. 

Koskay A^5fta-«w,v., frap- 
per un corps par un 
autre. ' 

Ko'skaka, adv., en frap- 
pant un corps par un 
autre. 

Koskolla ; s: , 8<îrotum, 
bourse â testicule. 

KosttmHf,Xy usage, l^abi- 
^ude. 

Kotchea, s^. , instrument 
ment dé la longueur 
d'environ 45 centimè- 
tres, en forme de croix, 
jsur ïéqtiel on place le 
ifll tîrlé du fiiseau pour 

. en former des ' éche- 
Veaux.. 

Kotera, s., gouttière. 

ki)torj s., tcfri'ain m pen- 
te, côte. 

foziftày s., cuisine. 
ozina, kozina-tUy v., 
faire la cuisine, prépa- 
rer les mets. 

Kozinet^ s., cuisinier. 

Kozinersay s., cuisiniè- 
re. 

Krachùy kfathchtu^ v., 
cracher, craché. 

Kraka, s., bruit que fait 
un corps qui craque. 

Kreatura, s., créatiïre- 

KrepOy s., crêpe. 

Kreson, s., cresson. 
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Krik, kraky adv., avec 
beaucoup de prompti- 
tude. 

Kristo, s.. Christ. 

Kuarentay s., nombre de 
trois points, terme, de 
jeu de paume. 

Kuchinay s., coussin. 

Kuku^^^y coucou , oiseau 
qui chante kuhf^,. . . 

KukUy kukthtUy V,, cou- 
vrir, se couvrir, syno- 
nyme du mpt ,e5/.a/, 
couvert. 

Ktikula , s. , lé commet 
d'un arbre, d^une pjfin- 
te, tels que le ' maïSj, le 
roseau, 

Ktmkur, s., tosse,: ^a- 
briel-ek .tçunkut (ta^i 
bat badu,Gi^nei aune 
grande bosse. 

Kunkurad , s. , bo§su ; 
Gabriel iunkur ^,\^ , 
Gabriel jsst bpssii.. 

Kimkury kunkxir-kty v., 
devenir bossu ; Gabriel 
zahar-tu eta km^r-^ 
iuday GaLrie! a vieilli 
et il est devenu b^Q£»sfii. 

KurioSy adj., curieux. 

Kurios,^ adj., propre. 

Kurioski y adv. , propre- 
ment. 



Kurkay s., voix de satis- 
faction du porc et de la 
truie. 

Kîirlinka , s. ^ courlis , 
oiseau. 

Kurriyif^tirri'tUy v., courir. 

Kurri, adv,, en: course ; 
kurri dopiUi Martin , 
Martii^ e^t eu Qourse. 

Kurrinkay s.,. cri plain- 
. tif de la truie et du 

porc. ., ;; . 

ifwmicAfcô,,^,, e^èce de 
raisin bjanç, assez pré- 
coce et 4'ua goût fort 
sucrérv ,\ 

Kurruska^. s^, gaigonille- 
ment, bruit de. T^sto- 

• mac , d^, intestins , 
sans quç de^ vçAts s'en 
échappentp.. 

Kùsku , s. , cùd^ d'un 
/oeuf,,, d'un . fruit quel- 
conque, tels qiVB les 
nw^ noi;sfettes , châtai- 

Kmkuiûi , s. I cuscute , 
: hçrbe des prairi^ sè- 
ches, portant certains 
fruits jaunâtres qui 
gonflent. . 
Kmkula , s. , clonnette 
ronde à bouch^ rétré- 
cie. 
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Labaki , s. , pièce de ter- 
re. Ce mot s'applique 
ordinairement aux ter- 
res nouvellement défri- 
chées ou arides. 

iMbaldey s., fournée. 

Labe, s., four. 

Labetegiy s., fournil. 

Jjabo^ adj., qui a la vue 
courte, mauvaise. 

Labora , labora-tu , v. , 
labourer, labouré. 

Laboranza, s., agricul- 
ture. . 

Jjiborariy s., laboureur, 
cultivateur. 

Laborariy adj., laboureur. 

Uibore^ s., comestible en 
pain de froment , de 
seigle, d'orge, de maïs, 
sans distinction de sa 
nature. 

Labur, adj., court. 

Jjibiir , Ubur-iUy v., rac- 
courcir, raccourci. 

Laburzkij adv., sous peu 
de temps 

Ijacha, lacha-tu, v., dé- 
tacher, détaché. 

Lachaprena, s., terme de 
vigneron , bourgeon du 



pampre pousse comme 
la grappe mais sans 
fruit , s'accrochant à 
d'autres pampres , ou 
bien au tuteur ou pied 
de vigne. 

LachOy adj., négligent. 

Lacho^ lacho-tUy v. , se 
négliger, négligé. 

Lachokeria^ s. , négligen- 
ce. 

Lachokiy adv., sans crain- 
dre aucun danger. 

Lachosko , adj. , un peu 
négligent. 

Lagun , s. , camarade , 
aide. 

Lagun, lagun-du, v., se- 
conder, aider, secou- 
rir , secondé , aidé , 
secouru. 

Lagunza, s., secours. 

Laharj s., ronce. 

Laia , s. , pampre de vi- 
gne. 

Laido, s., outrage. 

Laket, adj., se plaisant 
dans tel ou tel en- 
droit. 

Laket , laket - w , v. , se 
plaire. 
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Lakha^ s., mesure de ca- 
pacité , correspondant 
au quart du décalitre. 
Lakha , lakha-tu, v., ac- 
tion du meunier qui 
prend en nature son 
droit pour la mouture. 

Lakhanna , s., morceau 
ou partie d'un tout. 
Ce mot lakhanna ne se 
dit que pour des mor- 
ceaux extraits du lin, 
de la laine, des che- 
veux, du crin; liho la- 
khanna , morceau de 
lin ; lie lakhanna, mor- 
ceau de laine ; bilo 
lakhanna , mèche de 
cheveux ; churda la- 
khanna , morceau de 
crin. 

Lakrio , s. , nœud cou- 
lant. 

iMmpa, s., lampe. 

TjimphuXy adj., mal ai- 
guisé ou émoussé , ter- 
me de menuisier, de 
charpentier , de cuisi- 
nier. 

iMmphux , lamphuX'tu , 
V., émousser, s'émous- 
ser, émoussé. 

Lan, s., travail. 

iMn-berri , s. , nouveau 
travail. 

iMMhurda , s. , ondée 
mélangée de neige et 



d'eau, tombant en petite 
quantité. 

Landa, s., terre laboura- 
ble, synonyme du mot 
alhor, 

Landa , landa-tu , v. , 
planter. 

Ijûndare, s., plant d'ar- 
bre ou d'herbe, desti- 
né à la plantation ou 
qui est déjà planté , 
mais récemment, sans 
qu'on puisse le qualifier 
arbole (arbre). 

Landelge, s., grande éten- 
due labourable appar- 
tenant à diverses per- 
sonnes qui y ont leurs 
parcelles distinctes. 

Langi, langi-tu, v., s'af- 
faiblir par la fatigue. 

Langile, s., travailleur, 
ouvrier. 

LanhOy lanho-tu, v., ac- 
tion du temps qui cou- 
vre de nuages telle par- 
tie du sol. 

LanhOy s., nuage. 

Lanhosta , lanhosta-tu , 
V., terme de blanchis- 
seur, action de l'humi- 
dité qui imprime des 
taches à la toile que 
l'on blanchit. 

Lankhiay s., atelier, lieu 
où l'on travaille. Ce mot 
lankhia se prononce 
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par corruption ; le vé- 
ritable mot est langitty 
signifiant l'endroit ou 
i'on travaille.. 

LannOy ac^., franc^. sincè- 
re, loyal. • 

Lannoki^ adv., fraacbè- 
ment, loyalement^.' 

Lanth ^ lanth^u^ v. , 
équarrir une pièce de 
bois ou lui donner une 
l'orme en lui enlatant 
une partie du corps 
avec la hache. 

Lanth^ lanth-u^ v., défri- 
cher une terre en fri- 
che, pour la eonviïrtir 
en labourable, jardin, 
etc. 

Lanihei, s., atelier, syno- 
nyme du mot lankhia. 

ïjinyer, s., danger, syno- 
nyme du mot hiniiku. 

iMphitz, s., roc au niveau 
de la surface de la 
terre , de la rivière , 
etc. 

JMrda , larda*iu ,. v. , ter- 
me de cuisine; larder 
une volaille ou gibier à 
la broche. 

Lardai , s. , timon d'un 
véhicule quelconque. 

iMrderiaj s., crainte, in- 
timidation. 

Larderia^ larderia-tu^ v., 



menacer , inspirer de 
la crainte. 

Larga, larga-tUy v., élar- 
gir^ laisser libre. 

Larganza, s., largesse. 

Largo, adj., large. 

Larre, s., pâture. 

Larriy adj ♦ , tm peu gros. 

jLafT^j s., peau. 

Larruy larrti-iu, v., écor- 
cher. 

Laster , adv. , prompte- 
ment. 

LasieTy s., course. 

Lasterka^ adv., en cou- 
rant. 

Lasterkariy s., coureur. 

Laster-salday s., soupe à 

. Tail, soupe à l'oignon. 

Lastima, s., vif sentiment 
de douleur morale. 

Lasto, s., paille. 

LaUokariy s., ouvrier qui 
aide les hommes occu- 
pés à battre le froment. 

Latck, adj., âpre, dimi- 
nutif de la qualification 
de latz. 

Latch, s» y plante qui croît 
sur des terrains secs, 
au milieu des rochers, 
qui s'élève à un pied 
au plus haut; ses feuil- 
les toujours vertes por- 
tent des épines. 

Lathay s., latte. 
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Latz , s., âpre, qualité de 
ce c{ui n'est point lisse, 
poli. 

Latzdnray s., âpreté au 
toucher. 

Latzdura^ s., peur lé^e. 

Latzgarriy Adj., terrible. 

Latztay tatzit^-tih ^y ^re 
saisi d'uae légère peur. 

Lauda, Uuda-tu 9 v. , 
louer. 

Lauda^m , adj., loua- 
ble. 

Laudeta^ s., atloueUe. 

Lemdmoy s., louâB|fe. 

Laukha , laukha-t/a , v. , 
accorder secours avec 
attelage i terme de voi*- 
turier, seeaurir un toi- 
tuiier à traîner sa voi- 
ture, pour i^anchir une 
céte. 

Lmikha , adv. , manière 

de faipe traîner une 

charrue, une voiture, 

. etc., par double attelage 

Lanrien^ s., quart. 

Latirdengay laurdengik^tu, 
V., diviser par q«atre^ 
mettre un corps en 
quatre portions. 

Laurkatzka^ adv., mar- 
cbe au galop. 

Lcmrhûtzkaj laurhatzka- 
tu, V., gs^per, galopé. 

Lausenga , ImisengtJhtu , 



V., cajoler, flatter, ca- 
jolé, flatté. 

Lamengu, s., cajolerie, 
flatterie. 

Lamoy adj., qui a la vue 
mauvaise, myope. 

LêuzUy s», lavasse, pierre 
plate. 

L€Umy Uwehtny v., action 
d'une laveuse qui frap- 

i)e le linge trempé, pour 
e blanchir, contre ui^e 
pierre ou une planche 
de bois à ce destinée, au 
lavoir, lavé. 

Laocahcmi, s., pierre ou 
morceau de grosse 
planche qui sert, au la- 
voir, aux laveuses pour 
recevoir les coups 
qu'elles lui donnent 
avec du linge trempé. 

Laœariy s., laveuse. . 

iMomn, s., chaux, syno- 
nyme de ffizu (dialecte 
souletin). 

Laza , Iciza-tu^ v., se né- 
gliger sur un devoir, 
s»r l'exercice d'un droit, 
d'ime foBctiioH. 

Lazakeritty s., négligence. 

Loze^ adt}., qualité d'un 
lien, corde ou aatre 
corps, quien entoure un 
autre, mais sasns le pres- 
ser. 

12 
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Lazo, adj., négligent. 

Lazo, s., corde commune 
d«s muletiers , pour 
attacher leurs charges 
sur les bâts. 

Lazokiy adv., négligem- 
ment, avec nonchalan- 
ce. 

Lazta, lazta-tHy v., s'ef- 
frayer, effrayé. 

Lazîan , adj. , propre , 
soigneux. 

Lebrosta, s., levreau. 

T^egar^ s., gravier. 

Legarsta , legarsta-tu , v., 
graveler, gravelé. 

Lege, s., loi. 

Leguny adj., li«se, sans 
âpreté. 

Legnn, legun^u, v.^ ren- 
dre lisse, polir. 

Leheriy adv., aupara^'ant. 

Lehen^ adj., premier. 

Lehenago, adv., autrefois, 
dans l'ancien temps. 

Lehenbailehen , adv. , au 
plus tôt. 

Lekenbizi, s., adj. numé- 
ral, premier, synonyme 
du mot lehen , expres- 
sion propre et très- 
suffisante ; mais ce mot 
lehenbiziy qui signifie 
littéralement première 
vie, est employé abusi- 
vement et trop souvent. 



Lehendanik ^ adv., anté- 
rieurement. 

Lekeniky adv., première- 
ment. 

Leher^ leher-tu, v., cre- 
ver, crevé. 

Lehery leher-tUy v., écra- 
ser, écrasé. 

Lehergamjy adj., qui est 
capable de faire crever 
de rire. 

Lehia, s., empressement, 
hâte. 

Lehia y lehia-tu, v., s'em- 
presser, se hâter, em- 
pressé, hâté. 

Lehoiriy s., lion. 

Leiy lei-tUy v. , lire, lu, 
synonyme du verbe" tra- 
kury irakiiMu. 

Leiho, s., fenêtre. 

Leihory s., terre; leihor 
est en usage par oppo- 
sition au mot ixaw 
(mer) ; ce mot doit 
être syncope des deux 
mots lur idory signifiant 
terre sèche. 

Leituga^y s., laitue, herbe 
potagère. 

Leizary s., frêne. 

Leizey s., précipice fer- 
mé, sans autre ouver- 
ture que son embou- 
chure ou orifice. 

Leizor, s., frelon. 
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Lejion, s«, légion. 

Leka, s., enveloppe de 
graines, de fèves, de 
haricots, de pois qui ne 
sont pas encore bien 
formés et que Ton man- 
ge en sauce avant leur 
maturité. 

Lekazin , s,, petit cham- 
pignon jaunâtre. 

LekhayOy s., laquais. 

LekkUj s., lieu, place. 

Lelo^ s., habitude, usage. 

L&phOy s., cou. 

LephO) s.y col d'une mon- 
tagne. 

Lerderiy adj., svelle, dé- 
lié, ayant certaine lon- 
gueur sans avoir une 
grosseur proportionnée, 
mais suffisamment pour 
la beauté du corps. 

im»^ adj., bien mûr. 

Lerin , lerin '•dUf\.^ bien 
mûrir, mûri. 

LerrUy lerra-tUy v., glis- 
ser, glissé. 

LerrOy s., rang des objets 
placés sur la même li- 
gne , synonyme du mot 
Iwrroka. 

LerzOy s., reste d'un li- 
quide sur un vase, ou 
trace de malpropreté. 

Letaifiy s., dent canine. 

Lethainna^ s., litanie. 

Leuzay s., lavasse. 



LexoUy s., grue. 

Libertatey s. liberté. 

Lihra, libra-iu^ v., déli- 
vrer, rendre libre, déli- 
vré. 

tibrey adj., libre. 

LibrOy adj., libre, synony- 
me du mot libre, ' 

lAburu, s., livre. 

Lichter, adj., synonyme du 
mot pilikay un petit 
peu de 

Liga^ s., lie. 

Ltho, s., lin. 

LdhokkhUy s., terrain sur 
leauel on vient de ré- 
colter le lin. 

UkhiXy adj., sale, dé- 
goûtant. 

Liliy s., Heur. 

LÛiy lili'tUjy.y fleurir. 

Lma, s., lime. 

Limay lima-tUj v., limer. 

Limosna, s., aumône, sy- 
nonyme du moi amoina. 

lindOj adj., propre, sans 
tache. 

Linnay s., traîneau. 

LipUy s., araignée. 

Liska^ s., petite mare, 
marécage. 

LiXy s., espèce de frange 
que l'état de vétusté des 
étoffes fait former. 

lÀx y lix^tUy v., action 
exercée par le temps ou 
l'usage sur les étoffes. 
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qui serédaifiôRteumau- 
vaises frange» ou. dril- 
les. < . 
lÀzuny adi., .»al«9 malfwa- 
pre, mailèonnête; » « 

iogffltej^adj.,: disposa à 
dormir , * q«i -a en«ie^ de ! 
sommeifler< , -* 

JLo/ii, s., boue, ,-y.v.. 

Lohif loM^tUj y.y ckm%0r- \ 
mentiée' 1^ peuai^imeti 
bouB..., -p - . -■.' ,{ 

luohihermy s^, jéohé tîon- \ 
tre le 6"»« çènrtftdade-' 
ruent de Di«Ui ^ > i 

s'eadormirv endonmi. 

Lokhafri, s.^ efiïdàtre*^ ». 

loto, $.^ pélit poisson de 
coul^jar iaUYei^ é» lagf os- 
seur du véron €iufi peu 
plus long. M. 

Lm^a^ lora^^, v., prendre 
racine ; 4i(rfàeii Undor- 
tu dituî 4(hm h^mit^-em 
or a lomiu àire^^AC^i^ 
année j'ai planté; 100 
chênes, tous ont ppisb'^ . 

Lore, s., fleuF,.synaftyme 
du mot liU. 

LorBy adj., doux, tranquil- 
le ; hur bizietan bem). 
laketago dire aingirak 
hnr loretan, les an- 



guilliôs se' pkûsent mieux 
., dans le&eïmx tranquilles 

qit0Kdiuus< lesieaux d'un 

covirs raptdet 
Iméti^ S;, déliée^ jotiis- 

umnce,^ftknMs pure. 
Lorian, adv., aujt ééli- 

LorifikayJm^ikaM-tUy v., 

glarâfiei^; > . > 
Zi9lv®t$ M^'mM adapté du 
..t fimiaa%,(p^i*iél;miq en 
' . iU«ag0 par les Basques 
M (^«0>les effaivesidei par- 

t£^e(«t.de-Ioteiûe.< 
Zo^t {ofAttiv v.,<saisif par 

V latnainv; 

Lothy lotfhu, Tw, ' aètion 
d'un pbmtdf'arbrey^d'tt- 
ne plante' d'hisrbe qui 

«N > pimnd . 'Pa«iti|s ; > sans se 
dgii5$é<$ller.* '\ . 

Xol& , i J^ib^ti ^ yfi\ aôtion 

d'une» anla'^n d'une 

■ gpeffe^ qtii prend vie sur 

V «iBL ' plani . siiàBSî se dessé- 
cb&er» » .^ 

Lo(/a, loth'U^'T^y saisir 
par . le coBtuet , imir y 
'.s'aUfaoher ».«... uni^ at- 
taché. 

Loth , lot/i - Vy V., panser 
une blessure, un mal, 

. avec du linge , des em- 
plâtres, etc., pansé. 

LotgaillUy s., bande ou au- 
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très moreeaux de vieux 
linge servant à i^ap- 
pUcatioH d'emplâtres. 

Lotgarrij sv^ emplâtre. 

LoûMij l&ûsa^tUy V;, intimi- 
der^ s'kiiliinider^! >iiiti- 
■ iHidéi' .^*«' . •- • ■ ' 

Loxagarrij adj., capable 
d!înttmMation« ' . * 

Loxeria^ s., frayetnu ':i 

IjuhuivPï, i&. V li^re^ herbe 
paratit^ qui -^'«oerêbhe 
aux plantesy notamment 
aux tiges de tPévmsSi et 
aux nanties' ^ nalsv 

Ijihurariy • adji ^ \a»ti!re , 
synonyme du < mot dfta- 
rizios, ' ' '• » ' •• • 

Lunut^ 8;, plumev ' * 

iMmai, luma-4«j %y gar- 
nir de plume; lama-tu 
artean piruh&riekûr- 
iha handi tmkar dutè, 
ces oisons <)nt-'bé^in 
de gitamtesoins fosqu'à 
ce qnHlsdentdespknrnes 

LurberatUf s., terre' la- 
lieurable.^' >» ^ 

Lurka, lwrkar4U',\.., ter- 
rer; cette looutôôn est 
admise par Tusageen 



remplacement du mot 
lurs$a que les principes 
exigent. 

lilcrmûi, s., ternie de pas- 
teur j' terrain' dégagé 
Nouvellement dé to nei- 
ge, où le-pasleur peut 
foire paître dé$^t»mais 
SOU' troupeau. ^ " 

Lursagary sv, pomme de 
terre. 

Lmlre, s., lustre; 

Liwma^ s^^'pédié contre 
le Q'^ commandement 
de Dieo, syn^yme de 
lohitma. 

Luza, luztt-^tûjV.y allon- 
ger, proroger, renvoyer 
i une* autre époque. 

LuaahëriajS^y longueur, 

: lenteuv dans les affiai- 

' « res,' dians les* travaux. 

Lnzûran , adv. , à la lon- 
gue. 

ùusaimzj adv., longue- 
ment^ av^o lenteur» 

£f«:^^ adx.3' JôiRg. 
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guew,' ' 
Lu:Hfer\ «.; Lucifer, chef 
' des démens. 
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Madamay s., madame, 
mot emprunté du frân* 
çais. . 

Madariy s., poire, 

Madarika , madarikontu , 
V,, maudire. . 

Madarikaiuay adj.,. mau- 
dit. 

Mahaiïi^ s., table. 

Mahaitraf s., tablée. ^ 

Mahax, s., raisia. , 

Maha:]çteiy s., vigne. 

Mahaxiekay mahaœleka* 
tu, V., mâcher. 

Mahel^ adj. , de travers, 
d'une manière contrai- 
re à la régularité d'un 
corp«. . 

Mahuri, s., fraise. 

Maiatz, s., mois de mai. 
■ Maitmtera . s- , cjfèche , 
mangeoire. 

MaingUy s.> mouvement 
qui fait boiter; Yahobek 
imingu Jiandi bat badii, 
Jacob est atteint d'une 
grande infirmité , il 
boîte fortement* 

Maingu, adj., boiteux» 

iMaingu^ maingu-tu, v., 
devenir boiteux , se 
rendre boiteux. 



MaingueriayS,9 maladie 
contagieuee qai atteint 
les ,bôte«ri laine, dont 
les nabots se v^ponflent ; 
elle: .eal >pr^que tou- 

Surs occasionnée par 
•bms^ du hejTcail où 
oa 1^ tieni' pendant les 



Mamguka^ adv., marcher 
en boitant. 

Moinba y mamhehtu^ v. , 
se baigner. 

Mainà&,B*y bain. 

J\fmnkoaii% s. , baignoi- 
re. 

Maimn , s., bois propre à 
une QOfistruetion quel- 
conque. 

Maim, s., personne dure, 

> sanspitiév 

Maipu^ adj. 9 d'une qualité 
dure, ayant le cœur im- 
pitoyable. 

MaitBy adj.) aimant. 

Maitha^wmika4u^ v., ai- 
mer, aimé. 

Maithagarriy adj., aima- 
ble. 

Muiz , adv. , synonyme du 
mot ardura. 

Mayestate, s., majesté. 
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Makay s., bosse occasion- 
née aux objets en 
métal par leur chute ^ 
ou par des coups vio- 
lents. 

Makay maka^tu; v^, tra- 
cer des bessgsi 

MakhUaj&^ifàion, canne. 

Makhinfia^ 8«/augeser- 
ysntiB'fnsÊAgeoïtù aux 

MakbuTj s.^' contestation , 
différence , * <lésaceord ; 
lehen bi nnayak onxa 
g^mj bomanorm zer- 
bail makhvr baAugu^ 
autrefois nous étions 
bien les deux frères^ 
mais actiielleraeni nous 
ayons quelques diifé- 
rends. 

MakMry adv., dans une 
position contraire à 
celle que l'on devrait 
tenir. 

MakhWy makhur^tUy v., 
dévier, dévié, changer 
d'une direction droite 
ou exacte, prendre une 
ligne oblique. 

MakhuTy makhur^tu^, t., 
plojçr , ployer un corps 
droit, et le faire cour- 
ber, ployé. 
, Mala,is^ malle^ petit cof- 
fre. 

Malba, s., mauve^ 



Malda , s. , terrain en 
pente. 

Malestruk, s., maladroit. 

Malezia^ s., malice. 

Mali, adj., faible, débile. 

Métino, adj., faible débile, 
synonyme de mali. 

Malleay maHea-tu, v., em- 
prunter. 

MallUy s., maillet. 

Malluka, maI(fiAra-/ti, v., 
briser, frapper à coups 
de maillet. 

Malur, s., malheur. 

Malur,fmlur''tUy v., per- 
dre par accident. 

MaluroSy adj., malheu- 
reux. 

Malxo, adj.; cet adjectif 
est en grand usaee et 
qualifie un animal de 
bon caractère qui se 
laisse , caresser et con- 
duire par l'homme. 

Malxùy adj.; cet adjectif, 
appliqué à respèce hu- 
maine , signifie sans 
énergie. 

MalxOy unalxo-tUfy.j a- 
doucir, énerver, faiblir, 
adouci, énervé, faibli. 

Mamay s., boisson dans le 
langage enfantin. 

Mamia, s., mie de pain. 
(Axular,p. 189.) 

Mamor, s,, braise ardentp. 

Mamuy s., être idéal, fan- 
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tome dont on se sert 
pour faire peur aux 
enfants. 

Mamti^ marm^lUy v., se 
couvrir , se masquer 
d'une manière hideuse. 

Manùy s. y manne du ciel. 

Maiia, mana-tUj v., com- 
mander, donner des or- 
dres. 

Manamendti, s., comman- 
dement. ' ' 

Mancha, s., gousse, en- 
veloppe couvrant des fè- 
ves, des haricots, dès 
pois déjà formés ; on 
dit baba rmmha , ilhar 
mancha, pour envelop- 
pes des graines for- 
mées^ et babalekaj illiar 
lekdy pour celles qui 
couvrent les graines 
commençant seulement 
à se former. 

Manchot, s., manchot. 

MandiOy s., étable fcou- 
verle de chaume. 

MandOy s., mulet, mule. 

MandOy adj., stérile; cet 
adj. s'applique propre- 
ment aux animaux fe- 
melles; on l'appHque 
aussi aux femmeà sté- 
riles, mais c'est par 
mépris seulement. 
• Mamozainy s., muletier. 

'*^wea, manea - fte, v., 



manier, conduire, soi- 
gner quelqu'un, quelque 
chose, manié , conduit, 
soigné. 

Mariera^ s., manière. 

Manka, manka-tit, v., 
manquer; manqué: 

Manna, s., soin de sa per- 
sonne. 

Manna , manna - tu, v., 
soigner avec altetition. 

Mania, s.^ touverture de 
m. V • 

Mantalét , s.-, mantrfet. 

Mantenay mantem-^tUy v., 
nourrir, pourvoir à ce 
dont uti individu, rai- 
sonnable OU' non, peut 
avoir besoin. ' 

Mantenu, s., eiltretieti en 
nourriture. 

Manthûr, s., chemise de 
ferftrtié. 

Manto, s., manteau. 

Mantulet, s., casaquîn. 

Mdm, s., ordre, com- 
mandement. 

Mandatera, s., crèche ou 
mangeoire à moutons 
et brebis. 

Marâie, confj., par Dieu. 

Mardô ,^ adj. , flexible , 
' mou. 

Marhanta, s., rhume. 

Marhanta , marhanta-'tu , 
V., s'enrhumer. 

Marhegay s., couYerture 
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grossière, en toile ou 
en laine, servant à cou- 
vrir des quadrupèdes, 
des voitures de trans- 
port, ettVjî-ete, 

Marinaday: s.^ ^arinade^ 

Mminnelf Sw, maria. 

MmiptUis,a,9r veste* 

Marktty s., marcp^^ si- 
gne. . , 

Markaj murkçk" torV. , £ai* 
re.^r un corps quelcojir 
que une marque par- 
tieelié^^ qui le jfasse 
reconiiaitr^, , ' 

Marka^ $y, rayoï^ieur ou 
instrument ara|oir#.8er- 
vant à..tr:a^er d^ns un 
champ préparé les sil- 
lons où l'on Mme le 
maïs. ; , r 

MojKkhitckj ad)., état d'afi 
corps où manque un 
morceau. . 

MarkhUcb , markkitel^tu, 
V* , rendre un corps 
défectueux, ou. en dé- 
ficit en lui enlevant m 
morceau. 

Marra , s. , ligne tracée 
par un corp&. quelcon- 
que sur un autre : par 
la plume sur du papier, 
par le erayon idem, par 
le bout d'un bâton Siùr 
la terre, etc. 

Marraka , s. , bêlement. 



du mouton ^ de la chè- 
vre. 
Mmraka, s., miaulement 

des chats. 
Marraska , s. , cri fort et 

violent annonçant la 

détresse. 
Marro, s., bélier. 
Marruçhketa^^^^ petit ra- 
bot qu'on manie avec 

une seule main. 
Marruchketa , marruch-- 

ifc«^a-<ttr V-? polir avec 

le petit rabot- 
Marrwmay s^. > cri plaintif 
. ou de colèrfrde grosses 

bêteft. 
MarUhUe^s», serpe, outil 

i:iecaprbé de vigneron 
,, pour tailler la vigne. 
Masa^ S.9 abondance. 
Masa^s., massé des biens 

à partager. 
Masakraj masahra-tu, v. , 

m^^acrer^ massacré. 
Mtissahray s., massacre. 
Maska, s., masqua. 
Mas^ka , maska-tu , v. , 

masquer, se masquer, 

masqué. 
Masiay s., mât, terme de 

navigation ^ arbre au- 

. quel ox\ attache les voi-^ 

les des navires. 
Mastiky s., mastic. 
Ma^tikdy mastika-tn, v., 

mastiquer, garnii^tla 
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mastic les fentes ou les 
jointures des vaisseaux 
formés de diverses piè^ 
ces, afin d'empêcher le 
passage des liquides. 

Mataj niata-tu, \.^ ma- 
ter. 

Matchardej adj., fourchu. 

Matcharra^ matQharra-iu, 
V., faire rôtir les galet- 
tes de maïs au feu, sur 
le gril à ce destiné. 

MatcharrOy s., gril à man- 
che, sans pied, dont les 
montagnards ou. pas- 
teurs basques font usage 
pour faire leurs galettes 
de maïs sur la braise. , 

Materia, s., matière, mot 
adopté du français. • 

Materia^ s., pus. 

Maieriay materior-tu^v^y 
terme d'infirmerie, ac- 
tion du mal tendant à 
se mettre en suppura- 
tion. 

Mathela, s., joue. 

Mat/ielakOy s., soufflet* 

Mathiiin, s., pâte prove- 
nant du lait (ju'ou a sé- 
paré du petit lait, le- 
quel n'est pas encore 
devenu fromage. 

Mayor, s., major, grade 
militaire. 

May or, adj., qui fait le 
supérieur ; on emploie 



souvent ce mot par mé- 
pris ou par dérision. 

Mazapen, s., massepain. 

Maze, s., tamis. 

Mazela, s-, joue, synony- 
me du mot mcUhela;- on 
dit au^si mmdy ma- 
sela pour uiinrevers de 
montagne. 

MazelakOj s., synonyme 
du mot mailwlaka., 

MazkarO', adj,., qualité 
d!uae bête à laine qui a 
le museau bigarré,. de 
plusieurs couleurs. 

MazQ, s., massue. 

MdzHxa^ a,j mûre, fruit 
de ronce. 

Meha, meha-tu, y,, mai- 
grir, maigri. 

Mehary adj., étroit. 

Mehar y mehar-tUy v., ré- 
trécir, rétréci. 

Mehatcha, mhatcha'-tu , 
V., menacer, menacé. 

Mehatchuj s.y menace. 

Mehaos, adj., un. peu mai- 
gre, élancé-^ 

MehaXy mehax-tu, v., a- 
minclr, aminci. 

ilfe/i^, a(\j., maigre. 

MehCy meifietUyy.y maigrir, 
on prononce et on écrit 
souvent par corruption 
meha-tu. 

Melino , adj., faible, sans 
fermeté morale. 
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MementOy s., moment. 

Mmy s. , portée, distance 
à la portée. 

Mende, s., siècle. 
-Mendeka , mendekatu, v., 
mériter par son travail; 
sehi horrek hère solda- 
tak onxa mendekatuak 
ditu, ce domestique a 
bien mérité ses gages. 

Mendeka^mefideka^tu, v., 
sévir avec colère , exer- 
cer une vengeance, sévi. 

Menderenmendetan , adv., 
dans la nuit des temps. 

Mmdiy s., montagne. 

Mengua , s., insuffisance, 
condition peu avanta- 
geuse. 

Mengua , mengtia-lu, v., 
amoindrir , rendre 
moins fort. 

Mens, adi., faible d'es- 
prit, imbécile. 

J^Iènturùy s., hasard. 

Mentura , metUura^tn , 
V., hasarder, oser, osé. 

MenXy s., déficit, incom- 
plet. 

Menx, menx'tu, v,, man- 
quer de mesure pour 
compléter ; Léon - ek 
hère zor oroz pagatu 
nahi nindien^ hena Na- 
pole(M bat, menX'-tu 
xako, eta kito egin dut, 



Léon voulait me payer 
toute sa dette, mais un 
Napoléon lui a mancju^, 
et je Tai laissé quitte. 

Merechi, s., mérite. 

Mei^echi, merechi^tUj v., 
mériter, mérité. 

Merechimendu^ s., mérite, 
synonyme de merechi. 

Merka , merka-tu , v. , 
baisser de prix. 

Merke, adj., à bon mar- 
ché. 

Merkhatu, s., marché. 

MerkhaHikariy adj., qui 
aime à fréquenter les 
marchés. 

Merzily adj., mou, flas- 
que. 

Merzil , merzil-du , v. , 
devenir flasque. 

Meskaba, meskaim-4Uj v. , 
subir un mal par acci- 
dent. 

Meskabtiy ».,mal acciden- 
tel. 

Mespei^etcha, mesperetcha-' 
tu, V., mépriser, mé- 
prisé. 

MesperetchUy s., mépris. 

Mestura , s. ., pain fait 
avec du maïs cuit au 
four , dans des vases 
grossiers, ou dans des 
cercles en fer ou en 
bois. 
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Meta, s., monceau, tas, 
synonjme de phulo. 

Meta, meta-tUy v., mettre 
en monceau. 

Meza, s., niesse. 

M^zv^ s,, commission. 

Mezii,mezU'tUy v., don- 
ner , recevoir ou ;èn- 
voyer une commission. 

Meznka,ySid\,j pàrknt en 
secret à l'orçillje* 

Ma, s.,- mine. ' 

Michika, s.j, petit bouton 
rouge qui' se manifeste 
sur la peau conmie sur 
une personne atteinte 
de la rougeole. 

Michkavdi, s., domestir 
que (dialecte souletin), 
synonyme des mots 
sehiy kehabe. 

Micbkurteria, s., affront 
peu important mais pi- 
quant. 

Mihi, s., hngue. 

Mihimen, s., osier. 

Mihisey s., drap de lit. ; 

Mîhula, s., gui, plante 
qui est produite par de 
vieux arbres. 

Mihuri, s., grain de fruits. 

Mikitta, s. , un très-petit 
morceau d'un corps 
quelconque ; ce mot est 
diminutif du mot miko, 

MikOy s., un fort petit 



morceau d'un corps 
quelconque. 

MUtty s., mille, nom de 
nombre; mila gauzaz 
minzaJuko nitzauzu , 

' je vous parlerai de mille 
choses. • ' 

Milikà , dilika-tu , v., lé- 
jcber. ' 

MiUy s., mal. 

Jfm, mindUy v,, moisir, 
moisi ; mindu ne se dit 
que du pain de froment, 
de seigle, de maïs, etc. 

Mindegi^ s., échalassière. 

Mingar^ s., goût aigre, 
dégoûtant. 

Mingotch,^,y oseille. 

Minhar , minhar-tu , \ . 
se faire mal. 

Mimstro, s., ministre. 

MitikhoVy adj., aigre, de 
mauvais goût. 

Minkhor y adj., inquiet; 
gichonminkhorcharbat- 
da, c'est un petit hom- 
me inquiet. 

Mintzay mintza-tUy v., 
parler, parlé. 

Mintzayey s., langage, 
langue. 

MintzOy adj., état ou po- 
sition d'un homme qui 
parle. 

Mira, mira-tUy v., mirer, 
miré 5 chercher par la 
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vue, en regardant avec 
soin les lieux o\k Ton 
suppose les objets. 

Mira^arri^ adj., admirable 

Mirail, s,, miroir. 

Miraiîday miraUda-tUyy.y 
se regarder au njiroir. 

Mirakulu, s,, miracle. 

MireXj mirex-i, v., se dé- 
piter,, éprouver fl^ 
contrariétés. 

MirUy s., içilan. 

Miserikordiaf s., miséri- 
corde, pitié. 

Miserîkordiosy adj., raisé^ 
ricordieux. 

MisteriOy s., mystère. 

Mitcha^ s., charpie. 

Mithiri, adJ., hardi jusi- 
qu'à rimpertînence. 

Mizpiray s., nèfle. 

Mizpiratzey s., néflier. 

Mobiy mobi'tu^ v., mou- 
voir, se mouvoir. 

MobimendUy s., mouve- 
ment. 

Mocholon, s. y mousseron. 

Mokhor yS.^ motte de terr«» 

Mokhor , s. , extrait de 
rochers ayant la forme 
rondeoupresc^ueronde. 

Moka y s. , pomte d'un 
corps, notamment des 
armes quelconques, des 
cannes , bâtons , per- 
ches, etc. 



MoiOy s., bec de tout ani- 
mai volatile. 

Molda , molda^tu , y* , 
dresser ,, préparer , 
dressé, préparé. 

Molde y $. , moule dans 
.lequel on coule des 
métaux pour en faire 
des mei^bles. 

Molde, s., façon. 

îlolde y s. , disposition 
d'un individu propre à 
l'àcUon proposée, 

Moldeaun, adj., de bonne 
figure, annonçant de la 
santé. 

Moldegaitz , ad^. , mala- 
droit, grossier. 

Monho y s., .^ sommet ou 
mamelon de terrain. 

Monta , monta "tu y v. , 
monter» 

Morde y adj., qualification 
précédant le nom de 
quelqu'un que l'on veut 
honorer, et correspon- 
dant au mot français 
Monsieur , dont Je mo<( 
basque dérive proba- 
blement. 

MorrodOy s., pain qu'une 
marraine fait passer 
avec des œufs à son 
filleul, pendant son en- 
fance, à chaque fête de 
Pâques. 

13 
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Morroin^ s., bourrache. 

Morroinj s., jeune gar- 
çon (dialecte souletin). 

Morroko , s, , fagot de 
paille. 

MoskOy s., bec des ani- 
maux volatiles, syno- 
nyme du moi moko. 

Moskoka, adv., à coup de 
bec. Cette manière de 
parler au figuré est 
souvent employée entre 
les revendeuses, pour 
exprimer l'état dé di- 
verses personnes qui se 
disputent avec imper- 
tinence. 

Moskokari, s., querelleur, 
impertinent. 

Mota, s., race. 

Mota^ s., espèce; sagar 
motarik hobmak. ene 
gustuko ernetak dira, 
les meilleures espèces 
de pommes pour mon 
goût sont les rainettes. 

Mothely s., bègue. 

Mothel, mothehduj, v. , 
devenir bègue. 

Mothelduzy adv., ^n bé- 
gayant. 

MothOy s., coiffure sim- 
ple, dont les femmes, 
les fdles ou les enfants 
couvrent leurs têtes. 

MotZy adj . , court, ayant une 
longueur insuffisante. 



MotZf motZ'tu, V., cou- 
per, coupé, synonyme 
du verbe phika. 

MotZy adv., brusque. 

Motzkin , s. , réserve , 
épargne. 

Moyen , s. , ressource , 
moyen, 

Mozkory adj., courtaud, 
ce qui est très -court 
comparativement à la 
longueur. 

MozkoTy adj., ivrogne. 

MozOf s., jeune garçon. 
Ce mot est en grand 
usage dans les Provin- 
ces, espagnoles et peu 
en France. 

Mugùy s., échéance d'un 
terme. 

Muga, s., borne, extré- 
mité d'un terrain, d'un 
Etat grand ou petit. 

Mugay s., point de sépa- 
ration, limite. 

Mugarriy s., borne indi- 
cative de la séparation 
d'héritages, en pierre 
ou en bois, dans les 
campagnes. 

Mugarristay mugarnsta- 
tu, V., tracer une ligne 
séparative par la plan- 
tation de pierres, bor- 
nes, limites. 

Muktty s., mèche brûlée 
de la chandelle. 
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Mnka,4nuka-îu,\., mou- 
cher une chandelle. 

Muketa, s., mouchette. 

MukUy mukuSy s., subs- 
tance dont la tête se 
purçe par les narines. 

MukurrUy adj. , mesure 
plus que comble, avec 
exhaussement sur le 
niveau dés bords du 
contenant. 

Mukurruka^ adv., en faî-r- 
sant une mesure par 
mukurrU , c'est-à-dire 
en y mettant du grain 
ou autres marchandises 
tant (jue la mesure de 
capacité peut tenir de- 
dans et dehors. 

Mula, s.,mule,femelledu 
mulet. 

Mulatrùy s., mulâtre. 

MulchOj s., petit groupe. 

MulzOy adj., grand groupe, 
assemblage de certains 
objets. 

Mulzoka, adv. , par grou- ; 
pe; mulzoka^uandire,- 
ils sont allés par grou- 
pe. 

Mulzoka, mulzoka-tUyV.y 
diviser par groupe. 

MundanOf s., mondain. 

MunhOy s., mamelon de 
montagne. 

Munhuxy s., motte déter- 
re dans de mauvaises 



prairies, qui est ordinai- 
rement Tœuvre des four- 
mis qui s'y logent. 

MunnhOy adj., état du pied 
ou de la main qui n'a 
pas l'action libre et saine 
de toules ses parties, et 
qui est infirme par ce 
fait. 

Murduka, murduka-tUy^,^ 
mettre en désordre du 
linge ou des étoffes, en 
les dérangeant de leurs 
plîs, etc. 

MurritZj adj., court, syno- 
nyme de labur. 

MurritZj murritz-tu^ v., 
raccourcir, raccourci. 

3fwrrM,-s., mur. 

Murruchori, s., moineau. 

Mtimikay s., rocher. 

Murulu, s., moyeu; orga 
murulUj moyeu de roue. 

Muskety s., mousquet. 

Musketila^ s., espèce de 
raisin cultivé dans des 
jardins. 

Mtistra, s., apparence dé- 
ployée; anrthen maha- 
xak mmtra ederra-^u, 
cette année le raisin a 
belle apparence. 

Mustrày s., échantillon de 
marchandises. 

Mustukay s., poignée de 
vieux linges avec la- 
quelle les domestiques 
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frottent les meubles ou 
nettoient la vaisselle, 

Miistukay mustuka-tUy v., 
frotter des meubles avec 
musUika. 

Musiiy s., face de la tête 
d'un quadrupède. 

Musu^ s., baiser, syno- 
nyme du substantif pot, 

Mtisuri, s., œuvre ie& ani- 
maux porcins qui ont 
tourné la terre avec 
leurs groins. 

Musurkay mmurka-tUy v., 
action des ajilmaux por- 
cins qui tournent la 
terre avec leurs groins. 

Mutchurdin, s.', terme de 
mépris^ vieille fille non 
mariée, célibataire. 



Mutkiko, s. , garçon , en- 
fant mâle; en Soûle on 
prononce mithilko. 

Mutfnly s., domestique 
mâle. 

Mtithil, s., garçon devenu 

, jeune homme. 

MuthuTj s. y partie anté- 
rieure de la tète d'un 
quadrupède^ synonyme 
au mot musu. 

Muthurf^ài.y qui boude. 

Muthur^ mutlmr-tUj v. , 
devenir boudeur. 

MutinOy adj., silencieux, 
taciturne. 

MutUy s., muet 

MutUf adj,, muet. 

MutUy mutu-tUyY.^ieye- 
nir muet. 



N 



Nabar, adj., de couleurs 
variées; arropa nabar- 
bat, une robe de cou- 
leurs variées; bi behi 
nabaVj deux vaches de i 
couleurs variées. 

Nabar, s., contre, instru- 
ment qui fait partie de 
la charrue. 

Nabariy nabari-tn^ v., re- 
connaître la présence 



plus ou moins rappro- 
chée de quelque per- 
sonne ou de quelque 

> chose^ par la vue , par 
l'ouïe ou par le toucher. 

Nabela, s., couteau. 

Nagif adj., paresseux, in- 
dolent. 

Nagiy nagi-tUj v., devenir 
indolent, tomber dans 
l'indolence. 
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Nahar, s., ronce. 

NahaSy adv. , ensemble, 
synonyme du mot elgar- 
rekin. 

Nahasy wahas-^i, v., mêler, 
se mêler, mêlé. . 

Nahaài^ adj*. , tracassiei*, 
qui cherché à embrouil- 
ler les gèrns par des tra- 
casseries. 

Nabastèria, s., brouille, 
tracasserie..' 

Nahastekay nahasteka^fiy 
V., mêler, mélanger, 
mêlé, mélâïigé. - 

Nahastekùy adv. , en mé- 
lange. 

Nahi, s., volonté, désir,! 

Nahi, nahita^ v., vouloir, 
parvenir à une ^oîoiitè, 
à désirer telle chose. 

Nahigabe , s . , contra- 
riété. 

Naiz, V., synonyme du mot 
niz , ie suis ; ce mot 
naizj bien que compris 
par tous les Bas-Navar- 
rais, n*estguèreeû usage 
chez ceux quidiseïitm>ï. 

JVar^, adj., position- tran- 
quille d'un liijuidei état 
presque d'àmortlsse- 

• ment. ' 

Nare, adj., état de tran- 
quillité des yeux, par 
opposition à la vivacité 
de l'expression. 



Narey nare-tUy v., devenir 
nare, tranquille; haurra 
zuaza oherat begiak, 
nàre-tu-ak dituzu , en- 
fant allez vous coucher, 
vous avez les yeux 
amortie. 

Narga^ s., fantaisie itiani- 
feçte, air dédaigneux. 

Nàrody narga-tUy v., mor- 
tinef quelqu'un par le 

' dédain. 

Nasaiy adî., ample, terme 
de tailleur et de cqr- 
donnief. 

Nasaiki, adJ, amplement. 

Nehùràiy syncope de ne- 
honrat , adv. , nulle 
patt. 

Neka ^ s., (uèche brûlée 
d'une chandelle. 

iVeAa, neka-tu, v., se fa- 
tiguer, s'épuiser par un 
travail quelconque. 

Nekazale, s., ouvrier qui 
vit de fatigue. 

NekCy adj. , difficile, fati- 
gant. 

Jfmeèy àdv., difficilement, 

[ ^ve<î fatigue. 

mkhiiitZy s., gros temps, 
mauvais temps. 

Nekizerili, s., travail fati- 
gant. 

NeskatdM, s., fillette. 

NeskatOy s., fille. 

Neskato , s. , servante , 
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domestique du sexe fé- 
minin. • 

Neskatzar, s., fille mépri- 
sable. 

Net, adv.^ tout à fait, en- 
tièrement, au conaplet, 
sans que rien y man- 
que. 

Netchaley s., mulet, mule 
d'environ six mois. 

Neiirriy s., mesuré, sy- 
nonyme du mot izari. 

Neurri , neurn^H , v. , 
mesurer, mesuré. 

M, p., moi. 

Nigar^ s,, pleurs, 

Nihaury p», moi-même. 

Nihoizy adv. , <en aucun 
temps. 

Nihtm, adv. y nulle part. 

Niniy s., prunelle. 

Ninika^ s., fruit nouvel- 
lement éclos de la 
fleur d'une 'plante, et 
qui n'a pu eiacore pren- 
dre de développements. 

Ninzen, v., j'étais; on dit 
aussi ninzan. 

NUan, adv., en moi. 

Niz, V., je suis. Ce mot se 
dit lorsque l'individu 
parle sans se faire con- 
naître ou sans désigner 
la personne à laquelle 
il adresse la parole. 

Nizan, p., moi qui suis, 
tel que je suis. 



No y V., tiens, prends. 
Ce mot se dit unique- 
ment lorsqu'on adresse 
la parole à une per- 
sonne du genre féminia 
qu'on veut traiter fa- 
milièrement^ 

Noble, adj.^ mMe. 

Nùha , V., je vais. Ce mot 
est sans applicalicm à 
la personne- à léquelle 
l'individu parlant adres- 
se la parole^ 

Nohaky V., je. vais. Ce mot 
fait entendre, par la 
consonne finale k, que 
l'individu parlant idres- 
ôe la parole à une per- 
sonne du genre mascu- 
lin Iraitée familière- 
ment. 

i\foAo»,v., jevais. Ce mot 
signifie, par la consonne 
filiale n^, que l'iiidivida 
parlant adresse la paro- 
le à une personne du 
genre féminin traitée 
femilièrement. 

Nohùzu, V., je vais. Ce 
.mot fait comprendre, 
par la syllabe zu^ que 
l'individu parlant adres - 
se la parole à une per- 
sonne respectée. 

Noiz, adv., ctuand? 

Noizbait , adv. , fois ou 
autre ^ à une époque 
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éloignée, à une époque 
d'avenir indéterminée , 
mais de présomption 
éloignée. . 

Noiz^-edo-noiz^ adv., fois 
ou autre. 

Noizetik-noiz , adv. , de 
temps à autre. 

Naiztenka , adv. , de 
temps à atjitrey synony- 
me dé noizetib-noiz. 

Nola^ adv., cqramenl? 

Nola-nahiy adv., de quel- 
que manière que ce soit.; 

Noîazbaity adv., de quel- 
que mianière , d'une 
manière ou d^une autre. 

Nokhu, s., défaut maté- 
riel. 

Nnmbait, adv., quelque 
part, ici ou là. 

Nan'BdO'fumj adv., ici ou 
là, quelque part, syno- 
nyme du root nomlmê. 

Norj p., qui ; nor dahor? 
quiesftlà? 

Norapait^ adv., quelque 
part ; yoanda norapait, 
il s'en est allé quelque 
part. 

Norbait, p., quelqu'un. 

Nor - edo - nor , pronom 
personnel dans* Tindé- 
finition la plus absolue. 

Notay s., note. 

Notha, s., défaut^ syno- 
nyme du mot nokhu. 



Nuk , v. , je suis. Ce mot 
est employé unique- 
ment lorsque Tindividu 
adresse la parole à la 
personne du genre 
masculin traitée fami- 
lièrement. 

Nun, adv., où ; mm hiz ? 
où es-tu ? 

Nunbaity adv. , quelque 
part -, mmbait harria 
arida , aditzen dut ho-- 
dei orroa handi bat , 
il grêle quelque part, 
j'entends un grand 
bruit d'orage. 

JVwn-grfo-mm , adv., dans 
un lien ou dansun autre . 

NuzUy V., je suis. Ce mot 
est employé seulement 
lorsque 1 individu qui 
parle adresse la parole 
à des personnes qu'il 
veut respecter. 

Nnab&r , adj, , couleur 
bariolée. 

Nnaphnr , adj., état d'un 
animal disposé ou ha- 
bitué à franchir les 
clôtures ou à s'introdui- 
re dans des enclos pour 
satisfaire sa gourman-^ 
dise; ahumtz nnaphnr 
to^,un&chèvre disposée 

à ; ardi nnapkvr 

bat, une brebis dispo^ 
sée à 
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Nnikùj s., petite niche 
pour s'amuser ou se 
mocjuer de quelqu'un. 

Nnmtnno , aclj. , petit ; 



Izabelek badu haumni- 
minno baU arras poUi- 
tay Isabelle a une pe- 
tite enfant très-jolie. 







Obedij obedi-tUy v., obéir, 
obéi. 

ObedienziayS.j obéissance 

Obliga , obliga-tu , y. , 
contraindre par une 
force morale. 

Obliga y obligortUy v., s'o- 
bliger volontairement à 
faire (juelque chose. 

Obligazioney s. , devoir, 
obligation. 

Obray s., œuvre. 

Obra^ obra-ttiy v., opérer, 
opéré. 

Odei , s. y nuage ; on dit 
hodei dans divers can- 
tons. 

Odoly s., sang. 

Odol^ij s., saucé que l'on 
fait avec du sang de 
porc, d'oie, etc. 

Oaolsta , odolsta-tu , v. , 
ensanglanter. 

OdolzUy adj., sanguin. 

Oferenday s., offrande. 

Oferenda^ oferenda-tUy 
V., faire l'offrande. 



Oferij s., offre. 

Oferiy aferi-tu, v., offrir , 
offert. 

Ogaley s., nourriture pré- 
parée pour les porcs , 
composée de farine , 
son , herbes trempées 
dans l'eau. 

Ogen, s., tort. 

Oaiy s., pain. 

ma, oha-tUy v., parlant 
d'une personne malade, 
se coucher dans son lit 
sans espoir de s'en re- 
lever. 

Oha, oha-tu, v., arranger 
divers corps dans des 
*cases qui leur sont des- 
tinées. 

OhakOf s., berceau. 

Ohantzey s., grabat. 

Ohartj ohart'tUy v., avi- 
ser, s'aviser , aperce- 
voir, s'apercevoir, avi- 
sé, aperçu. 

OhCy s., lit. 

Ohiy adj., ex^ natisi ohi-a, 
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Tex-maître; ertor oki-a, 
Fex-curé. 

Ohi, adv., habituellement. 
Cet adverbe est synony- 
me du mot ordena- 
riozkiy et celui-ci est 
plus usité ; dembora 
char egiten ohi du har- 
ri'tik landan^ il fait 
mauvais temps habituel- 
lement après la grêle. 

0At7, ohil-du^ v., chasser 
en intimidant, en faisant 
peur, chassé. 

Ohoin^ s., voleur. 

Ohùingoay s., vol. 

Ohoinza^ s., -vol, synony- 
me à'ohoinaoa. 

Ohol, s., bardeau.* 

Œhaluay adj., fougueux, 
emporté par la violence. 

Oiha, otAa-ftt,v., devenir 
fougueux, s'effaroucher, 
parlant des quadrupè- 
des. 

Œhaly s., toile, étoffe, 
tissu en laine, en chan- 
vre, en lin. 

Œhal, ot'AaWw, v., con- 
vertir des fils en toile, 
en étoffe. 

Oihany s., bois, forêt. 

Oihany oihanr-du, v., de- 
venir forêt par la crois- 
sance déjeunes arbres. 

Œheskij s. , terrain froid, 
peu exposé au soleil. 



Oiheski, adj., qualité d'un 
terrain abrité contre les 
ardeurs du soleil. 

Œhuy s., appel par un cri 
fort, par la voix élevée. 

Oin, s., pied, synonyme 
du mot min. 

ùinezy adv., à pied, syno- 
nyme du mot huinez. 

Œnhazi , s. , souffrance 
d'une partie du corps. 

Œnka, adv. , à pied, syno- 
nyme du mot oinez, 

ŒfUhuXy adj., pieds nus ; 
ointhux, daoilza ml- 
bayak , les sauvages 
marchent pieds nus. 

OkasioUy s., occasion. 
( Axular, page 220.) 

Okhaztay okkazta-tUy v., 
dégoûter, se dégoûter 
fortement. Ce verbe, ofc- 
hazta, okhazta-tu, ren- 
chérit sur les mots se 
dégoûter; jusqu'à un dé- 
goût qui provoque le 
vomissement. 

Okhaztagarriy adj., dé- 
goûtant. 

Okher^ s., borgne. 

OkheTy adj., borgne. 

Okhei\ okher-tUj v., de- 
venir borgne , rendre 
borgne. Ce mot est em- 
ployé en Soûle comvne 
correspondant du mot 
français s'écarter. 
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OkhilOy s., pivert. 

Okhin^ s., boulanger. 

OkhinzGy s., métier de 
boulanger. 

Okhinsa, s., boulangère. 

OkhiiUy adj. Ce mot ne 
se dit que pour renché- 
rir sur le poids de la 
vieillesse soit des per- 
sonnes, soit des bêtes ; 
Yaimdoni Yoamapos- 
tolia zahar okhiturik 
hilzeny Saint Jean Ta- 
pôtre mourut dans un 
âge fort avancé; zure 
zaldia ssahàr okhitia 
da, votre monture est 
très-vieille'. 

Okopaj okopa-tUy v., oc- 
cuper, s'occuper, occu- 
pé, 

Olûy ola-tUj V., frapper 
fortement, avec violen- 
ce. 

OlandrikOj s., correction 
violente par des coups. 

Oldar, oldar-^tUf v., atta- 
quer avec violence. Ce 
verbe ne s'emploie or- 
dinairement âne pour 
les animaux volatiles, si 
ce n'est au figuré pour 
exprimer un mouve- 
ment violent d'attaque 
injuste par une per- 
sonne déraisonnable. 



Olde^ adî., grande masse 
de,..;nurold€ handian , 
Noë eta haren familia 
salbatu ziren-arkhan , 
au déluge universel , 
Noë et sa famille se 
sauvèrent dans l'arche. 

Olhay s., fausse avoine 
nui fait du tort au 
froment sur pied. 

Olhay s., cabane de pas- 
teur à la montagne, ou 
cabane de bûcheron ou 
de charbonnier dans 
les bois. 

Olhay s., grand édifice où 
l'on fait fondre du mi- 
nerai et où on le con- 
vertit en métal. 

Olhakay olhaka^tUy v. , 
travailler, à enlever du 
champ la fausse avoine. 

OUadura , s. , extrême- 
onction. 

OliOy s., huile. 

OUanday s., poularde. 

Ollar, s., coq. 

OllaskOy s., poulet. 

OUOy s., poule. 

OlOy s., avoine. 

0mm y s. , i*enommée. 
(Axular, page 448. ) 

OmeHy coni. dubitative 
correspondant à la si- 
gnification des mots 
français on dit que. 
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On, adj., bon; dans beau- 
coup de cantons du pays 
basque , surtout dans 
la Navarre française, on 
dit hun au lieu de on, 

Onda, ondor-tu^ v., per- 
dre des choses utiles, 
par inconduite , désor- 
dre, etc. 

Ondazale , s, , prodigue, 
désordonné pour la ges^ 
tion d'un bien. 

OndikOy s., malédiction. 

OndOy s., souche; haritz- 
ondOy sagar-ondo ^ sou- 
che de chêne, souche 
de pommier. 

Ondo , s. , lieu près d'un 
autre lieu , ou d'un 
corps quelconque ; 
Bayonaren ondoan da 
Biarritze, Biarritz est 
près de Bayonne ; haur 
horrek bethi amaren on- 
doan izan nahi du , cet 
enfant veut être tou- 
jours près de sa mère. 

Ondo, p. p., après ; meza 
ondo, baskal-ondo, ez- 
tei-ondo, hil-ondo; Ml- 
ondoan ez dugu deusen 
beharrik mundu hun- 
tan , après la mort , 
nous n'avons besoin de 
rien dans ce monde. 

Ondoko, s., successeur, 



celui qui vient après 
pour remplaçant. 

OndoriOy s., la suite d'une 
action, d'une affaire. 

Ondotikj adv.. en suivant; 
Bernard pnartitu-da , 
bere bi anaym ondotik , 
Bernard est parti après 
ses deux frères , ou en 
suivant ses deux frères. 

DneXy onex-i, v., agréer, 
trouver bien. 

Onzione, s., onction. 

Operariy s., marguillier. 

Ophera , s. , rassemble- 
ment d'ouvriers mois- 
sonneurs, réunis pour 
travailler à scier le fro- 
ment d'un propriétaire 
ou d'un fermier. 

Ophilj s., pain de petite 
dimension. 

Ophil, s., ce mot s'em- 
ploie également précédé 
d'un autre substantif; 5!i- 
kre ophil, pain de sucre; 
ezko-ophUyfeim de cire; 
esne ophilj pain dont la 
substance provient du 
lait. 

Orachte, s., époque pas- 
sée, mais encore peu 
éloignée, et qui est de 
la journée même. 

Orachtean, adv., tantôt, 
parlant d'une époque 
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passée, mais encore as- 
sez rapprochée. 

Oraij adv. , à présent, ac- 
tuellement. 

Orai'kOy adverbe qui se 
décline, et ici il est dé- 
cliné au cas locatif, 
orai-ko. 

Orai-'koany adv., cette 
fois-ci. 

OraikotZyUdy. , pour à pré- 
sent. 

OranOy adv., encore. 

OranokOy s., temps qui 
s'est écoulé jusqu'à pré- 
sent. 

Orazione, s., prière. 

Ordain, s., remplaçant. 

Ordunnaz j adv., à titre 
d'échange, réciproque- 
ment, par réciprocité, 
avec condition d'avoir 
en échange un objet 
semblable à la chose 
cédée. 

Ordainzka^ adv., en agis- 
sant par réciprocité. 

Ordainzka, 07aainzka-tUy 
V., payer de réciproci- 
té , user de repré- 
sailles. 

Orde, adv., en remplace- 
ment, au lieu de 

Ordea, conj., mais, cepen- 
dant; on dit ordian en 
plusieurs cantons. 



Ordemiy adv., alors. 

Ordena, s., ordre, com- 
mandement. 

Ordcmf ordena-tu, v., or- 

. donner, commander. 

Ordenak^ s., ordres sacrés 
dont un ecclésiastique 
est revêtu. 

Orde^xanzay s., ordon- 
nance. 

OràenariOy s., ce qui se 
pratique usuellement* 

Ordenarioskiy adv., ordi- 
nairement. 

Ordennu, s,, testament. 

Ordiay conj. oppositive, 
néanmoins, synonyme 
du mot ordea* 

OrdoXy adj., mâle des 
animaux porcins. 

OrdUy adv., moment pro- 
pice, synonyme du mot 
ienore. 

Orduanj adv., à cette 
heure-là. 

Ordudanik , adv. , dès 
lors. 

OrdukotZf adv., dès lors. 

Oreny s., heure. 

Orenerdiy s., demi-heure. 

Orha^ orha-tu^ v., pétrir, 
pétri. 

Orhe, s., pâte de farine, 
de froment, de seigle, 
de maïs, préparée pour 
la cuisson. 
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Orhetaf s., travail dans 
un ménage, pour pé- 
trir et faire cuire le 
pain de froment . de 
seigle, de maïs, pour la 
consommation d*unè 
semaine ou de 'quel- 
ques jours. 

OrMt, adj., état 4e l'indi- 
vidu qui se souvieiil de 
telle chose ou de > tel 
fait. 

OrkUy OfAtMî4, V. , se 
souvenir, se rappeler^ 
souvenu, rappelé. 

Ch*h<ritzapen^ s., sôuve-* 
nance. 

Orhoitzarrey s. ^ souve- 
nir. 

Chiy V., impér, du verbe 
atchik (tenir) ^ ou de 
celui har ( prendre ) , 
expliqué à la deuxième 
personne du singulier 
respectée, équivalent au 
mot français tenez. Ce 
mot ori (tenez) est en 
usage seulement lorsque 
la première personne, 
s'a(jiressant à ]a^ Aen- 
xième^ lui offre ou don- 
ne une chose de la 
main à la main , ou 
<]u'elle la lui iétte. 

Orttz , s., lait, le premier 
qui sort du sein d'une 



femme après ses cou- 
dées, et celui qui pro- 
vieût d'abord des pis 
des femelles des qua- 
drupèdes après qu'elles 
ontmîs bas; 

OrizUy-y., imp. du verbe 
prendre (a^cAiA:), ou de 
■ celui har^ synonyme du 
mot précédent ori ; ori- 
ZU' se dit quand on 
s'adresse à une seule 
personne que l'on veut 
respecter. 

Oriziey v., imp. du verbe 
prendre, lorsqu'on s'a- 
dresse à. la deuxième 
personne du pluriel 
respectée ou non: te- 

I nez. 

Orkhatz, s., chevreuil. 

Oroy adv., tout. 

Orohaty adv., de mème^ 
tout de même. 

Oroldio, s., mousse. 

Oroao , s. , mâle parmi les 
veaux. 

Orratz, s., aiguille. 

Orraze, s., peigne. 

Orrazta^ orrazta-iUy v., 
peigner, passer au pei- 
gne. 

Orre^ s., genièvre. 

Orrotty s., bruit que font 
les bêtes à cornes par 
leurs mugissements , et 
14 
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les ânes quand ils 
braient. 

Orroa, s., grand bruit que 
font ©ntenrtre la mer, 
1 eau en tombant d'une 
digue, le tonnerre, le 
feu dans les incendies , 
etc. 

Ortolany s», ortolan. 

Orz, s., nuage, mot vieilli 

3ui a pour correspon- 
ant méage, bien con- 
servé pour certains vmaL- 

Orz-^aâxir^ s.^ arc-en-ciel, 
et par h traductiion 
littérale : b«anebè de 
nuage. 

Orzaizkiara^ adv., regar- 
dant vers un point du 
ciel, et aipercevant 
quelque chose du clair 
de la lune ou des'étoi* 
les ; barda ilhmizen , 
bizkitartecm hamar ùre- 
netan ikussi eia ezagutu 
ziniudan orzaiskiara 
ene b&rthan igarait&n, 
hier au soir il faisait 
noir, cependant je vous 
vis et reconnus , au 
clair des étoiles, passer 
devant ma porte. 

Orz(mz , s. , tonnerre , 
syncope de orz^ aza/nz^ 
signifiant bruit de nua- 
ge (tonnerre). 



Orzfforri, s., nuage qui 
paraît en- couleur rou- 
ge; 

Osa , osa-tu , v. , reunir 
deux pièces par la cou- 
ture, coudre, terme de 
couture. 

Osa, osa^tu, y., châtrer 
(dialecte souletin). 

Omgmn^'^.y santé. 

Omba, s.^ oncle. 

Osin , s., eau profonde, 
dont le cours eât ralenti 
par une cavité de son 
lit dans certains en- 
droits. 

OsM^ s., soulier. 

Osoy s., entier ; oso-akobe 
da erdia beno , l'entier 
vaut mieux que la moi- 
tié- 

Osa, skùy, eni\et\dehenago 
mtkh oso-a eztze»so- 
bera hementih Chinara 
helzeko, autrefois une 
année entière n'était 
pas de trop pour arri- 
ver d'ici en Chine. 

Oso , adj. , qui a de la 
santé; oso zirezteafami- 
lian? êtes-vous en san- 
té dans votre famille? 
oso baaina sobera uros 
ginatem bainan me 
ama gaicfioa ma da 
urthe huntan, si nous 
avions de la santé, nous 
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serions trop heureux, 
mais ma pauvre mère 
est malade depuis un 
an. 

Osoki , adv., entièrement, 
en entier, sans morcel- 
lement. 

O^ay s., renommée, van- 
terie. 

OspaZy ad/v,, par ^nterie. 

Ospitaly s., hospice^ hôpi- 
tal. 

03to,ofi(a-ltf, y., se garnir 
de feuillea; Ofito-i:i«-a 
da ^aàcmk zure ar- 
hantzea, déjà votre pru- 
nier est garni d^ feuil- 
les. 

OsUder^ s., aubergiste, 
cabaretier. 

Ostatay ostata-tUy v., lo- 
ger, se loger, héberger. 

Ostatu, s. , hôtel^ auber- 
ge, cabaret. 

Ostatukarij s., individu 
qui fréquente habituel- 
lement les cabarets. 

OstBj adj., grande quan- 
tité. 

Ostiat s., ostie. 

Ostika, ostika-Uiy v., fou- 
ler sous les pieds , au 
figuré vilipender. 

OstikOj s., coup de pied. 

Ostikoka, adv., à coup de 
pied. 



OstOy s., feuille. 

Othar, s,, terrain en pâ- 
ture d'ajonc, 

Othey s., ajonc, plantes à 
épines présents^nt de 
jolies fleurs jaunes en 
hiver. 

Othe , conj. dubitative 
équivalent à un mot 
exprimant l'incertitude 
d'un événement passé 
Qu futur, par exemple : 
mordeLormand hil othe 
da ? croyez - vous que 
H. Lormand.soit mort? 

Othian , conj. , donc ; 
otkkm pagatuko nuzu^ 
donc vous me payerez. 

Othoronzay s., repas, sy- 
nonyme du mot apairu. 

Oxalla , s. , mois de fé- 
vrier. 

Oxatz , s. , chiendent , 
herbe qui fait bien du 
tort dans les champs 
ensemencés en fro- 
ment. 

Oxez y conj., annonçant 
un bruit qui court et 
qui apprend une nou- 
velle dont on ne garan- 
tit pas l'exactitude. 

0x0, s., loup, louve. 

0x0 y s., loupe, tumeur, 
enkiste sous la peau. 

OxophutZy s., vesse de 
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loup , faux champignon 
qui vient dans des prai- 
ries sèches et dans des 
pâtures, et qui s'en vaen 
poussière noire quand 
li est devenu sec. 
Oyes , adj., qui a des ma- 
nières brutales et sIm- 
pides tout à la fois ; 
gizon oyes bat , emazte 
oyes bat- Cet adjectif 
ne s'emploie que pour 
les personnes. 
Oyharzun, 5., écho- 
Ozeriy adj., sonore, qua- 
lité du .métal dont le 
son a de la finesse et 
de la force. 



Oziy s., première pointe 
qui sort d'un grain qui 
germe. 

Ozi^ ozi'tu, V., germer. 

Ozkarra^ aziarratUy v., 
faire sur un arbre , sur 
un bâton, des entailles 
avec une certaine régu- 
larité. 

OzA:^^s.9 entaille sur un 
morceau de bois, de 
toile, sur . un arbre ou 
un corps q^elconque. 

Ozkerren, s., herbe des 
prairies <|ui produit des 
épines. 

Ozkomokiy s., croupion. 

Ozpin, s., vinaigre. 



ï> 



Paira^ paira- tn, v., souf- 
frir. 

Pairay paira-tiiy v., pa- 
tienter. 

Palazio, s., palais. 

Pantekhy s^, chambranle. 

PapOy s., gabier. 

Papo , s. , face de la poi- 
trine. 

Par y s., position d'une 
personne ou d'une cho- 
se à la même hauteur 



matérielle ou morale 
d'une autre. 

Parada y s., commodité^ 
occasion. 

Pare y s. , pair, qui va de 
pair avec un autre in- 
dividu comparé. 

Pare^ adj., ce qui est eu 

. double ; mihise pare , 

paire de draps ; idi pave 

bat , une paire de 

bœufs. 
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Paridy paria-tu, v., pa- 
rier, parié. 

PariOy s., pari. 

Parrasta, adj. , quantité 
assez considérable com- 
parativement Â la tota- 
lité. 

Parrezpar^ adv., en posi- 
tion égale. 

Parroptùy s., paroFssé. 

Parropiant , s., Findividu 
avec lequel on est en 
rapport de vente , ou 
d'achat, ou de travail. 

ParzueTy s., associé, par- 
tenaire. 

Parzuergoa, s., associa- 
tion. 

Parzxiergoany s., en asso- 
ciation. 

Pasa, pasa-tUy v., passer, 
passé , sjnonyme du 
verbe igaran. 

Passaye^ s., passage. 

PassayeTy s., passager. 

Passea, passea-tUy v., se 
promener, promené. 

Paso, s., lerme du jeu de 
paume , coup de balle 
qui a passé la limite 
établie pour le jeu. 

Patar, s., sol en pente. 

PataVy adj. ; mendi patar, 
montagne en pente. 

Pati, pati'iUy v., pàtir, 
subir. 



Pùuma, s., paon, oiseau 
magnifique. 

Pe, s., dessous. 

Pe, p. p.;, sous. 

Peàn, adv., au-dessous. 

Pedatcha , pedatcha - tu , 
V., rapiécer. 

Pedaichtij s., morceau de 
pièce avec lequel on 
rapièce. 

Pedoi, s., haut volant, 
hache allongée, synony- 
me du mot aihotz. 

PegaTj &., cruche. 

f^egarteij s., évier. 

Pegesefitty s., bagatelle. 

Pegorreria, s., misère. 

Peky adj., imbécile j niais. 

Peka, peka-tu, v., céder 
par une faiblesse à une 
tentation; Eva peka-tn 
zen frutu defendiatutik 
yastatzeraeta oferitzera 
Adami et gero Adam 
gaizoa peka - tu zen- 
yatera qure maluretan , 
Eve céda à la teptation 
du fruit défendu et de 
l'offrir à Adam , et 
après pauvre Adam lui 
céda, et il en mangea 
pour notre malheur. 

Pekaday s., bécasse. . 

Pekuzinay s., bécassin. 

Pela , pela 'tu , v. , se 
mouiller entièrement. 
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Pela^ pela-'tu, v., peler, 
pelé. 

Pelegririy s., pèlerin. 

Perfeit, adj., parfait. 

Perfeitki, adv., parfaite- 
roent. 

Perfosta , adv. , coHSé- 
quemment, sans donte. 

Periy peri'-tUj y. y périr^ 
péri. 

Péril, s., péril, syiionyta^ 
des mots langer, kirris- 
ku. 

Perkachant, adj., avà a de 
Tactivité et de l'adres- 
se. 

Perkalj «., percale. 

Permetij permeU'4u^ v., 
permettre, permis. 

Perret^ s., verrat. 

Perr&kety s., perroquet. 

Personay s., personne, 

Pertoiy s., petit filet pré- 
sentant ia forme d'un 
pain de sucre lorsqu'il 
est tendu. 

Pikalfiport , s. , picgriéchej 
oiseau à grosse tête. 

Pikanty adj., inquiet, dis- 
posé à se fâcher à la 
moindre occasion. 

Pikant, adj., qui pique; 
salsa pikafiU, sauce for- 
tement épicée. 

Pikardùy adj., lMgM*ré. 

Pikarraiy adj., tout nu, 
dénudé, sans la moin- 



dre chose qui couvre la 
nudité complète. 

Pikero , s., terme de mé- 
pris., équivalent au mot 
flito (âne). 

PikiUa, adj., très-petite 
quantité, pincée, etc. 

Pikùr, 8., petit corps dur- 
Ce substantif est habi- 
tuellement précééèd'un 
autre substantif; gixsfm 

' pikùry petit morceau de 
fromage dur ; bfxni pi- 
koTy grêlon, p^t mor- 
ceau de pierre; akuntz 
pikory crotte deehèvre. 

PÛtorrik^ adv., terme de 
négation , signifiant pas 
la flioindre chosew 

Pilare, s., pilicar. 

ft/to, piUa*tUy ,¥.» pilier, 
pillé. 

Pillika , s. , une petite 
quantité. 

Pilon, %, y pilon. 

PilotUy s., balle à jeu de 
paume. 

Pilotori , s. , joueur de 
paume. 

PilotiSyS.y pilotis. 

Piment y adj., qui a lapré* 
tention de se faire re- 
marquer par sa tenue. 

Pimpirina , s. , fruit qui 
vient d'édore d'une 
fleur et qui ne fait 
qu'annoncer sa vie. 
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Pinta , fnnta4u^ v., pein- 
dre, peint. 

Piniûj s., pinte, mesure 
de capacité, notamment 
de vin, équivalent à un 
litre. 

Pinta, ipinta-tu^.^.^ pin- 
ter, boire' dans Tles ca- 
barets^ sans mesure. 

Pittâre, s., peintre- 

Pintix>iakuio^ »., jeti^d'en- 
ùnts avx épiii^Les.. 

PtpUa^ s., pépia* 

PirkoUj pirkoil'-du'i v.^ 
revenir d'un état dt fai- 
blesse à un peu àe for^ 
ce, terme d'infirmerie. 

Piru , s. -, le petit d'une 
dinde , ou d'une oie ^ 
ou d'un canard.' ' 

Pîtarj 8., breuvage fait 
avec de l'eau et idu ju$ 
de pommes. 

Pitchika , s. , très^petite 
quantité , moins que 
jdkitta. 

PleitUj s., procès. 

Pocki^ s., morceau. 

Podore, s., pouvoir, puis- 
sance , synonjme de 
botkere. 

Podraj s., pouliche. 

Pokaly s., endroit offrant 
un passage convenable, 
ou un point propice à 
y attirer du monde ^ 



soit pour y passçr, soit 
pour s'y reposer. 

PorrOy s., grosseur vers 
le 'milieu d'une fotaille, 
d'une bouteille, ou de 
tout autre contenant. 

Poriu, s.,. port. 

Posible, adj., possible. 

Pot, s., baiser. 

Potro, s,, poulain. 

Patr&ska, s;, ordure. 

PoÈroskOi adj., terme de 
mépris adressé à an in- 
dividu. 

Pmtika^ s.^ client, celui 
ou celle qui donne sa 
pratique pour ses be- 
soins, soit à des avo- 
cats, avoués ou notai- 
res, soit à des mar- 
cbands de divers arti- 
cles. 

PratUut, prûiihi'-iu, v., 
pratiquer, pratiqué. 

Prebenda, s., prébende, 
mot vieilli , signifian t 
une r^evance annuelle 
pour rétribution de 
messes. 

PrediMy .predika-tu, v., 
prêcher, prêché. 

PredikUy s., sermon. 

Préféra , prefera-tu, v., 
préférer, préféré. 

Preferenzia , s. , préfé- 
rence. 
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Préfet, s., préfet. 
Prefosta, conj., de sorte 
que, sans doute, consé- 

Juemmenl , synonyme 
u moi perfosta. 

Premia , s., nécessité 
d'à -propos , opportu- 
nité. 

Prépara, prepara-tu , v., 
préparer, se préparer. 

PrepariOy s., préparatif. 

Presa, s., empressement. 

Presa, pi^esa-tu, v., s'em- 
presser, empressé. 

Presaka , adv., avec pré- 
cipitation. 

Presatuki, adv., avec em- 
pressement , hâtive- 
ment. 

Présent, s., cadeau. 

Présenta, presenta-tu, v., 
se présenter, présenté. 

Président, s., président. 

Presidentgoa , s. , prési- 
dence. 

Preso, adj., prisonnier. 

Preso-har, ^eso-har-tu , 
V., emprisonner, arrê- 
ter, emprisonné, arrêté. 

Presompzione , s. , pré- 
somption. 

Prest, adj., prêt, préparé. 

Presta, presta-tu, v., pré- 
parer, se préparer, pré- 
paré. 

Prestu, adj., laborieux, 
vaillant. 



Prestu j adj._, possédant la 
probité, ayant de la 
Donne conduite , possé- 
dant l'estime publique. 

Prestu, s., prêt d'argent 
ou autre cnose. 

Presuna, s., personne, 
synonyme du mot per- 
sona. 

Pretendi, pretendi-tu , v., 
prétendre, prétendu. 

Prezia, prezia-tu, v. , m ar- 
chander , marchandé , 
savoir à quel prix on 
peut acheter une mar- 
chandise. 

PreziOy s., prix. 

Preziski, adv., précisé- 
ment. 

Pribatu, s., commodité, 
lieu commun. 

Prima, s., héritière (dia- 
lecte souletin). 

Primadera, s., printemps. 

Primu, s., héritier. 

Primu,primU'tu,Y., insti- 
tuer quelqu'un pour hé- 
ritier , devenir héritier. 

Prisa, s., empressement. 

Prisa, prisa-tu , v., s'em- 
presser, empressé. 

Prisa, s., prise de tabac. 

Prodiga, prodiga-tu, v., 
prodiguer. 

Prodige, adj., prodigue. 

Promes, s., promesse. 

Prometa, s., promesse. 
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espérance que les nou- 
veaux fruits et les ani- 
maux femelles font con- 
cevoir pour Tavenir. 

Prometa, prometa-tu , y., 
s'engager par parole ou 
par acte à faire quelque 
chose, synonyme du 
>^erbe hitz-emcm.. 

Prona^ prona-tUj v.^ prô- 
ner, publier^ prôné, 
publié. 

Prootchay prootcha-tUy v., 
profiter, profité. 

ProotchUy s., profit. 

Propij adj.,béau, synony- 
me du mot eder. 

Propi, propi'tity v., s*em- 
bellir, embellir, embelli 

Propi , adi . , propre à ; 
propi dm ergi hori hi- 
riarenparetzekoy erosak 
idipare bat ^derra ukha- 
nen duk lakirzki^ ce 
bouvillon est propre 

Ï»our aller de pair avec 
e tien, rfthèle-le, tu 
auras sous peu une belle 
paire de bœufs. 

Protesta^ protesta-tu^ v., 
protester , protesté , 
terme de commerce. 

ProzeSy s., procès , syno- 
nyme de hauzi et de 
pleitu, 

Prozeskariy s., processif. 



Prozeskariy adj., qui aime 
les procès. 

Prozesione, s., procession 

Prunt, adj., éveillé, atten- 
tionné. 

Pruntarzun, s., mot qui 
signifié l'opposé de non- 
chalance. 

Pruntkiy adv., sans non- 
chalance, sans retard. 

Puchofàty adj., puissant. 

Puchka, s., petit morceau. 

Puchkay puchka-tUy v., 
réduire un corps en pe- 
tits morceaux. 

Pulmta, s., une certaine 
quantité de 

Pufj adj., net, sans mé- 
lange ni alliage. 

Purgay s., médecine. 

Purga, purga-tUy v. , se 
purger, purger, purgé. 

Pùrkîy adv., nettement, 
sans condition. 

Purra^s.^ appel aux ani- 
maux volatiles, par une 
ménagère , pour leur 
donner à manger. 

Puska, s., morceau de.... 

Puskaypvska-tUy v., mor- 
celer. 

Puta, s., putain. 

PutaneTy s., putassier. 

Putar, s., ruade de bêtes 
chevalines ou asines. 

Putarka , s. , action de 
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bêtes qui ruent. 

Phagatch , s, , faîne, fruit 
du hêtre. 

PhagOj s., hêtre. 

Phala, s., pelle, instru- 
ment aratoire ou de 
jardinage. 

Phalay s., pelle à £au. 

Phala^ s., entrave de)h)is 
que l'on met. au cou, 
aux animaux domesti- 
ques, pour les empê- 
cher de s'introduire 
dans les champs ou 
pièces closes. 

Phala , phala -tu^ t. , 
mettre, cette eoirave 
aux animaux* 

Phalacha , phalachortu , 
V. , tailler et réduire 
une haie en bonne clô- 
ture. 

Phalachu, s., haie vive. 

Phalachuka^ phalacbuka- 
tu^ y., arranger les haies 
vives, ou travail exigé 
pour en former des 
clôtures. 

Phaldo , s. , terme de 
charron, pièce de bois 
servant à former le 
rond extérieur de la 
roue. 

Phalzay s., sang coagulé. 

Phancheta, s., farci fait 

. avec des boyaux d'a- 
gneaux bien nettoyés. 



Phanzj s., bedaine, gros 
ventre. 

Phanzoilf s.,, estomac des 
animaux. 

Phara, phank-tu^ v-, se 
placer ou bien placer 
quelqar^n en position 
de recevoir des mani- 
festations de respect; 
phamtzen. - du Espan- 
nako erreginnak eskia 
ela kan errezebiizen 
dUu populuarm potak 
besta. handietany la 
reine d'Espagne pré- 
âente sa mam, et y re- 
çoit les baisers du peu- 
ple lors des grandes 
fêtes. 

PharaHzUj s., [paradis. 

Pharte, s., portion. 

partir, parti. 

PharHizej s., départ. 

Phasta, s., pâte. 

PkasUf s., passage à tra- 
vers une %aie, un mur, 
une clôture quelconque. 
Phasu ne se dit que 
pour les passages mo- 
mentanés, de circons- 
tance, préparés pour un 
besoin pressant, ou bien 
laissés praticables par 
la négligence du posses- 
seur qui ne soigne pas 
bien ses clôtures. 
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Phausa , phauschtu , v. , 
se reposer, reposé. 

Phausa , phaîtëa-*tu , v. , 
poser, placer un objet 
sur un- corps en repos , 
posé, placé. 

PhausUy s., repos. 

Phamuy s., marche d'un 
escaMer, d'une échelle. 

Phecfihera, s., espaceclos, 
en forme de triangle, 
fermé de fteax côtés 
par des clôttures impro- 
visées , ^nt un côté 
fort laége pour ei^bou- 
chure, et4u côté oppo- 
sé un passage étroit où 
l'on' place un fliet pofur 
y prendre des truites, 
des goujons , des fe- 
rons, etc. 

PMldo , s. , herbe qui 
croit aux terrains gras, 
ayant une couleur ver- 
te blanchâtre et une 
odeur assez agréable. 

Phenna^ s., rdcher. 

Phena, s., peine. 

Phena ^ phena^ki, v., pei- 
ner, se fatiguer, peiné, 
fatigué. 

Phendaitz , s. , rocher 
présentant une pointe 
avancée. 

Phensa , phénsa-tu , v. , 
deviner, deviné. 

Phensa , phensa-tu , v. , 



penser à quelque cho- 
se, pensé. 

Pkensaketa, adv. , en ré- 
flexion. 

Pkensàmmdu , s. , ré- 
flexion. 

Phenze^ s., prairie. 

Phedmka, phederika-tu, 
p., prêcher, prêché. 

Phederikari, s., prédica- 
teur. 

Phederikatey , s. , chaire 
d'où Ton prêche. 

Pherekùy s., morceau de 
chaîne ou de hart, atta- 
chant au timon d'un 
- traîneau le bout de Tun 
de chacun des deux 
côtés du traîneau , sans 
le laisser pencher d'un 
côté ou de l'autre. 

Pherekay ph&reka-fUy v., 
frotter avec douceur , 
enduire légèrement avec 
un corps doux. 

Phereka, phereka-^tUy v. , 
frotter. 

• Pherestu , adj. , ayant de 
la probité ; zure anaya 
gizon pherestu bat da, 
votre frère est un hon- 
nête homme. 

Pheretcha^ j^heretcha^tu , 
V., apprécier. Ce verbe 
phereteha ne s'emploie 
qne pour les apprécia- 
tions bienveillantes. 
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Pherrechil, s., persil. 

Pheskiza , s. , abandon 
par la mise d'un objet 
à la disposition de 
quelqu'un, pour le re- 
prendre ou pour en de- 
mander compte Nplu$ 
tard ; ez da utzi h^kai" 
sekulan haurren phes- 
Uzan surik ez harmoA 
riky il We faut jamais 
laisser à la disposition 
des enfants ni feu ni 
armes. 

Pheûca, s., dépit violent. 

Phet/a, s., entrave maté- 
rielle ' empêchant le 
mouvement d'un corps, 
ou au moins le mo- 
difiant d'une manière 
notable. Ce mot pkeya 
est employé habituelle- 
ment pour les chaînes 
en fer qu'on met aux 
pieds des animaux, no- 
tamment des chevaux, 
pour les empêcher de 
courir. 

Pheya, pheya-4Uy v., en- 
traver, mettre des en- 
traves. 

PhezotHy s., cWture en 
fossé. 

Phichay s., urine. 

Pkichegin y phichegin, v., 
uriner. 

Phichka , s. , mauvaise 



humeur momen tanée . 

Phika , s. , pie , oiseau 
malfaisant. 

Phika, phika-tu, v., cou- 
per un corps quelcon- 
que avec tme arme 
tranchaate. 

Phika ; phfka^tUj v.,. ter- 
me de dattse, niouve- 
ment' des pieds aux 
sauts basques. 

Phika , p/Hka-iu , v. , se 
piquer, s'offenser. 

PhikOy s., figue. 

PMko , Si , ' marteau à 
pointe dont les meu- 
niers font usage pour 
piquer leurs meules. 

Phiko y s. , propos pi- 
quant. 

Phikotûy s., petite vérole, 
synonyme de jswrrw- 
winno: 

Phikoia^seinhûle^, s., tra- 
ce de la petite vérole 
sur la %ûre. . 

Phikotchy â., pic, bêche 
forte. 

Phikotzey s., figuier. 

Philda, s., effet faisant 

Ï partie du vestiaire de 
a personne. Ce Hiot 
n'est employé habituel- 
lement que pour des 
bardes usées dont les 
pauvres se couvrent. 
Philda y s. , bat d'âne , 
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formé de mauvaises 
étoffes usées, à, Tu- 
sage des montagnards 
pauvres, 

Philda , philda-tu , v. , 
bâter Tàne. 

Phildamu , s, , vestiaire 
pauvre et usé dontJes 
malheureux se couvreiit . 

Philzar > s. y drille, linge 
usé, propre seutement 
pour les papeteries ei 
tes charpies. 

Philzarkariy «-, celui qui 
achète du vieux linge 
ou des drilles. 

Phindair^ s., étincelle. de 
feu- 

Phindar, phindar-tUy v.» 
s'offenser, se piquer. 

PhinU , s., cloche qu'une 
brûlure ^ un liquide 
bouillant , ou bien un 
frottement violent fait 
sortir de la peau. 

PhintZy phinlzr-iu^ v., ac- 
tion aune hrCdure ^ de 
Teau bouillante ou du 
frottement faisant sortir 
de la peau une cloche. 

Phinxetay s., pincette. 

Phirphir, adv. , en mou- 
vement de tomber pe- 
tit à petit , chute de 
grain ou autres petits 
corps qui s'échappent 



peu à peu des sacs ou 
autres contenants^ qui 
se vident ainsi. 

Phiru , s. , morceau de 

. fil , de lin, de coton^ de 
métal, etc. 

Phitchastrej s., vessie. 

Phitcber , s., vase portatif 
à anse. . 

PJiilz ,. phUx^tUy V., res- 
susciter , ressuscité ; 
YesuspUta-tu zen hile- 
tarik hintr ganm egu- 
nian , Jésus ressuscita 
d'entre les morts le 
troisième jour. 

PhitZy phitZ'4Uy V., allu- 
mer ; phitzazu gardera 
hori , allumez cette 
chandelle. ^ 

Phitz , phitz-tUy V., s'a- 
nimer, animé. 

Phitz , phiiz-tu , v. , ai- 
i:rir, aigri; zure amo 
hmiaphitz-tuda y votre 
. bon vin a aigri. 

PMza , phiza - fu , v. , 
peser, pesé. 

PhizUj s., poids. 

Phi£u , s. , instrument 
pour peser, romaine. 

PMzu , phizu^tUy V., de- 
venir lourd. 

Phorogûy phorog(h4u, v., 
prouver , prouvé , syno- 
nyme du verbe froga. 
15 
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PhorogUy s., épreuve. 

Pliorroska^ s., petit mor- 
ceau tendant à devenir 
poussière. 

Phorroska, phorroska-tu , 
V., maltraiter, déchirer 
violemment. 

PhorrUy s., porreau. 

Phosta, s., poste. 

Phosta, phosta'tu^y.j se 
poster , occuper une 
place propice , terme 
de chasseur. 

Phosta , s. , bureau de 
poste. 

Phosta y s., petit plomb^ 
plus que arayay terme 
de chasse. 

Phosturay s., posture. 

Phozay s., partie supé- 
rieure d'un tablier cou- 
vrant le sein. 

Phuchulaj phuchula-'tu y 
V., entraver, entravé. 

PhuchulUy s., entrave. 

Phula , phula-tu , v., en- 
tasser , réunir divers 
corps épars et les 
mettre ensemble. 

PhulOy s., tas, meule. 

Phulumpa , phulumpa^tUy 
V., se vautrer dans la 
fange. 

Phurapa, phumpa4Uy v.,- 



bondir, terme de jeu 
de paume. 

PhumpCy s., le saut d'une 
balle qui bondit sur une 
place de jeu de pau- 
me. 

PhundUy s., point lixant 
un moment ou époque 
déterminée. 

Phundu, s., point de cou^ 
ture. 

Phunduka, phunduka-tu, 
V. , faire des reprises 
avec l'aiguille. 

Phtmzela, adj., pucelle. 

Phurdumpaj phurdumpa- 
fw,v., remuer un corps 
liquide, élastique. 

Phurtzikay s., un individu 
méprisable. 

Phnrtzika, adj., qui est 
en désordre , excitant 
le dégoût. 

Phurtztka, phurtzika-tu, 
V., maltraiter ou mé- 
priser le sexe par des 
attouchements lascifs , 
mettre en désordre des 
effets de vestiaire. 

Phmsa , phussa-tu , v., 
pousser. 

PhutZy s., vesse. 

PhutzUy s., mare, amas 
d'eau stagnante. 
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( Cette lettre de Talphabet latin n'est point néces- 
saire dans la langue basque^ attendu que son articu- 
lation y est produite avec la même valeur par la con- 
sonne K*) . 



R 



( Cette lettre R n'est en usage, au commencement 
des mots basques, aue poqr les noms propres , tels 
que Rome, Rambouillet, naimond, etc., et encore dans 
le langage familier, les Basques diront : Erroma-ko , 
et non Roma-ko; Erramonen^ et non Ramonen,de 
Rome, de Ramon. Il est à croire que la suppres- 
sion de la consonne Jî comme initiale des mots a 
pour cause certaines difficultés que son articulation 
semble offrir d'abord.) 



Sabai, s., fenil, grenier 

à foin. 
Sabato , s. , assemblée 

prétendue des sorciers. 
Sabel, s., ventre. 
Sabeltray s., ventrée. 



Sabelzorro, s., bedaine. 
Sagar, s., pomme. 
Sagardoi, s., pommeraie. 
Sagarroi, s., hérisson. 
Sagu, s., souris. 
Saguka, s., sureau, arbre. 
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Sagutei, s., souricière. 

Sahex^ s., côté d'un corps 
quelconque dont il fait 
partie. 

Sahexian^ adv., à côtéi 

SaheXy s., côté en deiiors 
du corpg' ; ama ftofr^ft 
ez du sekula nPzten 
hem aiaèa timmtiiei'q 
bere sahexetiky cette 
mère ne laisse jamais 
s'éloigner de âon côté 
sa fiHe. 

Saheoo-hezur , s. , côte ^ 
terme d'anatomie. 

Sahex-ka , adv. , mettr^ 
en mouvement sur un 
coté. ' • 

Sai, s., vautour. 

Saihan, saihan^dUy v. j 
prendre avantage d'iine 
faiblesse ou d'une cout 
cession , et en abuser. 

Saillera , s. , groupe de 
personnes ou d'ani* 
maux vivants, synonyme 
du mot mtdzo , avec 
cette circonstance que 
saihera se dit pour des 
êtres qui se suivent, et 
mttlza pour ceux qui 
sont réunis ; egun 
ikussi dut lexon sai- 
hem baê, j'ai vn au- 
jourd'hui une certaine 
quantité de grues ; bu- 



bami tmlzo hcU bazoan 
egun gôizian Bayona- 
ko aldercU , ce matin 
un groupe de bohé- 
miens allait vers Bayon- 
ne. « 

Saii^, s., tewnede^labou- 
Tewr-, -ét€aidue d» terre 
^xée^' donnlée ou prrse 
à tâche, pour qu^on y 

' exéoute les ti*a<vaux 
qu'on -tteit y- faire sans 
aéseflu^rer^r 

Saka^ s* ^^ gros; sac. 

Saka^ saka-lUy v., mettre 
les* laines, les .drilles, 

. etc. \ dans lestes, les 
emballer. 

Saka, saka^^tu^ v., terme 
de jeu de paume, lan- 
cer la balle d'une ex- 
trémità de la : place , 
pour que les^adviersai- 
res la frappent de Tau- 
Ire côté; 

Sakela, s., poche. 

SakhOj s., blessure gra- 

• ve. 

Sakm^ sakrar^tu, v., sa- 
crer. 

SakrdOu^'s., ce cpii est 
sacré. 

Sakmmsndu^, s. , sacre- 
' ment. 

Sakre, s., juron. 

SakrijfiziOy s., sacrifice. 
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Sakristay s., saorislie^ 
Sahmian^iSv^ sacristain • 
Sali saWtt, Vkj, vendre, 
vendu, i - 

Salba, salba-tUy v.^sau^ 
veTy se,8au»ery^aavé; 

Sfilbazale^ ss^i saumeur. 

Soiday s.^ boiiâlan^ pota- 
ge.; ;. >. .^i^:.' ^ 

ScMùy s« y i groupe, âyno-* 
nyme^ de f»M<zoj • 

Salerosiy s., toap»»er^e. 

5a{Aa , ialha^tu, v.^ dé- 
noncer* V . . . 

Salibirta^- s.^/salaire^ 

Salhatari^ s., dénoncia- 
teur. 

Salhatari^^ adj.^^ dénon- 
ciatenr^ 

Salhàzaley sw, dénoncia- 
teur , ' sj^nonyme de 
saihatopi. . 

Sa(aâ(y S.9 sauce. 

ScUsUy salsa-tuy^.^ mettre 
en sasice , au figuré 
travaiUer à faife un 
mélange d'intérêts et 
à compliquer une af^ 
faire. 

Salzapm^ s., veule. 

SalzBy s., vent«> syno- 
nyme de salzapm. 

Samalda , adj. , grande 
quantité. 

Samax , s. ^ basse-cour , 



synonyme de barrio y 
mrrmy servant à y fai- 
re des' engrais.. 

Samury adj., fâcbe. 

SamuTy mmurs*-tUi v. , 
se fâcher^ s'être fâché. 

Songera^ safk^fira-iu^ v., 
saigner, saipé. 

iSon^^ySi, sa^ée. 

Sangrebandaj s. , bande 

. eu linge pour la sai- 
g]iée« 

Santifikaj santifiJca^tu, v., 
tsanctifier,' sanctifié. 

Sar , sar^^tu^ v., entrer, 
entré. 

Sar, sofNluy v«, introdui- 
re, s'introduire, intro- 
duit. 

Sarde^ b*, fourche. 

Sa^e, s., filet. 

Sargay s.^ branche d'ar- 
bres fHTopre à former 
des hmes mortes. 

fta, s., oujverture à 
travers un mur, une 
clôture quelconque , 



Sari^ s.y prix, récompen- 

. se, indemnité. 

Samta , mnst^iu , v. , 
récompenser , récom- 
pensé, payé. 

Sarkura^, s., introduction, 
entrée. 

SarrasUy s., carnage. 
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S&rri, adv. , tantôt, pour 
wn moment .4. venir , 
peaélôipué; L^adverbe 
fraftçaig' tantôt >se. tra- 
duit e» Imque^ pàtr^le 
moiora^tean ponr le 
passé., tJt^ par le »raot 
sarri pouï» ' l'a^twlft* , 
mais pal 'ébîgné. ^ 

Sa^j «1,^ brauasaiUe*- 

Sanka, s»5'4tcti©Ti", tra^il 
cà rîïhpromptuy depeu 
de dureew 

Saskadake\, s)., action à 
rimipfemptti/syilioûyilïe 
du mût isaska. • 

Siiski , ^ s. , • grt)s -panier à 
deux an8ies\ ' ( Axukr , 
page 23, ligne 44» )• 

Sasmadoiy^,, broussaiile. 

Sasta^ s., élancement qui 
fait souffrir d'un mal 
qui s'est déclaré. 

Sastaka^ adv., par élan- 
cement. 

Sathor^ s., taupe. 

Sathor^-eski, s., pile de 
terre portée par les 
tatrpes sur la surCace 
du sol. 

Smtka, s., sureau. 

Sauka-lili, s., fleur de 
sureau. • ' • - 

Saxu , s., objet dégoûtant 
par sa malpropreté. Ce 
mot saoou e^i employé 



aussi pour les mauvai- 
ses herbeS' qui font du 
tort.^ aux réeobes snr 
pied. î ' 

' Sasm y^B^ifj malfirc^pre , 
synonyme î de^ idhhin. 

Sami, '^mmkiu^ v., ren- 
dre Ènralppopre*^ - «alif , 
sali. '^' •♦^•'^■-^ ' 

Segay s.,sciet j • 

S«^é<j «egti-4M,:!Tw., scier, 
scié. 

Segiy^seçHUy'-v^'j suivre, 
suivi, iî - ^ 

Segida, s., suite. - 

Segida^ -Sv^iconduite. 

Segur^ adji^«8ûr. '• » 

Segnrta, ^eg^uréa^4iê, v., 
assurer, s'assurer, as- 
suré. » 

Sehi, s., domestique. Ce 
mot s^appliquè aux do- 
mestiques mâles et fe- 
melles sans distinction. 

Sei^- si'y adj-. numéral, 

' six. ' ' - 

SmndUj s., sainte. 

Seinda, adj., sainte. 

Semdiy semdi-tUjyiy sen- 
tir, senti. 

Seindimmdu ^ si , senti- 
ment. 

Seindimenduan y s., plein 

î de sentiment. 

SeindUy s., saint. 

Seindu , adj. > saint. 
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Seindu v seiné»^ tu / ' ▼- , 
détenir sainl; i 

SeinhedûySeinhala-tajV, , 
signaler, signalé. î* ; . 

SetmhaiéyS., si^e, isaiv-'. 
que pâkictilièDe j ' * ^ 

Sêkitra, , ' ^iftiltom^fw y ^ v. , 
se calni«r},<)a$liné. ' 

S^A:/<a , sekha-tu ,. v-. , 
maigrir, maigri.-- \ >- 

Sekhù, adj.,se«rf déchar- 
né. » 

Sékwixmy > adv. ^^ jainaîs.> 

iSewaûtiw, s., fillâtre;. 

Semé, s.,fite.«' - '^ - 

Semm y ïsj \> '. douleur d'une 
femme annonçant' son 
accosebement .iimné- 
diati 

Sendabail , adj. , éesen- 
tieh 

SendOy adj^y fort^ sain, 
en bonne sanéé; 

SérnAar, s.) îttaffi. 

Sentheria , s: , surabon- 
dance de bonheur ou 
de force dont on se 
targue. 

SeMheriaz , ' adv. , par 
abus de bonheur ou de 
force. Ce mot ne si^cm- 
ploie que pour aïction, 
par jactance, et non par 
mauvaise intention. 

Serios, adj-, sérieux; 

Serioski, ady., sérieuse- 
ment. 



Sêtj s., renonciation dé- 
terminée par la convic- 
tion! dd rimpess^ilité 

- acquise- après: divers 
effortS'tQtttéé et par dé- 
sespoir ;.«e^^^e9mi* «l^î 

• zui&k Noënen Qnéakœk 
Sabeleko durrearm egi^ 
fia hmmèert^ gmtu 
egin oHdoan^^erhcfkeria- 
ko obm karUin^ les 
suodessefors é^ Noë re- 
noncèrent à îa cons- 
truction de la tour de 
Babel, après avoir» dé- 
pensé taitt daims cette 
œuvre de folie ; se1> egi^ 
ten ahal dugu^ ezdngu 
haurrikmkmnen^ nous 
n'aurons pas d'enfants , 
nous pouvotis y renon- 
cer. 

Setia, setia-tUy v., assié- 
ger, assiégé, 

Setio , s., siège, terme de 
guerre. ■ 

Setio, s., cercle en jonc 
ou en paille sur lequel 
on pose les chaudrons 
pour les préserver d'un 
choc contre un corps 
dur. 

Siesta, s., sieste, sommeil 

• du milieu du jour , mot 
emprunté du castillan. 

Sinkex , sinhex-^i , v. , 
croire, cru. 
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Sinhexgogor , adj», incré- 
dule. 

Sinhexkory adj., crédule. 

Sista , s. , coup d'une 
arme pointue. 

Sista, 8ista*tUi v.^ donner 
des coups avec une- ar- 
me pointue. 

Sistaka , adv. , en • don- 
nant des coups avec 
une arme pointue. 

SistemOj^.y système* 

So, s., regard. 

Soallu, s., plancher supé- 
rieur, tout plancher t[ui 
est au-dessus du rez- 
de-chaussée. 

Sobera, adv., trop. 

Soberay sobera'HUy v., dé- 
passer la suffisance , 
excéder la mesure. 

Soberakin, s., restant^ ce 
qui reste après avoir 
pourvu à une nécessité. 

Soëgin^'soëginy v,, regar- 
der, regardé , littérale- 
ment mire regard. On 
dit habituellement so^ 
gin par syncope^ au lieu 
de soëgin. 

Soin, s., mise, vestiaire, 
tout ce qui couvre le 
corps. 

Soin, s., partie supérieure 
du corps, depuis les 
reins jusqu'aux épaules 
inclusivement. 



Soin, s., dos d'homme ou 
de femme, dans le sens 
de ses forces ou de ses 
facultés, pourporterune 
charge ; mrga hori era- 
m<mefp âuxn, annean 
berhula , «eus {porterez 
celte> charge à <dos à 

. rinstant. 

SomÂ» y aév. ,- i dos 
d'homme ; Martinek 
ber& ogiak soinka sar- 
mztmditUy Martin fait 
entrer ses froments à 
dos d'homme. 

Soka , s. , câble, grosse 
corde. 

SokUj adv., par des re- 
gards. 

Sokharan, »., écorce verte 
de la noix. 

Sokhorriy s., secours. 

Sokhoni'-tti y v*, secou- 
rir, secouru. 

Sol&men4e^ adv., seule- 
ment. 

SolaSy s., conversation. 

Solas , s. , amusement , 
divertissement. 

Solasta y solasta-'tu , v. , 
converser. 

SoUoéh^y s., soldat. 

Soldata, s., gage d'un do- 
mestique , gs^né pal- 
an, par mois, etc. 

Soleay solea-tUy v., soula- 
ger, soulagé. 



SOS 



SUG 



159 



SoUOy s., solive. 

SornUy s., somme. 

Sonnu, s*, son 4'«ftins- 
trumeni. 

Sannulari , $. ^ MWeur, 
moi qui â'appl«|a^ au 
tambottiin , .au ' v^éné- 
4rier, à t«K$ oetx qui 
ibnt métier AiManl'dr le 
pu))Iic eÀii, jouant" des= 
insdkminejiteoi' . } 

SapikùUy s.^^ ierme^ de 
cuisiné j sûupa .ivresse' 

du paia gm^ dte seigle' 
04i(lei&ais. ^^^<' 

Sor, sor-ïtt, v,y< Mitre,! 

. né* • •'■ ' . 

Sor , adj. , sourd, synony-i 
me m élkhor, 

Sor, sor-tUy ¥<, devenir 
sourd. î 

Sof^aMay s,, épaule». 

Sorberia , s. ^ bruit ou 
nouvelle vagu^ ^tti cir- 
cule sans guère inspi-t 
rer de cenfiance. 

Sordetchy adj,, pire; • 

Sorgiaj s., sowree, lieu 
de naissance. : - 

Sorho, s., regaia* 

Sortzapefif s., naissance. 

Sorïa^/ s., Daissaroce, ây- 
nonyme de ê&rt:sûpen> 

Sos, s., sou. 

So^Aa^ adv., sou par sou ; 



soska bîlzen dire Ube- 
rak, les livres se ra- 
massent sou par sou. 

Smeguy sosega-4u, v., se 
reposer, se calmer, re- 
posé, calmé* 

Sosegît, s.., repos, calme, 
IranquilUté. 

SoUengay tmienga-^iu y 
Y., soutenir, secourir, 
soiUiàiil,^e.G^uru. 

Sostmpky 8^,y soutien, se- 
cours. 

59^0, 6.^ cbai> cave. 

Sw,.«», fellv . 

Svàazter^ s»^ foyer, âtre. 

Subwdinai s;, chenet. 

Sw^fem , s. , maladie de 
bêtes se pargeant par 
lesiiarinesi 

SudutfS.y net. 

Suerta y suerta'-îu , v. , 
trouver fortuitement 
quelqu'une ou quelque 
chose, se trouver ou se 
reneontrcr fortuitement 
avec quelqu'un en quel- 
que lieu. . 

Suearie.y s., espèce; zem" 
bat bekatu merte dira , 
combien de sortes de 

. péchés y a-t-il? (Ca/^- 
chisme de Bayomie. ) 

SugibelekOj s., plaque de 
métal ou de fonte que 
Ton place derrière l'a- 
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tre de la cuisine ou 
d'autres pièces, telles 
que salon^ etc. 

SugibelekOy s., gros mor- 
ceau de bois que Ton 
place dans Tâtre con- 
tre le mur , auquel on 
joint des bûches pour 
y faire du feu. 

Suhalaniaka, adv., avec 
beaucoup de précipita- 
tion. 

Suhar, adj. , très -vif; 
gizon suharrdy Thom- 
me vif; zamari suhar- 
raj cheval très-vif. On 
n'emploie pas cet adjec- 
tif pour les êtres ina- 
nimés. 

Stihiy s., gendre. 

Sukhal , s. , impôt que 
Ton payait avant 89 à 
proportion du nombre 
des foyers. 

Sukhald^y s., cuisine. 

Sukhary s., fièvre. 

Sumin, adj., qui est ani- 
mé par une vive souf- 
france, morale ou ma- 
térielle. 

Sumin , sumin-^du , v. , 
action du froid qui, par 
sa vivacité, fait souffrir 



lusqu a occasionner 
l'engourdissement des 
extrémités des pieds et 
des mains. 

Sumin , sumin-du , v. , 
s'inquiéter vivement 
par une contrariété ou 
autrement. 

Sumndura, s., souffran- 
ce provenant du frotte- 
ment des orties , de la 
violence du froid aux 
piedS) aux mains, etc. 

Sumâ , sunxi-tUj v., gar- 
nir un objet et le gâter 
par un corps étranger 
et mauvais; ogi twri 
irakaz sunocitia da , 
ce champ de froment 
est gâté par la multitu- 
de d'ivraie. 

Sunxiy sunxi'tu, v., ra- 
vager, ravagé; atzoko 
harriak sunxitu ditu 
gure bazter guziac , la 
grêle d'hier a rava- 
gé toutes nos campa- 
gnes. 

Susarùf adj., état de cha- 
leur de la vache. 

Suta, suta-'tUy v., s'ani- 
mer. 

Suteiy s., âtre, foyer. 
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TabakOy s., tabac. 

Tafalla, s., nappe* 

Tafema^ s., cabaret. 

TaAa, taka^ adv., promp- 
tement. 

Talika , s. , souffrance 
i^ive , momentanée , 
qu'un malade subit à 
rimproviste. 

TalOy s., galette formée 
avec de la farine de 
maïs. Tous nos pasteurs 
et nos montagnards vi- 
vent de talo et de lai- 
tage, et il y a peu d'habi- 
tants en France qui 
soient plus forts qu'eux. 

Tamôtir, s., tambour. 

Tanka , s. , action d'un 
corps sur un autre corps 
dur. 

Tanka y s., bruit qui se 
fait entendre, lorsqu'un 
corps dur frappe sur un 
autre corps dur. 

Tanka, tanka-tu, v., frap- 
per par un corps dur 
sur un autre corps dur 
faisant du bruit. 

Tautaiy s., piquet de vi- 
gne. 



Tapa, tapa-ta, v., bou- 
cher, bouché. 

Tapoin, s., ce qui sert à 
boucher un trou quel- 
conque. 

Tarrapata, s., marche ra- 
pide et bruyante. 

Tarrapataka, adv.; mar- 
chant avec précipitation 
et en faisant du nruit. 

Tarro, adj., un peu grand, 
qualité qu'on donne à 
un corps animé ou ina- 
nimé qui aune certaine 
consistance. 

Tarro, tarro-tu, v., de- 
venir un peu grand, de- 
venu un peu grand. 

Tarta, s., tarte. 

Taulen, s., carreau de jar- 
din. 

Tchit, adv., tout à fait, 
entièrement ( dialecte 
souletin), synonyme du 
mot net. 

Tchit , interj. , pour atti- 
rer l'attention de quel- 
qu'un, pour le faire écou- 
ter, pour le faire re- 
garder. 

Te, s., thé. 
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Telia, s., tuile. 

Tellagin s., tuilier. 

Tellecia, s., tuilerie. 

Tempesta, s., tempête. 

2'enore, s., époque préci- 
se, moment opportun. 

Tepertu,s.y crise , moment 
critique. 

Thai, s., suspension d'une 
action. Ce mot n'est 
guère en usage que dans 
le sens négatif; thai-ik 
gabe minzo da, il parle 
sans cesse ; thai - ik 
gabe egun euria ariduj 
aujourd'hui il tombe de 
l'eau sans cesse. 

Thaka, s., défaut. 

Tliamborinj s., tambourin. 

Thanu, s., tan. 

Tharroka, s., motte, petit 
morceau de terre dur- 
cie après qu'un champ 
a été labouré. 

Thastarika, adv., en ébul- 
lition suivie, non inter- 
rompue. 

Thatcha, s., tache, défaut 
naturel ou accidentel 
sur un corps. 

Thatcha, thatcha-tUy v., 
gagner un défaut, terme 
de berger qui voit tom- 
ber son troupeau ma- 
lade. 

Theka, s., sentiment de 
résistance , opiniâtreté. 



Thema, s., entêtement. 

Thema, thema-tu, v., s'en- 
têter, entêté. 

Therestaka, adv., en traî- 
nant, au ras de terre. 

Therestan^ adv. , en traî- 
nant, synonyme de the- 
restaka. 

Thesta, s., sens; gizon 
thesto hunay homme de 
bon sens. 

Thiniy s., sommité. 

Thira, tMrortUy v., tirer, 
tiré. 

Thiray thira- tu, v., au 
figuré se gêner. 

Tholdo, adj._, maladroit, 
ayant les membres en- 
gourdis. 

Tholdo, tholdO'tUy v., en- 
gourdir, s'engourdir. 

Thombay s., tombeau. 

Thona s., tache d'une cou- 
leur différente imprimée 
sur une étoffe. 

Thona, thona-tu, v., ta- 
cher, taché. 

ThomUy s., métier sur le- 
quel ou avec lequel un 
tourneur travaille. 

Thornu, s., tour, terme 
de laboureur, aller du 
bord d'un champ avee 
attelage traînant char- 
rue, herse ou autre 
instrument, à l'autre 
bord , et en revenir au 
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point de départ, faire 
un tour avec attelage à 
nn transport^ aller et 
revenir. 

Thomu^ s., tour, terme de 
portefaix , tour à trans- 
porter. , 

Thomu, s., charge ;&rf* 
bar thornu bat y une 
charge de foin; egur 
thornu bat, une charge 
de bois à brûler. 

ThUy s., crachat, salive. 

Tileta , s. , point sur Tt, 
terme de lecture ou d'é- 
criture. 

Tilikay adj*, une très-pe- 
tite quantité; eme tUika 
bat ichuri dut, j'ai versé 
un peu de lait. Cette 
expression tilika n'est 
en usage que pour les 
liquides, et pour les au- 
tres corps on emploie 
le mot pilika. 

Tinka, iinka-tu^ v., près 
ser fortement avec les 
bras^ les mains ou des 
instruments, pressé. 

Tinkiy adj., en état de 
forte pression. 

Tinkiy adv., bien pressé. 

TintOy^.y fortement coloré 

lïpula, s.j oignon. 

Ttpuriy s., pustule. 

Ttrenta, s., tiroir. 



Tireso, adj., fort, bien 
posé, bien assis^ solide. 

Tiresoki , adv., avec soli- 
dité. 

Tiro^ s., coup, détona- 
tion de coup de fusil , 
de canon, de pistolet, 
et de toutes armes à 
feu généralement. 

Tiroka^ adv. , à coup 
d'armes à feu. 

Tirria^ s., désir faible, 
presque envie. 

Tirria, tirria-tu^ v., ac- 
quérir presque un dé- 
sir, ou un désir dou- 
teux. 

Tirtit , adj., qui a une 
allure dégoûtante , peu 
soignée. 

Titi , s. , mol en usage 
parlant aux enfants, et 

, signifiant téton j ma- 
melle. 

To, V. impératif du verbe 
har (prendre), appliqué 
à la 2"»« personne du 
singulier du sexe mas- 
culin traitée familière- 
ment, correspondant au 
mot français tiens. Ce 
ipot est en usage seu- 
lement lorsque la l'e 
[personne, s'adressant à 
a 2"»«, lui offre ou lui 
donne une chose de la 
IG 
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main à la main , ou 
qu'on la lui jette. 

TokilaMlaso, s., trisaïeul. 

Tonto, s., inepte, esprit 
lourd. 

Tonto y adj., peu intelli- 
gent. 

Tormenta^ s., tourment, 
aiOiction. 

Toim&nta , tormenta-tu , 
V., affliger, s'affliger, 
tourmenter , se tour- 
menter, affligé, tour- 
menté. 

Traba, s., entrave. 

Traba, traboriu, v., en- 
traver, entravé. 

Traballay traballa-iu, v. , 
travailler, travaillé. 

Traballu, s., travail. 

Traij trai-tUy v., trahir, 
trahi. 

Traiiorey s., traître. 

Traka, s. , mesure ap- 
proximative que Ton 
compare habituellement 
à celle d'une autre; ene 
trakako gizan bat iklm- 
si dut egun arras khe^ 
chu y ezin yakin dut 
nor zeuj norbaiten beha 
zagon , gisala zerbait 
egiteko handi badu, 
aujourd'hui j'ai vu ici 
un homme de ma taille 
tout à fait inquiet, je 
n'ai pu savoir qui c'é- 



tait, il attendait quel- 
qu'un; suivant les a|^- 
parences, il doit avoir 
quelque grande affaire. 

Trasteria, s., guenilles, 
effets ramassés de peu 
de valeur. 

Trankily adj., doux, tran- 
quille. 

Trata^ trata-tu, v., trai- 
ter, traité. 

Tratamendu , s. , traite- 
ment. 

Tratanty s., commerçant. 

TratUy s., marché, vente, 
échange, tout acte de 
commerce. 

Trebe, adj., qui a de la 
facilité à exécuter un 
travail, une action, qui 
est habitué, familiarisé 
à telle occupation. 

Trebeki, adv., avec faci- 
hté. 

TrebeSy adv. , en position 
opposée à la ligne per- 
pendiculaire. 

TreiUy s., étalage de luxe. 

Trempa y trempa-tu, v., 
se tremper d'eau de 
pluie; egun merkalutik 
yitian trempatu gira , 
aujourd'hui, en reve- 
nant du marché, nous 
nous sommes trempés. 

Trempa y trempa- tu , v. , 
tremper un objet solide 
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dans des liquides ; 
bichkoicha arràs on da 
Kossuendako amoan 
trempatîirik y le biscuit 
trempé dans du vin de 
Kossuenda est fort bon. 

Trempe y s. , disposition 
d'une personne ou d'une 
chose bonne ou mau- 
vaise, pour une chose 
ou une action. 

Trempe , s. , disposition 
d'à propos d'un corps , 
d'une chose , qui n est 
ni trop chaud ni trop 
froid; beroche da naski 
salda hori , ce bouillon 
est trop chaud vraisem- 
blablement; ez trempe 
onean da , non il est en 
bonne mesure. 

Trempechar, trempechar- 
tu, V., tomber en dé- 
faillance. 

Trenka , trenka-tu , v. , 
couper un fil , une cor- 
de en la tirant de deux 
côtés. Ce verbe basque 
trenka ne se dit que 
de l'action de la rup- 
ture par la faiblesse du 
corps rompu, ou par la 
force des deux agents 
qui le font rompre en 
le tirant dans les deux 
sans opposés avec vio- 
lence. 



Trenkada^ s., cloison. 

Tresna^ s., outil, instru- 
ment propre au travail. 

Tnfca, tnfca-ïtt, v., sus- 
pendre un petit peu la 
marche. 

Trikoty s., gilet ou veste 
en tricot. 

Trikota , trikota-iu , v. , 
tricoter, tricoté. 

Trima, trima-tu, v., se 
fatiguer tant que les 
forces le permettent. 

Trinitate,s.j Trinité, Sain- 
te Trinité, mot évidem- 
ment reçu avec les mys- 
tères de la Foi. 

Trinité , s. , fête de la 
Trinité. 

Tripa, s., ventre. 

Tripazorro, s., bedaine. 

Tripot y s., boudin. 

Tristay trista-tu, v., s'at- 
trister, attristé. 

Triste, adj., triste. 

Tristezia, s., tristesse. 

Trocha, trocha-tu^v., em^^ 
mailloter, emmailloté. 

Trocha-korda j s., lisière 
servant à attacher les 
langes sur le corps 
d'un enfant nouveau- 
né. 

Trompa, trompa-tu, v., 
tromper, trompé* 

Tromperia, s., tromperie. 

Trompeta, s., trompette. 
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Trosta, s., trot, 

Trosta , trosta --tu y v. , 
trotter, trotté. 

Trostan^ adv., au trot. 

Trubla , trublortu , v. , 
troubler, se. troubler, 
troublé. 

Tmfa, trufa-tUy v., mo- 

. quer, se moquer, plai- 
santer avec malice , 
s'être moquéf 

Trukada, s., échange. 

Trumoj g., trumeau. 

TrunchUy s., tronçon. 

TrunkOy s,, tronc de bois. 

TrupilU), s., excroissance 
sur la chair ou sur du 
bois. 

Truzo, s,, trousseau. 

Tta f int., exprimant ordre 
ou désir d'un refus à 
un acte quelconque , 
commencé ou projeté, 
enfin ordre de l'empê- 
cher ou de le faire 
cesser. 

TtattikOy adv., bernique. 

TtuttUy s., terme de tisse- 
rand , petite cheville 
de roseau, placée au mi- 
lieu de la navette, de la- 
Suelle l'ouvrier tire le fil 
e la trame par le mou- 
vement qu'il lui donne. 



Tlurtterela , s., tourte- 
relle. 

Tumpa^ s., coup peu vio- 
lent jmais faisant un 
certain bruit. 

Tuntur^ adj., bossu, sy- 
nonyme du moi kun- 
kur. 

Tuntur , tuntur-tu , v. , 
devenir bossu. 

Tujmsty adv.> à 4'impro- 
viste. 

Turrusta, s., cataracte, 
chute abondante d'un 
liquide, de l'eau tom- 
bant d'une digue , du 
vin sortant d'une cuve , 
ele. 

Turrustafiy adv., versant 
du liquide avec abon- 
dance. 

Tuta^ s., cornemuse à 
un seul tuyau. 

Tuta, tuta-tîi, v., corner 
les oreilles , fatiguer 
quelqu'un par un ver- 
biage. 

Tuta y <uto-m, v:, dissi- 
per, dissipé (au figuré) 
sans ordre lel bien. 

TutulUy s., gobelet en bois 
à anse, dont le peuple 
fait usage pour prenare 
de l'eau dans les seaux. 
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Uy S., lettre voyelle, ayant 
dans la langue basque le 
son du diphtongue fran- 
çais ou. 

Ubel, s., terne, couleur 
terne. 

Ubel^ ubel'dUy v., ternir, 
obscurcir. 

Ubelduraj s., obscurcis- 
sement. . 

IJdaj s., été. 

Udagara , s. , loutre , 
animal am{)hibie. 

Udarey s., poire. 

Uder , s. , petit bouton 
sur la peau des per- 
sonnes. 

Udiy s., morceau de fer 
au milieu du joug , au- 
quel le timon de la 
charrette s'adapte. 

UhaitZy s., rivière. 

Uharre^ s., ondée. 

Vhariy uhari-^y v,, s'a- 
viser, avisé. 

UherlOy adj., terne. 

Ukhay ukha-tu , v. , nier, 
nié. 

Ukha , ukliortu , v. , se 
rendre par épuisement, 
ou par l'absence de 



forces suffisantes, ren- 
du. 

Ukhaldiy's., coup; David-- 
ek Goliath kil zien ha- 
bêla ukhaldi bâtez y 
David tua Goliath d'un 
coup de fronde. 

Ukhan, verbe auxiliaire 
avoir , racine de ce 
verbe. 

Vkhathy adj. , ce qui est 
reçu, obtenu, notam- 
ment gratis; ez dezon 
zula hortzetan ikher 
zaldi ukhanay n'exami- 
nez pas aux dents la 
monture reçue gratis. 

UkhanduUyS.y possesseur, 
propriétaire. 

Vkharaiy s., poignet. 

Vkho , s., reconnaissance 
de faiblesse^ couardise. 

Vkhur , ukhwr-tu , v. , 
baisser le corps en 
avant . par le mouve- 
ment de la tête et des 
reins. 

Vliy S., mouche. 

Ulitchay s., moucheron. 

Urne, s., mot s' appliquant 
à toute créature ayant 
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rapport à celles qui 
Tont mise au monde. 
Ce mot n'est guère usité 
que pour les animaux; 
nme-ak maite diluzle 
bethi bere amek ez 
choilki yendetariy bena 
orano animaletany les 
productions ou créatu- 
res sont toujours ai- 
mées par leurs mères , 
non -seulement chez les 

■ humains, mais encore 
parmi les animaux. 

Umerri , s., fruit nouveau 
dé la femelle d'un ani- 
mal telle, que vache, 
brebis, chèvre, etc». 

UmezurtZy s., orphelin. 

Unda^ undn-tUj v., pro- 
diguer, détruire par le 
désordre. 

Undarj s., reste. 

Undar , undar-tu , v. , 
devenir reste. 

Undar , adj. , dernier , 
synonymedumotasften. 

Underze^ s., rectum, der- 
nier intestin. 

Unlmy unha-tUy v., se 
fatiguer (dialecte la- 
bourdin), fatigué. 

Unhide y s., femme qui 
allaite un enfant, ap- 
partenant à elle ou à 
autrui. 

^'fthide^ s., nourrice. 



Uni y uni-tu, v., unir, 
s'unir, uni. 

Urchinchf s., belette. 

Urdaiy s., chair de porc. 

UrdatUy s., mot expri- 
mant l'unité à laquelle 
^ont réduits et comptés 
pour la dépense, les 
petits porcs s'introdui- 
sant dans des bois pour 
la consommation de la 
giandée. 

t/rrfe, s., cochon, truie, 
porc. 

UrdiUy adj., gris. 

UrdiUy urdin-tUy v., de- 
venir gris. 

Urgaiiz , urgaitz-i , v. , 
ménager quelqu'un par 
pitié. 

Urgoi, adj., discret. 

IJrgulUy s., vanité. 

Urguluzu, s., orgueilleux, 
vain. 

Urhax, s., pas. 

Urhaxkayàds.y pas à pas. 

UrhCj s., or. 

Urhent , urhent-u , v. , 
finir, terminer, ache- 
ver, synonyme des ver- 
bes akaba , ahaba-iti , 
finiy fini-tu. 

Urhestay urhesia-tu^ v., 
dorer. 

l/n», s., graisse. 

Urinday urinda-iUf v. , 
graisser. 
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Vringatz-gabe y s., sain- 
doux. 
Urkha , urkha -tu y v. , 

Ïendre, pendu. 
abietay s., potence. 

Urkagitty s., lieu où l'on 
pend. 

Urray urra-iu, v,, déchi- 
rer, déchiré. 

Urragitty s., déchirure. 

Urri y s. , mois d'octobre. 

Urriy adj., lent. 

Urrichay adj., femelle des 
quadrupèdes. 

Urrikaly urrikal-'dUy v., 
prendre en pitié; ene 
Yainkoa unrikal naki- 
zUy mon Dieu ayez pitié 
de moi; Yainkoak be- 
khatoria urrikal - du 
sieUy Dieu eut pitié du 
pécheur. 

Vrrikariy adj., qualifica- 
tion que 1 on donne à 
la personne objet de 
sa compassion ; urrika- 
ri zitut gizon horren 
boiherearen pera eror- 
tm baziruy je vous 
plains si vous tombez 
sous la puissance de 
cet homme. 

Urrikiy s., regret. 

Vrrikiy adv., avec lenteur. 

Urrikiy urriki'tUy v., se 
repentir, regretter. 

UrriHy s., odeur. 



Urririy urrin-dUy v., ga- 
gner une mauvaise 
odeur; barrika vrrin- 
diùy futaille gâtée par 
la mauvaise odeur. 

Vrrinda, urrinda-iUy v., 
flairer. 

Vrririky adv., gratis. 

UrritZy s., coudrier, ar- 
bre qui produit les 
noisettes. 

UrruUy adv., loin. 

Urrun , urrtin-da , v. , 
éloigner, s'éloigner. 

Urrundari , s. , voix ou 
son qui se fait entendre 
loin. 

Urtha , nrlha - tu , v. , 
rouir, en parlant du lin. 

Urtharrilay s., mois de 
janvier. 

UrtJMx y s., premier jour 
de l'an. 

UrthCy s.j année. 

Urzainzy s.,éternuement. 

UrzOy s., palombe, pi- 
geon. 

Urzobelhary s., herbe des 
prairies ressemblant au 
trèfie. 

Urzokariy s., chasseur à 
palombe. 

Vsay usa-'tu, v., habituer, 
s'habituor, habitué* 

Usayay s., habitude, usa- 
ge, synonjme du mot 
usanza. 
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Usain^ s., odeur, syno- 
nyme de urrin. 

Usainday nsainda-tu, v., 
flairer , synonyme du 
mot urrinda. 

Usanza y s. , habitude , 
usage. 

Usmly s. , meurtrissure, 
blessure qui ne saigue 
point, mais qui s'an- 
nonce par une couleur 
livide sur la peau. 

UspelyiAspel'dUj v., meur- 
trir. 

Vspelgunej s., terme de 
pasteur , enfoncement 
dans les landes., abri 
contre Tardeur du so- 
leil et la violence du 
vent. 

Uste,s.j croyance moins 
forte que celle expri- 
mée par le mot sm- 
hexle qui en est syno- 
nyme. 

Uste , uste , v. , croire , 
présent de l'indicatif 
sinheXy qui offre cette 
irrégularité : uste dut 
gizon prestu bat zare- 
h, je crois que vous 
êtes un honnête hom- 
me ; sinhexten dut 
gizon prestu bat zarela, 
je crois que vous êtes 
un honnête homme. 



Les deux phrases bas- 
ques sont synonymes, 
mais le mot sinhexten 
est plus afiîrmatif que 
celui uste, dont rafnr- 
mation est toujours va- 
gue. 

Ustegabe^ s., inadvertance. 

Ustegabezy adv., par inad- 
vertance. 

Vstei, s., cerceau. 

Usleiy s., collier pour at- 
tacher les bestiaux, pour 
y suspendre les son- 
jiettes, etc. 

Ustekeria. s., croyance 
tenant du doute. 

Ustelj s., pourriture. 

Ustely adj., pourri. 

Ustel, ustel'dUy v., pour- 
rir, se pourrir, pourri. 

Uster , adj. , terme qui 
signifie l'opposé de 
l'adjectif solide; hari 
haur ustefT-a da , ce 
fil est peu solide. 

Uster y adj., tendre, adjec- 
tif opposé au nftot zail 
(coriace). 

Uster, uster-tUy v., deve- 
nir tendre. 

Usu, adv., fréquemment. 

Usu, adj., serré, avec peu 
d'intervalle; agi nau 
usu-cke da onxa emai-- 
tehOy ce froment est 
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Irop serré pour bien 
réussir. 

Vsu, s., sang altéré, ten- 
dant à se convertir en 
pus, matière corrom- 
pue. 

Ustiy usU'tUy V., devenir 
fréquent. 

Vtz , iitz-iy v.j laisser, 
abandonner, 

VxUy adj., aveugle, syno- 
nyme du mot ioim. Dans 
quelques cantons on 
dit iocUy et dans d'au- 
tres uxu. 

Uzkaly uzkal'iy v., ren- 
verser. 

Uzker^ s., pet. 

Uzkiy s., cul. 

Uzkornoki, s., postérieur 
du corps au-cfessus des 
cuisses jusqu'aux reins. 

Uzkur, adj., peu disposé 



à se soumettre à ce 
qu'on en désire. 

Uzta, s., récolte. 

Uztalla , s. , mois de 
juillet. 

Uztalla y s., espèce d'ar- 
bre gui croît sur des 
terrains secs; il est fort 
dur et fort pesant. 

Uztary uztar-tUy v., atta- 
cher à joug, mettre à 
i'oug les bêtes à cornes. 
)ans quelques cantons 
on dit buztary buztar- 
tu. 

Uztarhede^ s., courroie à 

„Jo"g-. ... ^ 

Uztam y s. , joug. Dans 

Quelques cantons on 

dit buztarrL 
Uzterinay s., croupière. 
Vzterina , s. , croupière 

à bêtes asines. 



(Consonne presque hors d'usage dans la langue 
basque. Lorsqu'elle y est employée, son articulation 
est la même que celle de B, car beaucoup de person- 
nes dont les noms sont Etcheverryy qui se traduit en 
français (Maisonneuve) , signent Ètcheverry pour 
Etcheberry. Mais c'est la confusion des deux consonnes 
6 et t; que les principes ne peuvent admettre.) 
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(Cette consonne n'est en usage dans la langue 
basque qu'au milieu des mots et jamais dans le 
commencement des mots, si ce n'est dans les prénoms 
Xavier et Xénoplwn, ) 



Ya! interj., qui est un 
ordre d'arrêter une 
marche , une action 
quelconque , soit des 
homT.es , soit des ani- 
maux , comme si Ton 
disait: assez, pas plus, 
excepté pour faire cesser 
(Tuelqu'un de chanter, 
de parler, de pleurer; 
alors on dit ycho au 
lieu Aeijat 

Yabe, s., propriétaire. 

ï^abey yabe-tu, v. , s'ap- 
proprier , approprié. 

Yadanik, adv., déjà. 

Famfco,,s., Dieu, syncope 
de Yaim-gaineko, Sei- 
^^neur d'en haut. Dans 
la Navarre on prononce 
YinkOy et dans la Soûle 
J/wfco. 



Yainkotarzuna y s., divi- 
nité. 

Yainkotiar , adj. , q^ji 
aime Dieu. 

Yaka, s., habit. 

Fafci, s., mot qui s'ap- 
plique à tous mets qui 
se mangent avec du 
pain de froment , de 
maïs, etc., et qui con- 
sistent en viande , œufs, 
laitage, fruits, etc. 

Yakiy yaki'tUy v., manger 
avec ordre, en propor- 
tionnant le pam avec 
le yaki. 

Yakiie, s., témoin ; Yaki^ 
le falxn ehiz izanen^ 
faux témoin tu ne se- 
ras. 

Yakiriy yakin^ v., savoir. , 

Yakin^ s., connaissance. 
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Yakinsun , adj. , sa- 
vant. 

Yakinsu , adj. , instruit. 

Yakitatej s., instruction. 

Yale , s. , mangeur, syn- 
cope de yanzale ; Mar- 
tin yale handi bat-da, 
Martin est un grand 
mangeur, 

Yàlgitey s., diarrhée. 

YaUy s-, manger ; yun hvn 
batek bezik ez diro gi- 
zon gosia kontmta , 
il n'y a qu'un bon man- 
ger qui puisse satisfaire 
l'homme affamé. 

Yan^ yauj v., manger; 
yan dut, j'ai mangé; 
yan duzti , vous avez 
mangé. 

Yanhari , s. , comesti- 
ble. 

Yaniza, s., faim canine, 
appétit désordonné , 
qui rend malades les 
personnes qui en sont 
atteintes. 

Yanzari, s., toupie. 

YaVy yarr-iy v., s'asseoir, 
assis. 

Yardirex, yardirex-i, v., 
obtenir. 

Yargia, s., siège, meuble 
de toute nature pour s'y 
Assif^oir. Ce mot est syno- 
nyme du mot alkhi. 



Yarraik , yarraik-i ^ v. , 
suivre, suivi. 

Yarraikiy adj., diligent, 
suivant de près ses in- 
térêts. 

Yasarij yasan^y.y suppor- 
ter un poids, une char- 
ge, une douleur. 

Yasta, yàsta-tUy v., tâter, 
goûter, dans le but de 
savoir quel est le goût 
de l'objet goûté, goûté. 

Yauk, yank-i, v., adres- 
ser à quelqu'un des 
reproches sur des pro- 
pos offensants tenus à 
des personnes , propos 
tenus contre la person- 
ne qui fait des repro- 
ches. 

Yaufiy s.. Seigneur; pour 
le sens on pourrait tra- 
duire ce mot Yaun par 
celui Monsieur; mais 
littéralement non, car 
nous disons yaun mera, 
sieur maire ; yaun er- 
tora, sieur curé, l'usa- 
ge des Basques ne per- 
mettant point l'emploi 
de l'adjectif personnel 
me y mon; ainsi nous 
ne disons jamais ene 
yaun mera, ene yaun 
eriora, 

Yaunz^ yaunzH^ v., met- 
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tre sur le corps une 
ou plusieurs parties 
du vestiaire; athorra 
ehtiria yaunz-^i , j'ai 
mis la chemise blanche 
sur le corps ; oskiak 
yaunz ilzak , mets 
aux pieds les souliers. 

Yauz^ yauz-d^ v., sauter, 
sauté. 

Yauzy yanz-i, v., extraire 
d'un corps une ou plu- 
sieurs parties. 

Yauz , yauz4 , v. , faire 
sortir ou faire éclater 
par la violence maté- 
rielle ou morale. 

Yauzika^ adv., en action 
de sauter. 

Yauztekarij s., sauteur. 

Yauztiriy s., courte échel- 
le, ou degrés posés sur 
un passage pour fran- 
chir un mur, une haie , 
une clôture quelconque, 
synonyme du mot athe- 
ka. 

rarr, s.,balai, synonyme 
du mot erhatz. 

Yaxy s., genêt, arbrisseau 
toujours vert. 

Yaz^ adv., l'année passée. 
Dans quelques contrées 
on dit chaz. 

Yeik, yeik-iy v., se lever, 
levé. 



Yeinha , yeinha-tu , v. , 
soigner, en fournissant 
les aliments nécessai- 
res et tout ce que la 
propreté exige. Ce ver- 
be s'emploie pour les 
animaux, comme aussi 
pour les enfants , les 
vieillards, les malades , 
et enfin pour le soin 
que l'on doit prendre 
pour la coofiervation 
des fruits. 

Yeinhu, s., adresse. Dans 
certaines contrées on dit 
deinhu. 

YemkazUy adj., adroit. 

, Yende , s. , personne de 
l'un ou de l'autre sexe 
sans distinction. 

Yendetarzuna^ s., condui- 
te polie, conforme à la 
dignité d'honnêtes gens. 

Tesitt, s., geste, grimace. 

Yesixiy s., aptitude, adres- 

, se pour quelque action. 

YexiXy yeux-iy v., descen- 
dre. 

Yikutriaj s., action de 
ruse au préjudice de 
quelqu'un. 

Yiky s., arrivant, celui 
ou celle qui arrive. 

Yin, yin, v., venir. 

YinkOj s.. Dieu , syiipny- 
me de Yainko. 
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YOy yOf \.j battre, bat- 
tu. 

YoailBy s., partant, celui 
ou celle qui part. 

Yoan-yin , s. , voyage , 
voyage court et prompt. 

Yobaka, s., roerrain. 

Yokaj adv., en^se battant 
à «oups de poing eu aux 
mains. 

YoMj yoka-tu, t«, action 
des ^ètes à cornes, qui 
naaltrailént avec leurs 
cornes. 

Yoka^ yoka'4n, v., jouer, 
joué. 

Y^kha, mkha-tUy v-, ac- 
tion du mâle sur la fe- 
melle des ^animaux vo^ 
latiles, pour la procréa- 
tion. 

Yokari^ s., joueur. 

YokOy s., jeu. 

Yorray yorra - 1«, v., sar- 
cler^ sarclé. 

Yorrai, s., sarcloir. 

Yos y yos-i, v., coudre, 
cousu. 

Yoséura , s. , couture , 
point où se manifeste 
le travail d'aigaiUe>aui 
réunit «deux bords d é- 
toffes. 

Yostùy yogla-tu, v., p'a- 
muser, amusé. 



Yostej s., couture, travail 
à coudre. 

Yoyak, s., joyaux. Ce mot 
est en usage seulement 
au pluriel. 

Yualduriy adj., cfui porte 
sonnette; hebiyualdun 
bat^ une 'vache portant 
sonnette. 

Yuan, yuoHy v., aller. 

Yuare, s., sonnette. 

YiÉbe^ adv., en silence, 

- terme peu usité. 

Yudast s.. Judas. 

JTudei, s., juif. 

FampAa, yumpha-éu^ v., 
balancer, se balancer. 

YMBta, s., point ou deux 
corps divers se joignent. 

Yumta^ yunia-iu, v., join- 
dre. 

Yunta, s., assemblée mu- 
iDGipale (dialecte haut- 
navarrais). 

Yfunto, adj. , dans un état 
de contiguité. 

Yu8taku$j s., habit, sy- 
nonyme du mot yaka, 

Yus, s-., jus. 

Yustiziay s., justice. 

Ymto, adj.., juste. 

Yustokiy adv., justement. 

YuzkUy yudkihtu, v., tour- 
ner .quelqu'un en ridi- 
cule. 
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Zabal, adj., plat. 

Zabaly adj., étendue. 

Zabalj adj., ouvert. 

Zabal, zabal'dUj v., ou- 
vrir , étendre^ ouvert, 
étendu. 

Zaflay za/ïa-«tt,Vi, battre, 
frapper. 

Zafla^ zafUi'tUy v., tenne 
de laveuse, prendre des 
deux bouts un drap 
à demi sec , et le tirer 
avec force en sens 
opposé. 

ZahalburUj fe., véron à 
tête plate. 

Zahagi, s., outre. 

ZahalOy s., branche me- 
nue et souple, servant 
de fouet pour pousser 
ou faire marcher les 
bêtes porcines ou à 
laine. 

Zahar, adj., vieux. 

Zahar , zahar-tu , v. , 
vieillir, vieilli. 

Zahi, s., son. 

Zaya, s., jupon. 

Zail, adj., coriace. 

Zaifif s., nerf. 

Zain^ s., veine. 

Zain^ adj., gardien, qui 



garde et qui soigne ; 
nous di^»n» haur-^xain y 
gardien d'en&nt -y et- 
cft«-««ttt,' jljui garde , 
soigne et cultive: une 
métairie ,. c?est-iMiire 
métayer ; behi - min , 
vacher; ardi-zmriy et 
par syncope arA^s^in 
ou artzmn^ î>erger , 
pasteur. 

Zaifiy Sfoin'^Uy v., garder 
avec soin. • 

Zakhar>f «. , croûte sur la 
^ peau qo*6ile reid infir- 
me, désagréable. 

Zakhar y xnikhca^tn^ v., 
devenir croûte- 

Zakhur, s., gros chien. 

Zoidain, s., pont étiroiten 
bois, en une^ seule pièce, 
par où l'on passe les 
ruisseaux. 

ZaUti^ 8., monture de 
bête chevaline ou asi- 
. ne^ mâle ou femelle. 

Zale^ adj., qui aime tel 
alimelit ou autre chose 
pour manger. 

Zalge^ s., vesce, plante 
fourragère nuisible au 
froment. 



ZAR 



ZAU 



177 



Zalhi, s., cuiller à pot. 

Zalhiy s., roue de 'moulin 
en bois que Ton fait 
tourner et (jui met l'u- 
sine en action. 

ZoMm, s. ^ souple. 

ZalhUj zalhu-tu^ v., ren- 
dre ou iser^dre souple. 

Zamay s., charge de four- 
rage. 

Zama ,• isamchtUy v.,' fer- 
mer des ' charges de 
fourragea. > 

Zamer^ s,fy taie, tache 
blanche formée sur la 
cornée. 

ZamaTy s., nuage léger 
couvrant le del. 

Zamari^ s., cheval. 

ZamphOf zûi>^ha'4tty v.^ 
frapper. 

Zango^ s^ Ïambe. 

ZangokariyS.y piéton. 

ZapaiOy s.^ soulier. 

Zapatain^s., cordonnier, 

Zapha^ zapha-^lu ^ v. , 
presser un corps par 
un autre corps* 

ZaphUy zapha-rtu, v., se 
calmer. 

Zaphore^ s., bonne dis- 
position. 

Zar^ adj., très-commun, de 
peu de valeur , vieux , 
usé ; zar est toujours 
un terme de mépris. 



ZaVj zar-tUy v., devenir 
vieux, usé. 

Zaragoil, s., culotte. 

Zaramatikaj s., embarras 
suscité par de mauvaises 
raisons à la conclusion 
d'une affaire, mauvaise 
chicane. 

Zarduka , s. , fouet en 
branchage de haies ou 
de taillis. 

Zarey s., panier. 

Zarika, s., genêt. 

Zarrastay s., bruit qu'un 
drap ou une toile fait 
entendre lorsqu'on le 
déchire. 

ZarraMaka , adv. , dont 
un marchand drapier 
coupe les pièces à la 
main après y avoir mar- 
qué le pomt par des 
ciseaux. 

Zaifti^ s., portion. 

Zathi^ zatni'tUj v., divi- 
ser, partager. 

Zaihika, zathika-tu, v. , 
diviser par portion , 
synonyme de zathi. 

Zato, V., venez. 

Zauàe, y, y imp., restez, 
pour la personne res- 
pectée au singulier. 

ZaudeztBy v., restez, pour 
la 2"« personne prise 
au pluriel. 
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2tfort, s., blessure osten- 
sible. 

Zauri , v.y ^enez, synony- 
me (hi root niata, impé- 
ratif du ^erbe irr^u- 
lier pin. 

Zaurt, zatffrt^j v., bles- 
ser de manière à pro- 
duire una blessure ap- 
parente:. 

Zaurte , v. , \enez,. pour 
la 2"»« . peraonn48i prise 
au plurieL 

Zedarre, s., bomei, ter- 
me d'arpentage. 

Zedarresta, zectarresta-tu, 
V. , planter des bornes. 

Zehaj zeha-tUy t., frap- 
per. 

Zehe, s.y empan, ternïede 
mesuré. 

Zeihar, adj., oblique. 

Zeihar - aize , §. ^ veot 
oblique. 

Zeiharmen, s., macbine 
de bois sur laquelle un 
roule la trame de la 
pièce de toile qu'on 
doit tisser. 

Zeinha , zeinha-tu , v. , 
faire le signe de la 
croix. 

ZeinUy s.^ cloche. 

ZeT%, %., ciel. 

Zelttj s., selle. 



Z«/a, zrfa-tt«, V., seller. 

Zelhaij s., plaine- 

Zemberu^ s-, breuil. 

Zen^ adj., feuy défunt ; 
zen-a, feu mon père ; 
ertor zm^a, le feu 
curé, 

Zemphor ,. s. ^ pain gros- 
sier., 

ZmzUy zenza-tu, v.^ ac- 
cpiérir du bon. seas« 

Zensuy Sw; bon sens* 

Zer, p., quoi.. 

ZtfTy int.,.^Qi. 

Zerba^ a«^bèrbe poiagÂre. 

Zerbait , p. , quelque 

, chômer. 

Zerbita, s. y serviette. 

Zerbitzaj zerbitzar-tUy v,, 
servir. 

Zerbitmriy s., serviteur. 

Zeren, corij..y parce que. 

Zerffa^ s., impôt publie. 

Zerga , zerga-tu^ v., sou- 
mettre à rimpôt. 

Zernahi, p., cpielle cho- 
se que ce soit. 

Zerhelere^ ad^., par pré- 
voyance. 

Zerou, s., ciel. 

Zerra^ zerra-^tUy v., fer- 
mer, serrer. 

Zerreny s., synoii^yme de 
biphu, mile* 

Zêta, s., soie. 

Zetha, s., production du 
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lin, qui tient par sa 
qualité le milieu entre 
1 étoupe et le lin pro- 
pre. * 

Zethùùe, ^., tamis plus fin 
que xethaichu. 

ZethakhUyS.^ tamijs com- 
mun. 

Zezen, s., taureau, 

Zezka, s., petite chan- 
delle eii cire, 

Zi y S. , £ruit du «hëtie, 
glande * ' 

Zigal, s., cigale. 

Zigmroi s,, ci^rc. 

ZigonMy s., cigogne. 

Ziho y s. , chandelle de 
suif. 

ZihOy s., partie grasse de 
la viande. 

ZihOy stfco-tii. V. , graisser. 

Zikhiny s., ordure. 

Zikhin, adv-, malpropre, 
sale. 

Zikhin , zikhin-'da , v- , 
salir, rendre malpro- 
j)re. 

Zikhinkeria , s. , action 
sale, inconvenante, par 
avarice. 

ZUa, 2ito-t«, V., percer. 

ZithOTy 8., argent^ métal 
non monnoyé. 

J^fttndroin, adj., sans te- 
rnie ^ insouciant, sans 
énei^. 

Zf7o, s., trou. 



Zt'to, zilO'tUyy.y trouer. 

Zimika^ zimika-tUy v. , 
pincer. 

Zimiko , s., mal que Ton 
fait en pinçant quel- 
qu'un. 

Zin^ s., serment, jure- 
ment. 

Zinein, v.. Jurer, affirmer 
par serment. 

Zinez, adv., sincèrement, 
véritablement ^ sans 
plaisanterie. 

Zingla, s., sangle. 

Zingla, zingUi-tUy v. _, 
serrer avec k sangle, 

Zinkha , s. , cri de joie 
sauvage en usage chez 
les paysans basques , 
synonyme de irhinziri. 

Zitikhcfty adj., avare. 

Zinkhuriy s., murmure 
plsdiKif. 

Zintz, s., effort que Ton 
fait pour dégager len^ 
i\x miicus ({ni l'obstrue. 

ZinzillOy adj., sans souci, 
sans tenue. 

Zînzinez, adv., en vérité, 
sincèrement. 

Zinzury s., gosier. 

ZinzurzilOy s., gosier, 
synonyme de xinzw. 

Zira^ zirchiu^ v., cirer- 

Ziriy s., cfaeviUe. 

Ziri^a , xirista-^tt , v. , 
cheviller. 



180 



ZOP 



ZOT 



Zirzily adj. , négligent 
jusqu'à se rendre dé- 
goûtant. 

Zithal, did^', méçrîsable; 
quand l'individu au- 
quel l'épithète S'adresse 
est de petite corpulen- 
ce, on lui dit cliitkaU 

Zizari,^,, ver. "^ 

Zizka, s., vermoulure. 

Zizkùy zizkà-tu; r.f ac- 
tion exercée 'par la 
vermoulure * sur . les 
meubles en bois ., ou 
sur des pièces dé bois. 

Zizo , adj., qui biaise en 
parlant. - 

Zizo , zi^o^tu, V., acqué- 
rir le défaut du biaise- 
ment. ' ' 

Zohardi, àdj., étal du ciel 
étoile (dialecte sôulcr 
tin)^ synonyme dû mot 
izarzkt, 

Zoinxi, s., soin. 

Zoltty s.^ partie'inférieure 
d'un corps, 

Zola^ zola-tn.v.^ donner 
à un corpè la partie in- 
férieure,' aux traîneaux 
une chaussure , idem 
aux bottes, aux spu- 
liers, etc^ 

Zoldra , s. , rouille ou 
saleté qui s'attache à la 
peau, aux vases^ etc. 

Zopay s., soupe. 



Zor, s., dette. 

Zordun, s., débiteur, 

Zorhi'y s. , . tranche de 
terre prise à la super- 
ficie avec le gaïon (foi 
la couvrait, pour Tenti- 
ployçr à couvrir des 
cabanes. • *: 

Z(yrhL'SforMku, *^.j mû" 
rir,' lïiûîg. 

iTdn, s. ;^ort;dans la 

' BàdôeJJ!fevaji*i*e on dit 
souvent chùrihe\ 

Zori-^gait'Zy'^iy malheur. 

Zôri-^on, s.; bcinbeuï». 

Zàrkha, ifôif **«-«» , v., 
cherfcberde la vermi- 

' lie, tîsitër la tête. 

Zorriy s., i^bH, vermine. 

ZorHiU , tié\ . , pouilleux, 
couvert de vermine. 

Zorrti, -s., sac de cuir. 

Zùlfôtz y^ s<rhrotz-iy v. , 
aîgiifiser. 

ZtYtfié; s:, sort ou poâ- 
tië^dûauhad^trd. 

Zortziy s., huit. - 

Zaéhaly s:, amas d'herbes 
sècHes que les^ labou- 
reurs, font brûler et 
qui proviennent du her- 
sage de terres laboura- 
bles. 

Zûtz, s., petit morceau 
de bois en forme de 
bâton, ou cheville non 
préparée. 
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Zozo^ s.y merle» au figuré 
sat. 

ZozallOj s., pauvre d'es- 
prit. 

Zozkvr 9 s. y. tigei dure 
d'ar^îsseau. ou * de 
branche». 

Zm, p. de la .â*?*. per- 
sonne .*dU) s.singuUer , 
respectée par la prë-r 
miire^ YQus, déclin^ au 
Tkwoïimtijl m^fki\i zu 
mat^a^Ofria. zira ^ 
vofi9 ètes^ifnahle. ,. 

Zuh^ p,.de la S"*, pie^'^on-^ 
ne du singulier re$pec* 
pectéfe par ia l'^*^ tous, 
décliné ^n nominatif 
actif ; . ziiJç manalzm 
duzu,, vws comman-^ 

Ztiaao ^.Y.^ allez, impéra- 
tif du verie irrégulier , 
yoan, quand an adresse 
la parole à une person- 
ne prise au singulier, 
mais respectée. 

Znazte^ v,y allez, qb s'ar- 
dressant à plusieurs 
personnes respectées 
ou noft. 

Zueiy p. de h^^^ per- 
sonne plurielle décli- 
née au datif; zueidago 
hautatzeayt'^Bi à vous 
à choisir. 

Zwet^ p. de la 2"»« per- 



. sonne au [)luriel, décli- 
né au nominatif simple. 

Zuetazj p. de la 2«« 
personne plurielle dé- 
clinée au cas médiatif ; 
zuetaz tnintzo gire , 
nçusi parlons de vous. 

Znaan^ &., cuve ,à vin. 

Zmain, s,, fourrage. 

Zuhcmj a., arbres épars; 
ce terme n'est employé 
qu'en tabourt et en Es- 

. pagne, exclusivement à 
la.N^varre française. ' 

ZumQfihdy s., genêt, ar- 
buste. 

ZurnSy s., osier. 

Zur, s., bois de cons- 
truction, 

Zurgin, s., charpentier. 

Zurcia^ s., séton, terme 
de vétérinaire. 

Zurda, s., crin. 

Zurda^ zurda-tu^ v., ap- 
pliquer des sétons. 

Zurij p. de la2n»« per- 
sonne plurielle decli- 
néie au datif. 

Zurra , znrra -tu y v. , 
frapper violemment une 
personne en guise de 
correction. 

Zurrunga, s., action [de 
ronfler. 

Zurkhaitz, s., tuteur des 
plantes qui s'élèvent 
dans les jardins et qui 
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sont trop faibles pour 
se tenir debout. 

Zurkhaitzta , zurkhmîz- 
ta-tUy V., garnir de tu- 
teurs* 

Zurmin, s., moisissure. 

ZnrmindUj v., moisir. 

Zurtz, adj., isolé, aban- 
donné. 

ZiUaz, p. de -te IN"» 
personne respectée, dé- 
clinée au médiatif ; 
zuîaz mintzo ginen , 
nous pariions de voiis. 

Znzm^ »., ijr<rit, préli^ii'* 
tion juste. 



imeriy^ây.^ juste, droit. 

Ztizenkiy adv. , conscien- 
cieusement, avec jus- 
tice. 

ZM:ri/iz^zi^tî$y V,; dltrui - 
re ;' wn^îar i^andeko 
harriak gure kerti gu- 
ziko ogiak zuzitadUuy 
hakhar bat ez ^ zutik 
^tsi, ta frêêe de diman- 
che dernier a détruit 
totis les froments de 
notre village, eUe n'en 
a pas laissé un seul 
^ell^tft. 
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VsaMairè Sapplémentaire 

BASQtFE rtkANÇAIS, 



GOIfTBKâJBHR U$ liOTS QUE* N0Ç8 AJ^WMT^ MVISSB y 
LESQVElSy ÀJKMXnÊti' À fi'f UTSeS SOTS) CK MQDiriSMir 
LES SIGNIFICATIONS. 



Nous avons cru que ce Su^lém^eRt aendt utile^ par 
la raison qpie les stffixes, qui sent presque tons des 
monosyllabes, n'ayant aucun sens qui leur soit pro- 
pre, ne se produisent dans le langage y parlé ou écrit, 
qu'unis à des mots qui les précèdent; de 80«rte qq'ils 
ne peuvent en. être distingués que difficilement,, tandis 
que la connaissance en est fort essentielle par rapport 
aux modifications importantes qu'ils produisent sur 
rintelligence des interlocuteurs et des lecteurs. 
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Ar. — Ce mot est toujours précédé d'un nom indi- 
quant l'origine de la personne qui en provient : ifar^- 
chal Harispe Batgorry-ar-da hastapenez, le maréchal 
Harispe est Baïgorrien d'angine; ce mot ar est syno- 
nyme de ceux dar et tar. Cet affixeor est même réduit 
à la seule lettre r, lorsque le nom qui le précède se 
termine par la voyelle a. Ainsi immi8 disons : Mûiaga-Tj 
Kalkuta-Ty pour des personnes originaires dé Malaga 
et de Calcutta. Ces trois mots, ar, dar et iàrj ont la 
même signification ; le choix en est délêtminé par 
roreille, qui consulte ?â finale à laquelle FaiStétest 
ajouté. Voyez plus bas au mot kn^* 

Che, ajouté à un acyectif ou à un adverbe, signi- 
fie excès ou déficit; hcmii^cheetaUipi^e biextremi- 
tate dirUy berdin gaichîoac ^ trop grand et trop petit 
sont deux extrémités également mauvaises. Ce ntotche 
est synonyme de celui egi ; l'un «t l'aube signifient 
hors mesure. Le choix dans l'usage en est dévolu au 
goût. 

Chka. — Il s'ajoute à des substantifs et à des ad- 
jectifs; il en diminue la valeur matérielle ou morale : 
yatmf seigneur ou bien sieur; yatm tMa hori da ene 
arrebaren senhar-gma^ ce petit homme est le futur 
mari de ma sœur. 

Chhila. — Ce mot surenchérit sur celui qui le pré- 
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cède ; yaun chkila donne une idée plus défavorable de 
l'individu nommé par le mot yaun que le mot yaun-^ 
cbka. 

ChkOy un peu; ^a^fe^ jeune; gazte chko hiz orano 
soldatarikirabaztekx^i lu es bien jeune encore pour ga- 
gner des ^ûgek^hardti-thko hiz enetzaty tu es un peu 
h^rdi pottr moi; mwtH^hko da orai Manuel bere egite- 
kmeêMi Uànuti esi assez biein. actuellement dans ses 
affaires. Cet affiste affaiblit la qualité exprimée par 
l'adjectif awiquel.dl s'attache; 

Dar. ^ Ge* mfitt,' comme l'affixe ar, est indicatif de 
l'origine de la personne, nommée : Mehanriréar zen 
sorizez Bektmce MatzeiUaca aphezjricu fmMia , Bel- 
sunee, le cél^re évêqne de Marseille, était originaire 
de Mébam (dans k Basse-Navarre). 

Dfm* -^ Ce moi signifie que l'individu sujet de la 
proposition est pourvu de l'objet auqijel l'affixe est 
ajouté : gizondérurdunabetiUaise minzo da^ l'homme 
pourvu d'argent parle toujours avec facilité; behi eêne- 
dtm bat ermâut^ysi acheté une vache laitière; ardi 
hotanbadira tawiidar-4im eta bi ywxre-âfim^ parmi 
ces brebis il y en a quatre ayant 'des cornes et deux 
munies de sonnettes. 

Egi. — Ce mot, synonyme de celui c&e, signifie, 
comme celui-ci, hors mesure* Le choix dans l'emploi 
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de^s AemcaSixes est détearminé parle goût : terant- 
egi'^x hadila^ pkarti^ »e pars point trop lard ; goiz- 
egi yin hiZy tu es venu trop tôt; gasie^he da zure $e- 
^a empkgu horêako, votre fils )BSt trop jeune pour cet 
-emploi. 

Ezkoéésipïe la nature avec laquelle l'objet indiqué 
par te substantif -suivant a été fast -m • prodtfit : leism-, 
s., frêne; ieizar-ezko kirda^k dira azkarrenak, les 
timons de frêne en .sont les plus forts. 0^ affîxe perd 
la lettre initiale lorsqu'il est |)rôcédé dHine voyelle : 
gaztainazlcoUuldowhmag&^dire hmttz^ezko akbeno, 
les planches de châtaigniers sent pluà légères que 
celles de elràne. 

igm , futwr, propre à. .... . ^destiné à. . . . . . Neskateka 

hori etche huimkonwieregêH'^L^âa^ eette -fille est la 
future dame de la présente maison; aphes-^gai^bat 
hadaetdie honicm^ il y a un&itar abbé dans cette mai- 
son ; marro^m^t^te^o hm^(stsm^éu {yrzmn ^ûnak tere 
achnrietarik ederrenaj le bon pasteur choisit le plus 
beau de «es agneaux pour devenir béUer. 

Garri, agent propre à commettre ou provoquer une 
action. Altcha^ radical du verbe lever ; attcha-garri 
exprime fort bien la matière propre pour faire lever le 
pain, jfm signifie rire ; mi ^garri >est ridicule ; izit, 
radical du verbe s'eifrayer; izit-^garri, effroyable. 
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Gatik^ pour Taoïour de..*., malgré. Ces mots expri- 
ma des idées epposées^ sont rendus dan$ la langue 
basque paria seul ei fiidme mot : gcOih. (Hzon^^m gatik 
Jésus yemxi^zm mtvtik lurrera, pour ramour des 
hommes, Jésus desceadit du ciel sur la terre ; ama iatek 
zer ncMpoîM imike butsMwnm gatik , une mère 
peut souffirir quelle chose que ce soit pour ses en- 
fants. 

Amariô^ amour; amorio^^ Famour; les mots amo- 
no-a-^ti signifient lîttémlement cpoùr l'amour; ils 
sont d'im grand, usage dans la kmgiid basque, h la suite 
d'un nom décliné au cas possessif ou d'un adjectif pos- 
sessif; mais, corrompus en syncope, noi|& disons: Fam- 
ko(h-rm mnore-katik^ pour l'amoar de Dieu ; Leima- 
ren amore-kaUky pour l'amour de Letizia, ou par rap- 
port à Letîaa ; zure «mor^-lcaftft, pour Tamoiir de 
vous, ou par rapport 4 vous 4 l'article e se retranche 
du nom amorey et la consonne i; est^ibstiUiée à celle 
g asse< scaivent. 

Am^en gatik , semek nahUMena egiien dute eta 
ardwa hère malwretaUyiùaïffk les m^es, les fils font 
ce qu'ils Ts^ileiit, souvent pour leur malhettr. 

Em gaXik tm h&wrAegiten duC^ mAî êuOenayZiy' 
hartvrnizy es dira gMaga ens beldnt^ ma%ré moi 
(ou bien sans me eonsnlter), mes enfants font ce 

18 
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qu'ils veulent : j'ai vieilli , ils ne me craignent pius« 
GUh lieu propre à... .....•;..• Ocrda estleradicai^^u 

verbe gorda, cacher, se cacher ; gordthgia^ lien pro- 
pre à cacher, à se cacher ; etzmy se eeneher ; etzan 
gia htma^ bon endroit pour sàicomber; igœmij 
passer; i^oran ^a,.g«é, 'lieu de passage, dai^ une 
rivière. ^ - . n . i 

Goa, titre ou qualité ;.^àa Boindu-gm mmubtko 
dinnitaterik j^<m(frr(to JTafoiîiMii^artîidni, la Papanté 
est la dignité la plus élevée parmi les iGatboli^es. 

ErtùT goa btma du snure semiak, votre fils a nne 
bonne cure. 

Nami'-gaehk fkkzer egiim.ezdabm giam. guti ia , 
il y a peu d'hotnmeeaaiKqnelsiajqiialité deanallre ne 
fasse plaisir. 

fis. ~ Cet affixe a des aignificatiras diveeses dans 
les usages variés qu'on im<£ût; nous en donnons les 
explications qui suivent : ^ 

1» Quérir, chercha sont deux verbes qui sont ren- 
dus en basque par le seul' verbe éhcrkbOy ckêrkha-'tUy 
lequel verbe basque est fort bien remplacé par le seul 
monosyllabe Aia; bur, eau; har-^ka igorri dtU nerka- 
toa^ j'ai envoyé la servante cherdisr* de l'eau ; egur^ 
bois de chauffage; egur^ka ycem^daîmahilay le do* 
mesttque est allé chercher du boîs. 
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S"" A la recherche de Emazte gai-ka ùmen 

dafnla zure semia ardura, on dit que votre fils est 
souvent à la recherche d'une future épouse. 

Mia-ka êaUla^ egun oroz , Bernard , mendiz , 
men^y Bernard court, tous les jours, de mputagne en 
montagos^ iia recherche de minerais. 

3<> Dans l'objet de prendre Ene semiak yoan 

dira ffoizim^ biOa wjéo^a eêa berzia arram^ka y 
mes fils sont attésTce msrtln l'un A la chasse des palom- 
bes et l'attire àlapâcke. 

i"^ A coupide....;. Mazfhkahauxi dute undar- 

rian harri hori , ezagutu ondoan marteUu-ka hausteko 
handi^hejBfehy oo a cassé enfin cette pierre à coups 
de massue, après avoir reconnu, qu'elle était trop 
grande pour l'être à coups de marteau; tiro-ka 
kazatu diiuzte gure artzmnak hère ardien bazkagi- 
etarih trigantekj nos pasteurs ont été chassés par des 
brigands à coups de fusil du lieu où il faisaient paî- 
tre leurs brebis ; kum^Èa fMnem da Gabriely Martin 
zaldi» M»o Imier^ago^ Gabriel' ira à pied plus vite 
que Martin à chevali 

h^ Dans ht proportion de Zuzen aravrka 

phariitu dugu hunêarxun Am, nous avons partagé ce 
bien dans la proportion des droits de chacun. 

Hcmar-^ka^ ehvn-ka, mila^ka da aisenik khotidal- 
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ziaf la méthode la pbis facile de compter est par dix ^ 
par cent, parmille. 

Erdi-kQi hef^îh^ka, iemFdmi^Mrpbaftkizês% par- 
tagez par moitiés par tiers^ par quart 

KarOy dfflpofiitîim apparesle^dMnfiievmaiMmls&v/.;., 
Kara-^ka etdm^ roaUen de bdiid «pfianeaoei; ^«a» 
horreh karagaidUoa du^ oetiliiwnnc(aiiiiaaivai8Qiaifie.' 

Karaj approchant d'iflia;.4fM«pie, d'u|i'ii0iUv'.i.4. 
Berantluira nmxktm Aianto^iigiiffacBitMfiBiin pelt tard 
hier au soir ; goiz tara Mtar.p(«'li>JBi%partfe2^itiaih 
de bonne heiix^; giûiH Imitai, jmiiM 
hirriskiak MUara^ Méhm s «tfl^ ^same cMigA Jior 
erori zen , pêia. heffiroii'k^^ pam jfdafsxOs , aiirMhez 
un peu vers, le cAté>d!«ii bautfiur ceûhenûnv-^)^ U y 
a du danger ; derattèretneaty vDtfâifirèret tt^ml» pour 
avoir été un peu vers le beyrd inSérieiir*. j 

Karij aimant tel objet ; imrkh4Uih maiiidié ; mer- 
Khatu kari handi bat da zure auxQd^ votre. 'màÀ est 
ungrai^d amale^r demançhéa. ^ . > . t: 

Hawfàk frutvrkàhdWÉt msmzki^ h» eiifiiâlâ sent 
amateurs de fruits, comiQUAéB»eiit« . 

Prozes-kari a/moek bers <mkif»nmk yatm diimzief 
la plupart des anmfeiirs de/.pri»cès dis^pemt leu^ 
biens. 

Kari^ porteur habituel de marchandises ou hien 
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encore celui qui porle des effets ou ekurges quel- 
conques par commission. 

Lihû*kanMda0mazte4wri9 cette femme est une 
marchande qui a eu lin à vendre; gur^oUo-kari-'a da 
gizfm-hmj cet iMiaune est celui qui porte de Thuile 
pour noufi ; >§m^ lmrU''kari'*a k^mrsU yinm da, 
dansi peu de temps* iTJesdrft celui qui nous achète et 
prend'les pe^uxéifpoiiibles. 

LeUrorkarp^ sarrifimên da» le facteur (ou le por- 
teur des Idtees) n&^iim tMéU 

Kmûi atetàm m cendiÂte mi^risable. 

Gakhta^ méchant; gmchkh4eemj méchanceté. 

ifonA', i!«ro(^; hanU^keria» ivrognerie. 

TrêidarBi Mïire', Iraticiof^ilpma^'trahiso»*— Cette 
participe «Jterî« nf est jamais employée que pour expri*- 
mer du dégoût eu du mépris. 

Khal^ au fur et à mesure de 3 à proportion 

du nombro'Aa... 

Yin-khàl giristinnoer aphezak emuitm du haux 
benedèkaêia iere egumm^ au fur et à mesure que les 
chrétiens se présenlenli ieppètre leur donne la cen- 
dre bénite en son jour; banr-»khal eta klaêàka pogat- 
sm dugu gnre erregmta; nous payons notre institua 
teur dans la proportion des enfants et par classe. 

£t, de la nature de..... > de l'espèce de 
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Epher^ çerMxyerbi^ Hèvre; achmrii agmean^, 
mahaian,nik maite dut epher^ki^ ztik érbi^ké; 
MichkkachmtM , à table, moi j'aime de la perdrix, 
vous du lièvre et Michel de ràgnèàu. 

Ki. — Ce mot, dans tin autre sens , -coirres^ond 
exactement m monosyliabe fttrïlçaiç^fMmr ^ 'i[tti- fôraie 
de chaque adjectif qualificatif un adv^rtref h gomy hmi ; 
gora-ki, hautement ; polllt^ joli ; polHt-kij joliment ; 
tuz0, long ; iuze^kii longuei»ent* ■ 

Kor, sujet à > disposé à.,..;..*..; - 

Gaitzi^ s'offenser; pjMfsi-kof eib^»'haifihm0 zure 
arreba mêUbagarektg&Uxmekes Vôtre so^r^ serait plus 
aimable si -ôUe n'étaÀC pas «use^ptible ; 4iêtél^ pourri ; 
i(Hel,-ustel*kor dasaffûrmota ftôrtV cette espèce de 
pomme est sujette à fee pourrir ftioitemeiii; hud^, man- 
quer, faillir; miihoijo môta-hm hûôo-rkùf* da^ cette 
espèce de raisin ost sujette à manquer. 

Haux^ casser; hauoc-kor dira hanitz kkhutako 6«r- 
tlinak bena Baïgorriko-a ezda hala ; harlakotz kar- 
rossierren-4zat èta maf^halen-ktat prefêmtzm^dutê^ 
les feus de beaucoup d^endroits sont cassants ; mais 
celui de fiaïgorry ne Test pas ; par ce motif /on le 
préfère pour les earros^iers etle&maréchaax<^ferrants. 

Nnù.^^ Les deux n réunis produisent i'artioi^tion 
que Tonlrouve dans les mots agneau^ Aynès^ dignité; 
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nno est un affixa.qui n'a d'autres £onctions que d'â^ 
moindpiry de, rendre digne d® pitié Je sub&tai^tif dési- 
gné pài* H nominatif précédent ; de là ces qualifica- 
tions fréquentes : M<iiî?mno4 Jlùmafwno^ Marti-nnay 
Piarra-mno» . , 

Baiitu&u abmr. edettaJb ^^ mk eph^l bat-'nnù 
-bezi^S "^^^ Vi\m àms, beaux: enfanté^ et je* n'en ai 
qu'un chétiC . > . . v 

Petij affixes'adaptantaumol^quile^ifécèddj dont 
il certifie la valeur. » ' » ■. » 

Hasîej commeufeer ;. ba^t^pen^O:, te commeace-* 
ment; irofim^ durer; irimU-pm-af durée; yom^ 
élever, s'élever; gxlpfhpm^y période pendant laqneUe 
Ja lune^mU ; beheimki\hsAsi&»t :, .behera-pm*a^ période 
de la lune déccoissanie. • i 

Ska. ^-*r' Cet affîxe estsyiMUiyine du mot cU^ >, avec 
cette circonstance que ce dernier mot remploie pour 
des otyets chétifâ ;et le^ nkoi ir/pa* pour des .choses 
grosses. : ^ •. ^ '■ 

SkUorj -synonyme. du tmichkila; skitd se dit pour 
des objets gros, foits, et thhiia^^^mvAé% obrfets petite 
ou chétifs. 

Sko^ synonyme du mol chko^ est. une expression 
plus ample que le mot cMio^ terme plus délicat.. , 

Sia^ garnir de....*....* Cet aflfee s'empjoî^ pour 
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exprimer l'action qui unit la substance désignée par 
le mot qui le précède i un corps qui lui a été étranger 
jusqu'à eette action : urhe, or; nrbe sta iazin deza 
aldare hori orras eier. UmM», si. vous dortez cet 
autel) il serait très^beau; ^likary argent; ;a^«r sichtu 
behar dittizu grandcralto bok^ roua éevez argenter ces 
chandeliers; ezkaj cire; ezko ëta^Usaau Jtmeapatte* 
mendiak, mM iHidUnzu ttiAan yarM, cirea vodàppar* 
tements, si vous .voulez les avoir propres. 

Lohiy boue ; Mi-sta-iu gabe ez gaizte bide hùrUme 
igaran^ nous ne pouvona poiRt passer pavico cheinin 
sans ètr&4»i)ités. 

Tar^ alBiepour annoncer l'origine ou la ^roveûan- 
ce» comme Jes mois areidar^ ainsi que nou» l'avons 
dit plus haut. Le choâdAstraiS'ei^ressionid synony- 
mes dépendant de la finale du mot précédent^ nous 
disons : IhoUintr'^ay originaire d^Iholdy ; Otorori^dar- 
a, Oloronals; Or$hez4ar-€^ Orthézien; l'afflse or perd 
même quelquefois la voyelle a dans l'objet d'éviter le 
hyatus que la répétition, iennédiate de cette lettre 
produimil,' et l'on dit: Ibarr^oiar^a y l'Ibarrotien, 
Malaga-r'^f le Halagais. 

Tarzîma. — Cet affixe eiij[H*ime la qualité inhérente 
à l'ôtro indiqué par le substantif Yainio, Dieu-, 
Ve$u$^'mj Yainkù tarzuna g^^k girî$tinno guziekesa^ 
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guizm dugUi qoos tobs chcétiâns, noms reconnaissohis 
la divinité de iéiuB]. zure nausi iarzuM ongi balia- 
ra^Vk ,i»$Uf.9(m JBÎies» inert -valoir Totf6 maîtrise ; 
Mure Mter iopztma ^rtûÈfmlatzeBdiiUe zureaskazieky 
vos paroatfif râip^abeot^yotre iteillèsse. Nous* ferons 
observa id<|Deofessafflx^ kefià€tian;^na expriment 
rua<.M l'attires doa^iudilés^HihéimitaS' àun- être, mais 
ayaC' eelte* (âfcjQnsItaajB ipiâii«mot ftmÀ n?est 'en usi^e 
que pour des «l^^a)a^ao&ion8 .dégoûtantes ou dignes 
derndépriâu.j •' ,•'^ .i» ^^ a. .« . j)- i- • 

7(8, signifie aboadatuiKdf Icchose Mpinmée par le 
substantif précédent, et souvent cet affise eststùvi de 

eurir4û-^^^kbavri éÊfi awihengo fttO» Jjatokk», les 
pluies aboodaatesr ^ du priBlemps passai oiit produit 
la iBauviiiâ0»fmiiiéft.e9unaiife. • > > 

Jg^Ti M0Ù ; agmUHik WÊirtitm kMe ekkarfim du 
labortt»saufi 9 èettei année Ja ràebeiMifSse portera mal^ 
heur à l'^agneultuneç igei^h^:^ibândi^k' ^ârtzm 
diUi^îe hmk bethi gûsette^a eta ûmri-tê^y les gran- 
des guerreâ produisent peèsque toujours la fiimine et 
la peste. ...•'. : ^ 

Tej^i g!te paur.li^s wiroaiixyealidrmi peur les enfer- 
mer; behor, junient; Ifehor^tegi^ éUAle à jument; 
0II09 poule; oUo^egij poulailler; dfdé, brd»i$; ardi-teffiy 
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et par syncope artegiy bercail ; liburu^tegi, bibliothè- 
que ; gasmi fromage ; gama^tegi^ fromag^e« 

Ter^ tzer. Ces deux mots sont synonymes: faillir 

à HaSj commencer; hasier-niz aihuzy j'ai 

failli commencer à crier. 

/fatio;^ casser; hatuihter dut zure basoa^ j'ai fai^ii 
casser votre verre;, MI, mourir ; hil4zerda barda ene 
ama , ma mère a &illi mourir la «ait dernière.' 

Soi, vendre; sai-tzer nimyatzû, zuhtegun erasi 
dauto^tm jsamaria, je faillis vendre >> hier» le cheval 
que vous m'avez acheté aujourd'hui. 

Scmmry se fâcb^ ; scmur4zer dirtk g^izian zure 
bi anayakyelgar exmkomprenituz , <îe matin vos deux 
frères ont faiUi se fâcher , ne {>ouvant ae > compren- 
dre. 

Le choix de ces deux afiixes synonymes^ ter^ izer, 
dépend des finales des mots qui les précèdent, et 
l'oreille en détermine l'usage. Ainsi les radicaux ter- 
minés par des voyelles prennent pour sdfixe txer; 
manka, faire défaut; mmha^tzer dni), j'ai failli 
manquer; erra, brûler, se brûler ; erra-^tzer niz^ j'ai 
failli me brûler; m, tomber malade; eri-tzêr nizy 
j'ai failli tomber malade; erhOj fou; erhoixer da 
plazerrez JnUen^ Julien a failli devenir fou déplai- 
sir; nmngu/hoïieT\maingU'-tzer da zure arreba, 
votre sœur a failli devenir boiteuse. 



— 197 — 

Les radicaux terminés par {, n, r et ;, prennent 
aussi l'affixe t^sêr ; hily mourir ; hil-tzer niz atzo, j'ai 
failli mourir hier. 

jEAeo^ ôter, déplacer; hken-tzer dauzu Hzia , il a 
failli vous ôter la vie; eror, tomber; eror-tzer niz 
oraiêi<mi j'ai fâiUt tomber tout à Theure; ohart^ 
s'aviser^ s'apercevoir ; ôhûrMzer da znre aita , votre 
père a failli s'en iq^reevoir. Le radical terminé par k 
est suivi, aussi par Taffixe tze; mais pour éviter la 
prononciation' difficile du mot ktze^ la voyelle i s'in- 
terpose entre la lettre' k terminant le radical et 
l'affixe Ijsey el hoob disons: idek, ouvrir , idekitzer dut 
athelÊori ustegcàfez, j'ai failli ouvrir cette porte par 
mégarde; mmk^ mordre; ausiki-'tzerjnuchakhwTaky 
le chien a failli me mordre. 

Les radicaiix terminés par les eossonnes s, ûc^ z, 
prennent l'affixe ter; hasy commencer^ entamer; has^ 
ter dira gizm kùriet kolpeka , ces hommes ont failli 
commencer à se battre; nahaSy mêler ^ confondre; 
nahas^ter due em ogià zwe-a^rékin^ j'ai failli 
mêler mon froment afec le vôtre ; *fla?, vider ; fttw?- 
ter dut zure zaMa ustez enia zen 9 j'ai failli vider 
votre sac, le croyant à moi ; ahatz^ oublier; ahatz-ter 
dut zure gùmendiay j'ai failli oublier votre recom- 
mandation. 
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7i, disposé à ..., habitué à faire usage 

de ; nigary pleurer; nigar-ti bai dà haur hori, 

cet enfant est un pleureur ; gezur^ mensonge ; gezfir- 
tij menteur; eêkuin4i, habitué à faire usage de la 
main droite; eskuin^tt ala ezker-ti xira, étes-vous 
liabitué'^à faire usage de la mais droite oa bien de la 
main gauche ? 

To, Uo. — Ces deux affixes sont ajoulés à des svbs- 
tantifs, pour en modérer Timportance; tOj pour les 
noms des individus, personnes ou choses* qui sont 
gros et forts , mais courts ; ito s'igoute à des 
noms d'individus cbétifs ou dé grandear> moyenne ; 
et nno est eiçployé pour les individus ohétife, faites , 
dignes d'affection ou de pitié ; gizm to hori content 
da hère huriaz^ cet homme est content de sa person- 
ne ; g%z(m"4to hori enganatia izan de, cet homme a 
été trompé ; emazte-^no hori maithagarri ktixa da 
bere marierez y cette femme est aimable tout à fait par 
ses manières ; haur-^nno hori dolu^garri da^ bere ait- 
amakgalduriky cet enfant est digne de pitié ayant 
perdu son père et sa mère. 

Traj ce qui peut être contenu dans un contenant 
quelconque; imzi-tra bat œrtho atzo yin da Ame- 
rikortik Bayoncarat , hier est arrivé de l'Amérique à 
Bayonne un navire chargé d'autant de maïs qu'il pou- 
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vait en contenir ; bos^-^orga^tra amens behm* huzke 
aurthengo hire errekeUoHkj In aurais besoin de cinq 
charretées an moiœ de ta réci»lle de Tannée. 

Akur-tra-bat diru baxien. aUê znre iemiak ^Inan , 
votre fils avait hier à la Biaia ime poignée d'argeni ; 
hamair'Wnzi'4ra ogi igurikifzm dUnxte aste htmtan, 
MarselUm Odem-ho hiri-tik, on attend cette sraaaine 
à H»'seiHe, de la viiie d*Odessa, dix navires chargés 
de froment. 

Phak'-4ra^ka dabila gixm horrek diriay ftteigomko 
ditUy cet homme manie l'argent par peDetée, il s'en 
défera promptement. Remarquons que, dan» le lan- 
gage familier, on supprime souvent Tàffixe ira et que 
Ton fail enlendi^ le contenu par le nom du contenant, 
en disant : akmr-batj unsi^bat, or^o-èa^, au lieu de 
ahur^tra^ unzi-^ray orgc^tm* 

Xu , à peu près ; berdin azksur dira mre semia eta 
eniùy votre fils et le mien sont d'égale force ; berdin- 
xu azkar dira zwre semia eta ma, votre fils et le 
mien sont d'égale force, à peu près ; zure bi semek 
elgar iduri dute^ vos deux fils se ressetnMent; zure bi 
semek elgar idwi-^xudute, vos deux fils se ressemblent 
à peu près. 

Franziaren erdi-xu an da Nevers eko^kiria eta 
Espannaren erdi^xu an da Madrille, la viBe de 

19 
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Nevers est à peu près au milieu de la Fraace^ et celle 
de Madrid est vers le milieu de TEspagne. 

Italiaren bazter~xu an da Bomor'kobma , la ville 
de Rome est vers l'extrémité de l'Italie. 

Erdiy moitié; erdi-xu-Hi falta dut orano etcke egin 
bekar dutanarm bastilzeko behar dituttm.gauzetariky 
la moitié à peu près me manque des^ cboses qu'il me 
faut pour construire la maison que je dois bâtir. 

Erdi-xvh-a bezik Martinek ezin kenserbafu du bere 
etchederre-tik ^ bertzia erre-day Martin n'a «pa. conser- 
ver que la moitié à peu près de sa belle maison y Je 
reste a été brûlé. 

Ici nous devons dire que les voyelles u , qui précè- 
dent immédiatement la lettre a, se changent en i, 
dans la Basse-^Navarre; si bien que nous disons : erdi- 
xian, bazterxian, au lieu de erdixuauy bazîerxiian. 

Zaky aimant ou habitué à boire, à manger telle 
chose; gatz^ sel; gatz-zale dire ardi batzu eta bet- 
zeak ez^ quelques brebis aiment du sel et d'autres 
non. 

TtipiHik ene haurrek etzuten maite haragirik bena 
gero zale arazi nitxmiy "lUziz ogi huxa bezik eman 
gabCy mes enfants étant tout petits n'aimaient pas la 
viande, mais après je les y habituai en les laissant 
sans leur donner autre chose que du pain sec. 
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Œhal zale dm abenUy ez da atchikitzen ahal Mo- 
rari ekhiaUj on ne peut tenir dans une maison rurale 
]a béte habituée à manger des étoffes ; ez eta ère urde 
ollo zale-ttMiy pas plus le porc habitué à manger des 
poules. 

ZUy abondamment pourvu de ; odol , sang ; 

bila^ bile; odolzu da zure semetarik bat eta berzia 
bila-zuy Tun de vos fils est sanguin et l'autre bilieux. 

Irakay ivraie; iràka-zu da ogi horij ez da garbi, ce 
froment est abondamment pourvu d'ivraie, il n'est pas 
propre. 

Kolore^ couleur; gorrij rouge; chouriy blanc; hori^ 
jaune; herde^ vert. 

Kolore gorriy zu-a duzu maite zuky nik chuti zn-^ 
zure ahizpak hari-zu-a eta ene arrebak berde zu-a , 
vous aimez la couleur dominée par le rouge, moi celle 
garnie de blanc^ votre sœur celle munie de jaune, et 
ma sœur celle où domine le vert. Observez que les 
Navarrais changent u en î, et qu'ils disent zia au lieu 
de zua. 

ZurruminfiOy petite vérole. 

Zurrutninno seinhale-'ZU bat da nik Ulhatzen du 
dangizùTHi, l'homme que je cherche est un gravé 
de la petite vérole. 



— 203 — 



»f^si^'i^^^0*>^»>»»^«>^^^é>^^ . ^^^^ 



ESSAI DE POÉSIE BASQUE. 



SEI BERXU HESKUARAZ HURDIAK PRINZE 
LUIS L. BOHAPARTE-REN, 

Ofwretan vrriko hik^iethe-an, 1856-an, kkaussitzen 
zelarik Morde d^Abbadia-ren etchi-an^ Echauz-ko 
yaurei-an Baigorrin Bassa-Nabarren, estudiatzen 
ziela heskuaraj Iberanoen mintzaye zaharra, begi- 
ratia Pyréneetako mendietan. 

I. 

Bonaparte prinzia, 
Hambat ohoratîa, 
Boiter guEietan ; 
UttkmùtsûL da mintzata, 
Nihaurek <fail aditu, 
Hîruregimimiiâan, 
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II. 

Yakitate handiek 
Eta ber inxe^idt 
Hor dutelagundu; 
Mintzaye zaharrena^ 
Ezaguturik dena^ 
Esftudiatu du, 
Unxa ikhasi du. 

m. 

Gur'Emperadoreak, 
Inzunik Biskaiuoak^ 
Errand'unxa delà;. 
Haren semé Prinzia^ 
Dadila deithatia, 
Heskualdun bezala 
Kontent gira hala. 

lY. 

Ërraiten du Senekak^ 
Heskaldun eta Korsak, 
Iberauo dire; 
Gure izenak ezdu 
Bertze huxik ez badu, 
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Hortaz desohore 
Bainan bai ohore. 



Prinzia, haxarretik 
Et'orai mintzayetik 
Heskualdunazira; 
Orok maite zitugu^ 
Boto egiten dugu^ 
Tin ziten ardura 
Gure ikhustera. 

VI. 

Napoleonen obrak, 
Zure yakitateak» 
Dire aiphatuak; 
Franzian e^Eropan 
Munduko bazterretan 
Dir'ezagutuak 
Errespetatuak. 
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TRADUCTIOl». 

SIX COUPLETS BASQUES IMPROVISÉS EN L'HON- 
NEUR DU PRINCE LODIS-L. BONAPARTE, 

Au mois d'octobre 1856 ^ pendant qu'il se trouvait chez 
M. d'Abbadie, au château d'Echaux, à Baïgorrtfy dams 
la Basse-Navarrèj étudiant le Basque^ cette ancienne 
langue des IbérienSj conservée dans les montagnes des 



I. 

Le Prince Bonaparte y si honoré dans tous les pays , 
a parlé basque. Je l'ai entendu moi-même , pendant 
ces trois jours, dans le château d*Echaux. 

Ses grandes connaissances et ses efforts Tont fait 
arriver à ce résultat; il a étudié la plus ancienne des 
langues connues, et il Ta bien ajpprise. 

Notre Empereur, à la demande des Biscayens , a 
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consenti à ce que son.flls, le Prince Impérial, reçut le 
titre de Basque : ce dont nous sommes fiers. (1) 

IV. 

Séa^qae y le philosophe^ atteste que les Basques et 
les Corses sont d'origine Ibériénne (2). Ce n>st point 
pour nous un déshonneur, mais au contraire un 
honneur. 



Prince^ vous êtes donc Basque j soit par votre ori- 
gine, soit par votre langage adoptif. Nous vous aimons 
tous, et nous formons des vœux pour que vous 
veniez nous visiter aussi souvent que possible. 

VI. 

Les œuvres de Napoléon, ainsi que vos connaissan- 
ces^ ont du retentissement en France, en Europe, 
et même dans tout le monde ; elles y sont connues et 
respectées. 



(1) Moniteur^ 1656. 

(2) Lettre écrite de Corse par le philosophe Sénèquc, pen- 
dant qu'il était en exil, à sa mère qui était en Espagne ; rap- 
pelée dans l'ouvrage intitulé : Essai sur la nobîme des Bas- 
ques, page 30, imprimé à Pau, chez Yignancour, en i78â. 
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VERS REUGIEUX. 



CANTIQUE SUR LE JUGEMENT UNIVERSEL 

(en dialecte souletin. ) 

I. 

Berri izit garri bati^ 
Nor bere intresagati, 
Beha mundu guzia; 
Laburzki bilduren gira, 
Josafatek'ordokira, 
Bidian da mezia. 

IL 

Egun hura beno lehen 
Seinhaliak dira jinen, 
Bena ikharagarri ; 
Loxeriaren handiak, 
Aiharturen tu jentiak, 
Egolziren lurrari. 
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m. 

Trompet'oxez ainguriak, 
Lur guzietak'ilherriak, 
Ditu inguratuko : 
Hiler jeiki ditiala, 
Egun handia jindela, 
Khondu errendatzeko. 

IV. 

Ixasoan hil direnak, 
Arrainek jandutianak, 
Sayek ère lurrian^ 
Nahiz ère diren erre, 
Aizatu ilhagnak ère, 
Phizturen ichtantian. 

TRADtCTIOlV. 

I. 

Que tout le monde, dans son propre intérêt, écoule 
une nouvelle terrible: avant longtemps nous nous 
réunirons dans la plaine de Josaphat^ Tordre en est 
expédié. 
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U. 

Avant ce jour-là, des signes paraîtront, mais ils 
seront effroyables ; la peur sera telle que les hommes 
sécheront de frayeur et tomberont à terre. 

III. 

Au son de la trompette, TÂnge fera le tour des cime- 
metières de toute la terre, donnant Tordre aix morts 
de se lever, pour rendre compte de leurs œuvres, leur 
disant que le grand jour est arrivé. 

IV. 

Ceux qui sont morts sur mer et qui ont été dévorés 
par les poissons; ceux qui ont été mangés par des 
vautours, ceux-là même dont les corps ont élé brûlés 
et les cendres jetées au vent, ressusciteront à l'instant. 

CANTIQUE 
SUR LA DIGNITÉ DU PRÊTRE. 



I. 

Dignitate guziz ororan geihena 

Ëz nehork pretendi yaun aphezarena 
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Ez bada hautatu 
Capabl'ezagulu 
Aaron bezala deilfaatu. 

II. 

Onxa considéra baleza aphezak 
Bere caractera zer deraukan mezak 
Urhaxak izaxiuz 
Ei'obrak phizatoz 
Atchiki litzake khunduz. 



TRADUCTION. 

I. 

La dignité du Prêtre est la plus élevée de toutes^ et 
rhomme ne peut y aspirer s'il n'est choisi, reconnu 
capable et appelé comme Aaron. 

II. 

Si le Prêtre comprenait bien l'importance de ses 
fonctions , il mesurerait ses pas, il pèserait ses 
actions et il en tiendrait compte. 

20 
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CHANSONS PROFANES. 

I. 

Ingrat batek nu charmatu, 
Bihotzaz zerau t yabetu > 
Bethi nago hasberenez 
Galduko dudan beldurrez. 
Ni zertan nizan badaki, 
Irri egiten daut naski. 

IL 

Habil basberen trîstia, 
Kbansteàk 6ke mmUa* 
Habil errokok fidelki, 
Maite dodak tendreki ; 
Ez badu nahi sinhexi 
Biziaz dudala exi. 
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TRADUCTION. 

I. 

J'ai été séduit par une ingrate; elle s'est emparée de 
mon cœur. Je ne fais que soupirer craignant de la 
perdre ; elle connaît ma position, elle en rit, je crois. 

II. 

Triste soupir, vas trouver ma bien-aimée. Vas donc 
et dis lui fidèlement que je l'aime tendrement et que, 
si elle ne veut pas le croire , je désespère de ma 
vie. 



LETTRES ADRESSÉES A TAUTECR. 

AU SUJET DE SA GRAMMAIRE BASQUE. 



Mous accédons au désir de M. Salaberry, 
en imprimant, à la fin -de son ouvrage, les 
lettres ci-après que des amis lui ont adressées 
dans le temps , à Toccasion d'une Grammaire 
Basque encore à l'état de manuscrit. 

(Note de r éditeur. J 



" Lacarre, 26 Juin 1851. 
€ Mon cher Monsieur Salaberry, 

ç Je vous renvoie le précieux manuscrit de votre 
Grammaire de la Langue Basque, Je vous remercie 
bien de l'attention que vous avez eue de m'en donner 
communication. 

« Je ne suis pas fort compétent pour vous formuler 
une opinion raisonnée sur la valeur de cet ouvrage ; 
mais je puis attester que les phrases basques dont 
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vous vous y servez pour exemples , afin d'éclairer vos 
lecteurs,' ou appuyer vos raisonnements, sont bien 
prises dans la langue telle que nous la parlons dans 
notre vallée de Baïgorry où, selon nous, l'idiome de 
nos aïeux a conservé le plus de pureté. 

« C'est avec frayeur que je considère le Iravail que 
vous avez dû vous imposer pour mener cet ouvrage à 
bonne fin. J'associe à son succè« mon amoar-propre 
de Basque. 

« En attendant que vous accueilliez du public litté- 
raire les éloges que, sans doute, vous méritez, veuillez, 
mon cher Monsieur Salaberry, accueillir mes souhaits 
de bonne chance et au besoin les encouragements 
d'un des enfants de nos montagnes. 

« HAWSPE, 

€ Général de Division. » 



« Mauli>oD, le 2 Mars 1852. 

«c Mon cher Monsieur, 

« Vous me faites trop d'honneur en me soumettant 
voire manuscrit sur la Grammaire Basque. Je parle 
notre belle et chère langue, comme tous ceux qui sont 
nés dans le pays; mais, je suis obligé de l'avouer en 
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toute humilité, je ne l'ai pas étudiée dans ses princi- 
pes et ses racines. Vous savez que des fonctions ad- 
ministratives qui m'ont été confiées dans ma première 
jeunesse ont pris mon meilleur temps, et m'ont laissé 
peu de loisirs pour les jouissances littéraires. Vous 
faites bien mieux que moi , vous qui cependant avez 
eti atrssi' des oeeupations sérieuses pendant une lon- 
gue carrière utiltinent employée. 

m J'ai lu cependant avec un grand plaisir votre ouvra- 
ge qui sera, je n'en doute pas, apprécié par les hom- 
mes compétents en cette matière délicate. Ma louange 
n'ajouterait rien sans doute à son mérite réel; mais 
je vous engage bien sincèrement à le faire imprimer. 
Tous nos compatriotes vous sauront gré de celte pu- 
blication, à laquelle un succès légitime me parait 
assuré. 

<fi Agréez, mon cher Monsieur, la nouvelle assurance 
de mes sentiments les plus affectueux et les plus dis- 
tingués. 

«D'ANDURAIN, 

« SoîiS'Préfet de Mauléon, y> 



« Monsieur, 

« 11 m'a été impossible de vous renvoyer plus tôt le 
manuscrit que vous avez eu la bonté de me confier. 
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J'ai voulu le parcourir tout entier , et je Tai fait avec 
Je plus vif intérêt. Dussé-je blesser votre modestie , 
Monsieur, je crois devoir vous déclarer qu'aucun au- 
teur, de ceux du moins que je connais, n'a fait une 
étude aussi approfondie de notre belli langue et du 
merveilleux mécanisme, quija distingue, 'Siurt&fit dans 
le système de sa déclinaison et de sa «oniilgaisoii .dont 
vous faites si bien ressortir r^tORufaite^mbeâke. Je 
vous félicite d'avoir bravement pris votre parti sur 
certaines consonnes dont la prononciati^^n a été alté- 
rée dans les langues modernes. En étudiant la lasgue 
des vieux Cantabres au point de vue d'une langue an- 
cienne, vous avez évité les erreiirs ée quelques écri- 
vains qui ont eu le tort de l'assimiler à kb langqe fran- 
çaise. Je ne saurais trop vous exhorter à mettre au 
jour votre travail. Je le juge de nature à fixer l'atten- 
tion des linguistes sur une langue aussi remarquable 
par l'harmonie de ses mots que par la hardiesse de 
ses inversions dans la phrase. 

« Veuillez agréer , Monsieur , l'assurance de mes 
sentiments aussi respectueux que dévoués. 

^ « L'ABBÉ LANDERETCHE , 

« Curé-Archiprélre. 

« Mauléon, le 16 Avril 1853. » 
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« Je sotissigiïé, Harismendi (Jean), avocat-notaire à 
SaîntA-Etienne-de-Baïgorry (Basses-Pyrénées), capi- 
taine en retraite, déclare ce qui suit : 

« M. Salaberry (d'Ibarolle), mon collègue à Saint- 
Jean-Pied-de-Port , m'ayant soumis un manuscrit 
qu'il a intitulé Grammaire Basque , je l'ai parcouru 
avec attention. Je regrette que mon âge et l'état de 
ma santé ne m'aient point permis de me livrer à un 
examen approfondi de cet ouvrage important, et bien 
utile pour la contrée. Toutefois, le plan conçu par 
l'auteur, pour faire connaître au public la langue de 
nos ancêtres, dont Torigine remonte à la plus haute 
antiquité^ conservée dans sa pureté chez les monta- 
gnards pyrénéens qui se croient descendre des Ibé- 
riens par les Cantabres ; son plan , dis-je , m'a paru 
excellent et son exécution heureuse dans le dévelop- 
pement de ses principes, surtout dans l'exposé de la 
riche déclinaison de noms, et dans celui de la conju- 
gaison des verbes, si variée et si simple tout à la fois 
dans son mécanisme. 

« De plus,*je certifie en homme d'honneur que les 
exemples nombreux que l'auteur y offre sont parfaite- 
ment conformes à la langue basque telle qu'elle est 
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en usa^e soit au présent canton , soit dans la vallée 
limitrophe de Baztan, en Espagne, avec cette circons- 
tance que moi-môme, né à Baïgorry en 1763, avocat 
en 1786, nommé cette même année avec dispense 
d'âge notaire à Saint-Jean-Pied-de-Port , d'où je 
transférai ici ma résidence en 1788 , "blessé pendant 
la guerre de 1793 en me battant et repoussant une 
attaque des Espagnols, à la tète d'une compagnie 
franche du pays qua je commandais^ par un coup de 
feu reçu au genou droit qui est resté ankilosé ; par 
ce motif rentré en 1794 au notariat que j'exerce sans 
interruption depuis lors à cette même résidence de 
Baïgorry; que moi-même , dis-je , je suis journelle- 
ment obligé de faire usage de cette langue basque 
avec mes compatriotes dont la majeure partie vit dans 
rignorance de toute autre, et, souvent, de rédiger leurs 
conventions en français dans des actes faisant foi en 
justice. En foi de quoi je délivre à Tauteur de la 
Grammaire Basque la présente attestation de la vérité 
des faits &us-énoncés, 

c Fait à Saint-Etienne-de-Baïgorry , le 23 Juin 
1851. 

« HARISMENDI, 

c Notaire à Saint'Etienne-de^BaîgorfTf» * 
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« Saint-Jean-le-Vicux, le 24 Décembre 1853. 

« Monsieur, 

€ J'ai parcouru le manuscrit intitulé : Gf^ammaire 
Basque, que vous m'avez confié. J'ai admiré votre 
persévérance pour un travail si long et si laborieux ; 
il me parait réunir toutes les conditions propres à 
rendre intelligible au lecteur étranger les principes 
de cette langue-mère si peu répandue, conservée pure 
dans nos montagnes, et dont l'origine se perd dans 
la nuit des temps. Je regrette que mes connaissances 
linguistiques soient trop bornées pour que j'aie pu' 
apprécier, en détail, le mérite de votre ouvrage; 
cependant je puis attester que les exemples nom- 
breux que vous y offrez sont parfeitement conformes 
à la langue basque telle qu'elle est en usage chez^ nos 
prêtres en chaire et parmi les habitants de nos cam- 
pagnes. 

i: Recevez^ Monsieur, l'assurance de ma considéra- 
tion la plus distinguée. 

« Le Juge de paix du canton de St-Jean-^Pied-de-Porty 

€ A. D'ANDURAIN. » 
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< Ossès, le la Mars 1853. 



C Mœ^SlEUK, 



« J*ai parcouru avec un vif intérêt votre manuscrit 
sur la langue basque^ en regrettant néanmoins de 
n'avoir pas pu .disposer de plus de temps pour lire 
un travail de cette importance avec Tattention qu^il 
mérite. 

a: Bien qu'en pareille matière l'opinion d'un hom- 
me qui ne s'est livré à aucune étude spéciale sur la 
langue basque soit de peu de poids^ je puis dire que 
les exemples cités par vous à l'appui de vos démons- 
trations sont conformes à notre langue , telle qu'on 
la parle dans les cantons de Saint-Jean-Pied-de-Port 
et de Baîgorry. Il m'a paru, en outre, que vous avez 
fait preuve d'érudition, d'ordre et de clarté , dans la 
manière dont vous vous êtes acquitté de ce travail de 
longue haleine, et incontestablement aussi de patrio- 
tisme en y consacrant votre temps et votre labeur. 

« Veuillez croire aux sentiments dévoués de votre 
très-humble serviteur. 

« G.-F. LARRE, 

« Juge de paix de Batgorry. » 
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t J'ai parcouru pour la seconde fois avec un vif 
intérêt le beau travail de M. Salaberry sur la langue 
basque. Les linguistes qui le liront attentivement se- 
ront étonnés, je n'en doute pas, de ce quil a fallu 
d'intelligence et de sagacité pour jeter tant de lumières 
sur le mécanisme et les variétés presque infinies de 
notre verbe : et le pays Basque saura gré au vénérable 
auteur de l'avoir doté d'une Grammaire complète 
qu'il ne possédait pas encore. 

« SaintrJeaû-Pied-de-Port, 22 Avril 1853. 

€ LANTHARET, Prêtre. » 
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CONJUGAISON 

DES VERBES AUXILIAIRES BASQUES. 



Nous avons la conscience de n'avoir rien négligé 
pour offrir un Vocabulaire aussi complet que possible, 
afin d'enseigner la langue basque à ceux qui veulent 
l'apprendre; mais nous ne pouvons nous flatter d'y 
avoir entièrement réussi. 

Outre les difficultés que les auteurs trourent dans 
la composition des Dictionnaires, nous en avons subi 
une spéciale pour notre idiome, en ce que les verbes 
auxiliaires seuls en renferment le principal mécanis- 
me ; la distinction des deux nombres, singulier et 
pluriel^ celle des deux genres, de la familiarité et du 
respect des interlocuteurs, le tout concentré, exclusi- 
vement aux autres verbes. Ces distinctions sont mar- 
quées au moyen des modifications qui s'opèrent sur 
les mêmes mots par des monosyllabes et par de sim- 
ples lettres placées suivant les règles grammaticales. 
Il en résulte que ces conjugaisons se manifestent par 
des expressions nombreuses et analogues, mais très- 
variées, dont chacune a une signification particulière. 

Pour un Vocabulaire basque suivant l'ordre alpha- 
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bétique, ces variations nombreuses et l'analogie des 
mots en fournissent une série occupant un certain es- 
pace ; cependant cette série est souvent interrompue 
par ce môme ordre alphabétique qui fait admettre des 
mots étrangers à cette conjugaison^ coiifimé dans 
l'exemple suivant : 

. MiïCTZA Hakio, t. Parle-lui. 

Hala^ adv. Comme ça. 

Halaber^ adv. De même. 

Halabiz, adv. Ainsi soit-iL 

MiNTZA HaMty V. Parle-moi. 

Ainsi le lecteur y trouve la série des mots de la 
conjugaison des auxiliaires basques, qu'il a, tant d*in- 
lérêt à conserver dans sa mémoire ou sur le papier^ 
souvent interrompue par des mots étrangers, et les 
mots qui font partie de cette conjugaison ne sauraient 
être traduits en une autre langue que par des péri- 
phrases. Cependant on ne peut se flatter de connaître 
une langue si Ton ne sait pas en conjuguer les verbes 
principaux. Dans cet état de choses, le seul moyen 
que j'ai crif pouvoir employer pour faire cesser cet in- 
convénient a été d'offrir à nos lecteurs : 1^ les copies 
entières des conjugaisons des deux auxiliaires bas- 
ques, tirées d'une Grammaire manuscrite ; 2® des ex- 
traits des conjugaisons du verbe ahal (pouvoir) et du 
verbe erran (dire), tirés de la même Grammaire, les- 
quels verbes, dans certaines, parties irrégulières, pro- 
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duisent le même inconvénient que les verbes auxiliai- 
res pour le Vocabulaire basque. 

Nous prions les lecteurs de considérer l'exposé de 
ces conjugaisons comme un supplément du Vocabu- 
laire; ils y trouveront sans peine les mots qui auront 
été omis dans l'ouvrage principal. 

Nous leur ferons observer que, dans cette conjugai- 
son^ nous distinguons par le chiffre 1 le langage de la 
première personne envers la deuxième personne , 
lorsque celle-ci est du genre masculin et qu'elle est 
traitée familièrement; par le chiffre 2, le langage de 
la première envers la seconde personne, lorsque celle- 
ci est du genre féminin et qu'elle est traitée familière- 
ment ; par le chiffre 3, le langage envers la troisième 
personne, quand l'interlocuteur veut la respecter ; par 
le chiffre 4, le langage tenu vaguement, à l'exemple 
des Français et autres, sans application des phrases, 
«lia deuxième personne; enfin, par le chiffre 5, l'ab- 
sence de la distinction du genre, distinction que les 
principes repoussent dans cet endroit. 

Au moyen de ce complément, notre Vocabulaire 
devient tout ce qu'il doit être. 
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CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE OU (Être). 



Indicatif présent. 

1. Nuk Je suis, parlant à une personne 

du genre masculin traitée fa- 
milièrement. 

2. Nun Je suis, parlant à une personne 

du genre féminin traitée fami- 
lièrement. 

3. Nuzu Je suis, parlant à une personne, 

de l'un ou de l'autre sexe, res- 
pectée par l'individu qui parle. 

4. Niz ou naiz Je suis, sans aucun rapport aux 

personnes auxquelles la parole 

est adressée. 
0. Hiz ou haiz Tu es, parlant à une personne 

sans indication de genre. 
3. ZireoMzare Vous êtes, parlant à une personne 

respectée. 

i.Duk 

2. Du» 

3. Duzu 

4. Da 

\ . Gituk ou gaituk 
±Gitun ou gaitm Nous sommes. 



'Il ou elle est. 



3. Gituzu ou gaituzu 

4. Gire ou gare 
0. Zir€te ou zarete Vous êtes. 
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i.Dituk 

2. Ditun 

3. Dituzu 

4. Dira ou dm 



i. Nindukan 

2. Nindiman 

3. Ninduzun 

4. Mn^a?» 

0. Hinzan 
3. Zm^» 

1. ZfiJ;an 

2. Zumn 

3. Zti^'ii» 

4:z^ 

1. Gintukan 

2. fîmlunan 

3. Gintuzun 

4. Gtnen 

0. Zineten 

1. Zitukan 

2. Zitunan 

3. Zituzun 

4. Ztre» 



Ils ou elles sont. 



Imparfait. 



J'étais ou je fus. 



Tu étais ou tu fus. 
Vous étiez ou vous fûtes. 



il ou elle était. 



Nous étions ou nous fumes. 



Vous étiez ou vous fûtes. 

Ils ou elles étaient , ou bien 
ils ou elles furent. 



i. Izannuk 

2. Izan nun 

3. Izannuzu 

4. ïzan niz ou naiz 
0. Izan hiz ou haiz 
3. Izan zire ou zira 



Passé. 



J*ai été. 



Tu as été. 
Vous avez été. 
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i . Izan duk 

2. Izan dun 

3. Izan duzu 

4. Izan da 1 

1 . Izan gituk ou gaituk \ 
!2. Izan gitan ou gaitun I 
3. Izan gituzu ou gaituzui 
i. /^ran gire ou jfar^ ) 
0. Izan zirete ou zare/e 

i . Izan diluk 

2. J^an dilnn 

3. /zaï» tftïujsti 

4. Izan dire 



II ou elle a été. 



Nous avons été. 



Vous avez été. 



Ils ou elles ont été. 



Pltts-que-parfait. 



1 . Izan nindukan 

2. Izan nindnnan 

3. Izan nind/uzun 

4. Izan ninzan 
0. Izan hinzen 
3. Izan zinen 

i . Izan zukan 

2. Izan ztman 

3. Izan znzun 

4. Jza» zen 

i . /2ra»i gintukan 

2. Izangintnnan 

3. Lra?i gintuzun 

4. /^an g^inen 
0. Lra» zinelen 
i . /jan zitukan 

2. /^an zihmun 

3. /^aw zituzun 

4. izan zfren 



J*avais été. 

Tu avais été. 
Vous aviez été. 

Il ou elle avait été. 



Nous avions été. 

Vous aviez été. 

Ils ou elles avaient été. 
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Futur. 



1 . Izan-en nuh 

2. Izan-en nun 

3. Izan-en nuzu 

4. Izan-en niz ou naiz. 

0. Izan-en hiz ou haiz 
3. Izan-en zare 

1. Izan-en duk 

2. Izan-en dun ( 

3. Izan-en duzu l 

4. Izan-en da ] 

1 . Izan-en gituk ou gaituk 

2. Izan-en gitun ou gaitun 

3. Izan-en gituzn ou gaituzu 

4. Izan-en gire ou gfare 

0. Izan-^en zirete, ou jsare^^. 

1 . Izan-en dituk » 

2. Izan-en ditun ( 

3. Izan-en dituzu ( 

4. Izan-en dire ) 



Je serai. 

Tu seras. 

Vous serez, au singulier. 

Il ou elle sera. 



Nous serons. 



Vousserez^au pluriel. 
Ils ou elles seront. 



Futur antérieur. 



1 . /zan nuA:eft 

2. /^flw nîiA;en 

3. izan nukezu 

4. /^6rn nûaleA^e 

0. Izan hizateke 
3. /zaw ziraleke 

1 . i^an rfwAr^A; 

2. Izan duken 

3. /zan dukezu 

4. /^ran dare?fte 



J'aurai été. 

Tu auras été. 
Vous aurez été. j[ 

Il ou elle aura été 
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1 . Izan gituzkek 

2. Izangitmken 

3. Izan gituzkezu 

4. Izangirateke 
0. Izan ziratekete. 
i . Izan gituzkek 

2. Izan gituzken 

3. Izandituzkezu 
"4.. J^o» dirateke 



. Nous aurons été. 
Vous aurez été, aupluriel. 
Ils ou elles auront été. 



Conditionnel présent. 



1. Izan nindaitekek 

2. ïzan nindaiteken 

3. Izan nindaitekezu. 

4. Jiran nindaiteke 
0. Izanhindaiteke 

0. J-îaw zindaizteke 

1 . J^aw laitekek 

2. Jzan laiteken 

3. izan laitekezu 

4. /zan {ai7eA;0 

1. /aran gindaiztekek 

2. /zan gindaizteken 

3. ijsan gindaiztekezu 

4. izan gindaizteke 

0. Izan zindaiztekete 

1. IzuH kdziekek 

2. /zan laizteken 

3. /zan laizkkezu 

4. /zan laizteke 



Je pourrais *tre. 

Tu pourrais être. 
Vous pourriez être. 

Il ou elle pourrait être. 



Nous pourrioBs être. 

Vous pourriez être. 

Ils ou elles pourraient 
être. 
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Conditionnel passé. 



\ . Izan-en 

2. Izan-en 

3. Izarir-^i 

4. Izan-en 

0. Izan-en 

1 . Izan-en 

2. Izan-en 

3. Izan-en 

4. Izan-en 
i. Izan-en 

2. Izan-en 

3. Izan-en 

4. /zaw-m 
0. Izan-en 
i. Izan-en 

2. /jan-m 

3. Izan-en 

4. Izan-en 



nindukan 

nindunan 

ninduzun 

ninzan 

hinzan 

zukan 

zunan 

zuzun 

zen 



gintunan 

gintuzun 

ginen 

zineten 

zitukan 

zitunan 

zituzun 

ziren 



J'aurais été. 
Tu aurais été. 
11 ou elle aurait étéi 

Nous aurions été. 

Vous auriez été. 

Ils ou elles auraient été. 



Impératif. 



0. Izanhadi 

3. Izan zite ou zaite 

0. Izan bedi 

0. Izan giten ou gaiten. 

0. Izan zitezte ou zaitezte 

0. Izan bits 



Sois. 

Soyez. 

Qu'il ou qu'elle soit. 

Soyons. 

Soyez. 

Qu ils ou qu'elles soient. 



Subjonctif présent ou futur. 



0. Izan nadin 
0. Izan hadin 
3. Izan ziten ou zaiten 



Que je sois. 
Que tu sois. 
Que vous soyez. 
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0. Izan dadin Wil ou qu'elle soit. 

0. Izan giten ou gaiten Que nous soyons. 

0. Izan zitezten ouzaitezten Que vous soyez. 
0. Izan diten Qu'ils ou qu elles soient. 

Passé. 



0. Izan nindadin 


Que je fusse. 


0. Izan hindadin 


Que tu fusses. 


3. Izan zinten 


Que vous fussiez. 


0. Izan zadm 


Qu'il fût ou qu'elle fût. 


0. IzM ginten 


Que nous fussions. 


0. Izan zindeztm 


Que vous fussiez. 


0. Izan zitm 


Qu'ils ou qu'elles fussent. 




iBfinitil 


Radical 


Izan Exister ou être. 


Substantif 


Izai-te Existence ou être. 


Adjbctif 


Izan^ Celui qui a exi^, ou 




qui a été. 


Participe PRÉSENT 


Izaite-an En existant ou étant. 


Destihatip 


Izai^te^ko Pour exister ou pour 




être. 


Futur 


Izai'te-ra A exister, à être. 


Actif 


Izan-ez Par l'existence. 


Prétérit 


Izm Existé, été. 


Prétérit amt^meur Izanrik Ayant existé, ayant été 



22 



VERBE AUXILIAIRE UEHAN. 



Dans la conjugaison de ce vèrbe^ nous suivrons la 
même marche, en indiquant, par des chiffres, les lo- 
cutions particulières employées, tant en adressait la 
parole à la seconde personne du singulier du genre 
masculin et du genre féminin, traitée familièrement, 
qu'à la seconde personne du singulier de l'un ou de 
l'autre sexe, que la première veut respecter, comme 
aussi lorsque l'individu parle, dans un sens vague^ 
sans désigner, dans le verbe, la -personne à laquelle il 
adresse la parole. 

Mais, avant d'aller plus loin, nous devons répéter que 
les verbes auxiliaires seuls marquent le nombre sin- 
gulier et le nombre pluriel, et que les autres n'en con- 
tiennent aucun signe. L'action exprimée par les verbes 
transitifs ou actifs, tombant sur des personnes ou des 
choses autres que celles qui sont employées comme 
sujets de la proposition, le verbe auxiliaire ukhan si- 
gnale le nombre de ces personnes ou de ces choses, 
qui en forment le complément et qui reçoivent cette 
action. 

Il est inutile de dire que l'action exprimée par 
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tous les verbes intransitifs tombant sur le sujet même 
de la proposition, le verbe auxiliaire izan^ qui les ac- 
compagne, n^estpas susceptible de cette double conju- 
gaison comme le verbe ukhan; de sorte que la 
conjugaison du verbe izan est simple et celle du verbe 
ukhan double. 

Nous en présentons le tableau en deux colonnes ; 
dans la première se trouve la conjugaison de Tauxi- 
liaire ukhany lorsque le verbe a pour régime ou com- 
plément direct un nom du nombre singulier, et la se- 
conde est pour celle du même auxiliaire ukhaUy lors- 
que le régime du verbe est au nombre pluriel. 

Indicatif présent. 

POUR POUR 

LE ânCGVUBR. us PLCUEL. 

1. IHat Ditiat J*ai, parlant à une personne 

du ^enre masculin traitée 
familièrement. 

2. Dinat Ditimt J'ai, parlant à une personne 

du p;enre féminin traitée fa* 
miliërement. 

3. DixU DitizU J'ai, parlant à une personne 

de l'un ou de l'autre sexe 
que celui qui parle veut 
respecter. 

4. Dut Ditut J'ai, affirmation qui n'indique 

point de rapport de la !'• 
personne à la 2"»« personne. 
1. Duk Dituk Tus l'as pour la 1" colonne, 
et tu les a pour la 2"«. 



3. Dmu 
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Ditm Tu l'as pour la 'l« colonne, et 
tu les a pour la 2"*«. 

Dituzu Vous l'avez pour la l'« colonne, 
et vous les avez pour la î^ . 

Suite de rindicatif présent. 



i.Dik 

2. JW» 

3. Dizi 
^.Dut 
1. Diagu 

3. Dizugu 

4. Dugu 
0. Di^^tttf 



i. Die 

2. Dm^ 

3. Zh'jst^ 

4. Dttfe 



4. iV^A:a?^ 

2. Nimn 

3. iVmn 

4. iVwew 
0. Huen 

3. Zinduen 

2. Ziwai* 

3. Zûm 

4. Zuen 



Ditik 
Ditin 
DUizi 
Ditu 

Ditiagu 
Ditizugu 

Diiuzw 



Ditie 
Ditine 
Ditizie 
Dituzte 



Il ou elle Ta pour la 1" co- 
lonne, et îl ou elle les 
apourla2*«. ' 

Nous l'avons pour la l** Co- 
lonne, et nous les avons 
pour la 2°». 

Vous l'avez pot^^ la !*• 
colonne, et vous les avez 
pe^ur la 2°»®. 

111s ou elles l'ont pour la 
1" colonne, et ils ou el- 
les les ont pour la 2n»«. 



Imparfait. 



Nitikan 

Nitinan 

Nitizin 

NittieH 

Hituen 

Zinditum 

Zitikan 

Zitinan 

Zitizin 

Zituen 



Je Tavais, je les avais. 

Tu l'avais, tu les avais. 
Vous l'avi^s, vous les aviez. 

Il ou elle l'avait, il ou elle 
les avait. 
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1 . Gindikan 

2. Gindinan 

3. Gindizin 

4. Ginduen 

0. Zinduten 

1 . Zitean 
à. Zitenan 

3. Zûim 

4. Zuten 



Ginditikan 

Gindititian 

Ginditizin 

Gindituen 

ZmdUuzten 

Zitiztean 

Zitiztenan 

Zitizien 

Zituzten 



Nous l'avions, nous les 
avions. 

"Vous l'aviez, vous les aviez. 

Ils ou elles l'avaient, ils 
ou elles les avaient. 



Passé. 



TIkhaiv 1. Diat 

2. Dimî 
a.Dizit 
i.Dui 

Ukhan 1. Duk 
i.Dun 

3. Duzu 

Ukhan 1. Dik 
i.Din 
3. Dizi 
i.Du 

Ukhak 1. Diagu 

2. Dinagu 

3. Dizugu 

4. Dugu 
0. Dtt^rua 

Ukhan 1. DtV 

2. Dtwe 

3. Dizie 
A.Dute 



Ditiat 

Ditinat 

Ditizit 

Ditut 

Dituk 

Ditun 

Dituzu 

Ditik 

Ditin 

Ditizi 

Ditu 

Ditiagu 

Ditinagu 

Ditizugu 

Ditugu 

Dituzue 

Ditie 
Ditine 
Ditizie 
Dituzte 



Je l'ai eu^ je les ai « 
eus. 

Tu l'as eu, tu les 

a eus. 
Vous l'avez eu, vous 

les avez eus. 

Il ou elle Ta eu, il 
ou elle les a eus. 



Nous l'avons eu, 
nous les avens 
eus. 

Vous l'avez eu, vous 
les avez eus. 

Ils ou elles l'ont eu, 
ils ou elles les 
ont eus. 
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Flus-que-parfaii. 



Ukhan 1. Nikan 

2. Ninan 

3. Nizin 

4. Nuen 
O.Huen 



Nitikan 

Nitinan 

Nitizin 

Nituen 

Hiium 



3. Zinduen Zindituen 

1 . Zikan Zitikan 
% Zinan Zitinan 
3. Zizin Zitizin 
it. Zum Zituen 

1. Gindikan Ginditikan 

2. Gindinan Ginditinm 

3. Gindizin Ginditizin 

4. Ginduen Gindituen 
0. Zinduten Zindituzien 

i. Zitean Zitiztean 

2* Zitenan Zitiztenan 

3. Zizien Zitizien 

4. Ztefen Zituztm 

Futar. 

UK«Ajr - EN 1 . /Wal Bitial 

2. Dtnalf Ditinai 

3. Dt2^il Dtrtzrt 

4. Dttf jD^tt/ 

2. Dttft Ditun 

3. JOuiu Diïttzti 



JeTayaig en^jeles 
ikvais eus» 

Tu Tavais eu ^ 'tu 
Iê9 avais eus. 

YousraviezeUyTout 
les aviez eus. 

IloueÛeravàîteUy 
il au elle les 
avait eusé 

Noua ravions eu, 
noua les avions 
eu*. 

Vous l'aviez eu , 
vous les aviezeus. 

Ils ou elles l'avaient 
eu, ils ou elles 
les avaient eus. 



IJe l'aurai, je les 
aurai. 

I Tu l'auras, tu les 
{ auras. 
Vous l'aurez, vous 
les aurez. 
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Ukhanen-en 1. Dik JHUk 

2. Dm Ditin 

3. Dizi DMzi 

4. JDu DUu 
UKHAif-EN i. Diagu Bitiagu 

2. Dinagu Ditinagul 

^. Dixugu Ditizugul 

i* Dugu Ditugu 

Duxue Dituzue 

US94N-EK 1. Dik Ditik 

2. Dine Ditine 

â. Dizie Ditizie 

4. 2>ufe JDtrujsr^ 



II ou elle Taura^ il 
ou elle les aura. 



Nous l'aurons, nous 
leà aurons. 

Vous l'aurez, vous les 
aurez. 

Ils ou elles l'auront, 
ils ou elles les au- 
ront 



Ukhan 1. 

2. 

3. 

4. 
UkhànI. 

2. 

3. 



Dikeat 

Dikenat 

Dikezit 

Duk^k 

Dukek 

Duken 

Dukezu 



Futur relatif» 

Ditizkeat 

Ditizkenat 

Ditizkezil 

Dituzket 

Dituzkek 

DUuzken 

Dituzkezu 



Ukhan 1. 
2. 
3. 
4. 

Ukhaî? 1. 
2. 
3. 
4. 



Dikek 

Diken 

Dikezi 

Duke 

Dikeguk 



Dikeguzu 

Dukegu 

Dukezie 



Dituzkek j 

Ditizken [ 

Diiizkezi 1 

Dituzké ' 

Ditizkegnk \ 

Ditizkegnn ( 
Ditizkeguzul 

Dituzkegu J 
Dituzkezie 



JeFaufaieu, jele» 
aurai eus. 

Tu l'auras eu, tu 
les auras eus. 

Vous l'aurez eu, 
vous les aurez 
eus. 

Il ou elle l'aura eu^ 
il ou elle les aura 
eufl. 

Nous l'aurons eu, 
nous les aurons 
eus. 

Vous l'aurez eu, 
vous les aurez eus 



— 242 — 



Ukhan i. 
2. 
3. 

4. 



Dikeye 
Dikene 
Dikezie 
Dukete 



Ditizkeye 
Ditizkene 
Ditizkezie 
Dituzkete 



Ils ou elles l'auront 
eu, ils ou elles 
les auront eus. 



Conditionnel présent ou futur. 



POUR LB SINGULIER : 

Ukhan 1- Nezakek ou nirok J 

2. Nezaken ou niroken i 

3. Nezakezu ou nirokezu,, \ 

4. Nezake ou niroke I 
0. Hezake ou hiro 
3. Zendezake ou zindiro 



Ukhan 1. Lezakek ou Kro» 
2. Lezakenouliran 
3* Lezakezu ou feVozu 
4. Lezake ou ttro 



, Je pourrais Ta- 
i voir. 

Tu pourrais l'avoir 
Vous pourriez l'a- 
voir. 

Il ou elle pour- 
rait l'avoir. 



Ukhan 1. 

2. 

3. 

4. 
Ukhan 

Ukhan 1 . 
2. 
3. 
4. 



Nous ])ourrions 
l'avoir. 



Gindezakek ou gindirok 
Gindiroken ou gtndiron 
Gindirokezu ou ^mcîtrozttl 
Gindezake ou gindiro 
Zindezakele ou zindirote Vous pourriez l'a 

voir. 



Lezakeye ou foVoy^ 
Lezakene ou {êron^ 
Lezakezie ou {troztV 
Lezakete ou ttrof^ 



Ils ou elles pour- 
raient l'avoir. 
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Pour le pluriel : 

Ukhan i . Nîtzazkek ou nirozkek j 

2. Nitzazken ou nirozken I 

3. Nitzazkezu ou nirozkezu l 
4-. Nitzazke ou nirozke J 
0. Hitzazke ou Atliro 

3. Zinditzazke ou zindirozke 



Je pourrais les 
avoir. 

Ta pourrais les 

avoir. 
Vous pourriez 

les avoir. 



Il ou elle pour- 
rait les avoir. 



Ukhan 1. Litzazkek ou lirozkek 

2. Ltf ja^A^ ou lirozken 

3. Litzazkezu ou lirozkezu 

4. Litzazke ou lirozke 
Ukhan 1. Ginditzazke ou gindirozkek ] wr^„. „^„. 

2. Ginditzazken ou gindvrozkm ( ^o?spour- 

3. Gîmiîïzajsfce^iwouôfmdîro-sA^ztii "^?^ '^^ 

4. Ginditzazke ou gindirozke I ^^^"*' 
Ukhan Zinditzazkete ou zindirozte Vous pourriez 

les avoir. 

Ukhan 1. litzazkeye ou lirozkeye \ 

2. Litzazkene ou Krone fils ou elles pour- 

3. lÂtzazkezie on Uroskeziei raient les avoir. 

4. lÂtzazkete ou lirozkete ) 

Passé. 

POUR LE SINGULIER : 



Ukhan-en 1. Mian 

2. iVma» 

3. JVizm 

4. Zwm 
Ukhan-en 0. fl^m 
Ukhan-en 3. Zinduen 



Je l'aurais eu. 



Tu l'aurais eu. 
Vous l'auriez eu. 
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Ukhan-en 1. Zikan 

2. Zinan 

3. Zizin 

4. Zuen 
Ukhan-en 1. Gindikan 

2. Gindinan 

3. Gindizin 

4. Gindum 
Ukhan-en 0. Zinduten 
Ukhan-en 1. Zian 

2. Zitenan 

3. Zme» 

4. Ztif^ 



Il ou elle l'aurait eu. 



Nous l'aurions eu. 



Ils ou elles l'aoraient eu. 



Pour le pluriel : 



Ukhan-en 1. Nitikan 

2. Nitinan 

3. Nitizin 

4. Zttum 
Ukhan-en 0. Hituen 

Ukhan-en 3. Zinditum 

Ukhan-en 1. Zitikan 
i.'Zitinan 

3. Zitizin 

4. Zitum 
Ukhan-en Ginditikan ] 

2. Ginditinani 

3. Ginditizin ( 

4. Ginditimh 1 
Ukhan-en 0. Zindituzten 



Je les aurais eus ou je les 
aurais eues. 

Tu les aurais eus oU tu les 

aurais eues. 
Vous les auriez eus ou vous 

les auriez eues. 

n ou elle les aurait eus ou 
il ou elle les aurait eues. 



Nous les aurions eus ou 
nous les aurions eues. 

Vous les auriez eus ou \ovs 
les auriez eues. 
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l ffi^JT »" "s on elles les au- 

Impératif. 

Ukhan 1. Ezak Itzak \ A^ez-le avez.lP<? 

2.£«an ir^an j ^yez-ie, ayez-les. 

3. Ezazu Itzazu Ayez-le, ayez-les. 
0. Beza Bitza Qu'il ou qu'elle l'ait, 

les ait. 
0. Dezagun ^ Ditzagun Ayons-le, Ayons-les. 
0. Ezazue Itzazue Ayez-le, ayez-les. 
0. Bezate Bitzazte Qu'ils ou (][u'elles 

l'aient^ les aient. 

Subjonctif présent ou futur. 

UiCHÀif Dezadan Dilzadan Que je l'aie, les aie. 

i.Dezakan Ditzakan) n„of„Pa;^e ine«;^ 

2. Dezamn Ditzamn] Q'*®*" ' ^""^^ ^^^ '''''' 

3. Dezazun Ditzazun Que vous l'ayez, les 

ayez. 
Dezan Ditzan Qu'il ou qu'elle l'ail, 

les ait. 
U&HAïf Dezagun Ditzagun Que nous l'ayons, les 

ayons. 
Dezazuen Ditzazuen Que vous l'ayez, les 

ayez. 
Dezaten Ditzaten Qu'ils ou qu'elles 

l'aient, les aient. 

Passé. 

Ukhan 0. Nexan Nitzan Que je l'eusse, les 

eusse. 
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0. Hezan 


Hitzan 


Que tu Teusscs, les 
eusses. 


3.lZindezan 


Zinditzan 


Que vous l'eussiez, 
lés eussiez. 


0. Zezan 


Zitzan 


Qu'il ou qu'elle 
l'eût, les eût. 


0, Gindezan 


Ginditzan 


Que nous l'eus- 
sioBSj les eus- 
sions; 


0. Zindezatm Zinditzaten Que vous l'eussiez, 






les eussiez . 


0. Zezaten 


ZUzaten 


Qu'ils ou qu'elles 
l'eussent, les eus- 










sent. 




Infinitif. 




Radical 


Ukhan 


Avoir. 


Substantif 


Vkhai'te 


Avoir. 


ADJECTIF 


Vkhan-a 


Ce qu'on a eu. 


Participe présejw 


Vkhai-ie-m 


^ En recevant, en ob- 
tenant. 
Pour avoir, pour 


Destinatif 


Uklm-te-ico 






obtenir. 


Futur 


Ukhai-te-ra 


A avoir, à obtenir. 


Â6TIF 


Uhkan-ez 


Par avoir , par 
obtenir. 


Prétérit 


Ukhan 


Eu, reçu. 


Prétérit antérieur 


Vkhan-ik 


Ayant eu, ayant 
reçu. 
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Conjugaison du verbe ÂHAL (pouvoir) dans sou 
irrégulariti. 

Lagdht 0. Broket ou hezaket . Je puis t'aider. 

3. Zirozket ou zitzazket Je puis vous aider, 

au singulier. 
0. Zitzazketet Je puis vous aider, 

au pluriel. 

Lagunt 1. Diroyat ou dezakeat 1 

2. Dironat ou ^ffen^^^^ je puis l'aider. 

3. Dirozut ou dezakezut l ^ 

4. Dirot ou dezaket ) 

Lagurt 1. Dirozkeat ou ditzazkeat \ 

2. Dirozkenat ou ditzazkenat I Je* puis les 

3. Dirozkezut ou ditzazkezut f aider, 

4. Dirozket ou ditzazket ) 

Lagunt 1. Niroket ou nezakek \ Tu peux m'ai- 

2. iVïro» ou nezaken ) der. 

3. iVïro-?w ou nezakezu Vous pouvez 

m'aider. 

''"'"^liSim i 1^pe«»ous aider. 

3. Gitzazkezu Vous pouvea nous ai- 

der. 

Lagunt i. Dirok ou dezakek { j^ p^y^ l'aider. 

2. IWron ondezaken \ ^ 

3. Dirozu ou dezakezu Vous pouvez Tai- 

der. 

Lagunt 1. Diizazkek \ r^^ ^^y, ]es ^ider. 

2. Diizazken ) ^ 

3. Ditzazkezu Vous pouvez les aider. 

23 
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Laguwt 1. Nirok 

2. Niron ou nezaken 

3. Nirozu ou nezakezu 

4. Niro ou nezake i 

3. Girozkezu ou gitzazkezu 

Lagunt 0. Hirokegu ou hezakegu 
Lagunt 3. Zitzazkegu 



Il ou elle 
m'aider. 

Il ou elle 
m'aider. 



peut 
peut 



Lagunt 0. Zitzazkegute 

Lagunt 0. Nezakezie ou nezakezue 
Lagunt 0. Gitzazkezie 
Lagunt 0. Dirozie ou dezakezie 
Lagunt 0. Dizazkezie 

i . Niroye ou nezakeye \ 

2. Mrone au nezakene | 

3. Nirozie ou nirokezie i 

4. Nirote ou nirokete ] 

Lagunt 0. Gitzazkete 
Lagunt 0. Hirote ou hezakete 
Lagunt 3. Zirozkete ou zitzazkete 



Il ou elle peut 
nous aider. 

Nous pouvons 

t'aider. 
Nous pouvons 
vous aider, 
au singulier. 
Nous pouvons 
vous aider , 
. au pluriel. 
Vous pouvez 
m'aiaer. 
Vous pouvez nous 

aider. 
Vous pouvez Tai- 

der. 
Vous pouvez les 
aider. 



Ils ou elles peu- 
vent m'aider. 



Us ou elles i)eu- 
vent nous aider 

Us ou elles peu- 
vent t'aider. 

Us ou elles peu- 
vent vous aider, 
au singulier. 
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Lagïjnt 0. Zitzazkete 



Ils ou elles peuvent 
vous aider, au 
pluriel. 
Us ou elles peuvent 
l'aider. 

Dirozkete ou ditzazkete Ils ou elles peuvent 
les aider. 



Lagunt Dirote ou dezakete 



Lagunt 



Passé ou imparfait. 



Lagunt 1. 

2. 

3. 

Lagunt 1. 
2. 
3. 
4. 

Lagunt 1. 
2. 
3. 

Lagunt 1. 

2, 

3. 
Lagunt 1. 



Lagunt 0. 
0, 
3. 
3. 



Hindirokean 
Hindirokenan 

Zindirozkezun 

Nirokan 
Nironan 
Nirozun 
Nirom 

Nitzazkekan ) 
Nitzazkenan > 
Nintzazkezun ) 

Nindirokekan i 
Nindirokenan \ 

Nindirokezun 

Ginditzazkekan 
Ginditzazkenan 

Ginditzazkezun 

Hirokeyen 
Hirozkezkeyen 
Zindirokeyen 
Zinditzazkezun 



Je pouvais t'aider. 
Je pouvais vous aider. 

Je pouvais l'aider. 

Je pouvais les aider. 

Tu pouvais m'aider. 
Vous pouviez m'aider. 
Tu pouvais nous aider. 

Vous pouviez nou9 aider. 

Tu pouvais l'aider. 
Tu pouvais les aider. 
Vous pouviez l'aider. 
Vous pouviez les aider. 
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Lagtuvt 1. 
2. 
3. 
4. 

Lagdnt 0. 

Lagunt 0. 
Lagunt 0. 



Nindikekan 
Nindikenan 
Nindikezin 
Nindukeyen 

Gindezakeyen 

Hindezakegun 
Zinditzazkegun 



Lagunt 0. Zinditzazkeguten 



Nindezakezien 
Ginditzazkezien 
Zindezakexien 
Zinditzaxkezien 

Nindezaketean 
Nindezaketenan 
Nindezakezien 
Nindezaketen 



Lagunt 0. 

Lagunt 0. 

Lagunt 0. 

0. 

Lagunt 1. 
2. 
3. 
A. 

Lagunt 0. Ginditzazkéten 
Lagunt 0. Hindezaketen 
3. Zindiizazketen 
0. Zinditznzketen 
Lagunt Zexakeien 
Zitzazketm 



Il ou elle pouvait m'ai- 
der. 

Il ou elle pouvait nous 
aider. 

Nous pouvions l'aider- 
Nous pouvions vous ai- 
der^ au singulier. 
Nous t)ouvions vous ai^ 
der, au pluriel. 

Vous pouviez m'aidèr. 
Vous pouviez nous>jder 
Vous pouviez l'aider. 
Vous pouviez les ai4er. 

Ils ou elles.pouvalent 
I m'aider. 

Ils ou elles pouvaient nous 

aider. 
Ils ou elles pouvaient t*ai- 

der. 
Ils ou elles pouvaient vous 

aider, au singulier. 
Us ou elles pouvaient vous 

aider^ au pluriel. 
Ils ou elles pouvaient t'ai- 

der. 
Ils ou elles pouvaieat les 

aider. 
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Mots appartenant à la conjugaison irrégnlîëre 
du verbe ERRAN ( dire ) . 

INDICATIF PRÉSENT. 



4. 

2. 



1. 
2. 
3. 

i. 
2. 
3. 

0. 

1. 
2. 
3. 
4, 



Dioyat 
Dionca 
Diazui 
Diot 

Dion 

Diozu 

Diok 
Dion ' 
Diozu 



Je dis. 

Tu dis. 
Vous dites. 

Il ou elle dit* 
Nous disons. 



Dioguk 
Diogun 
Dioguzu 

Diozie on diozue Vous dites. 

Dioye 

Dione 

Diozie ou diozue 

Diote 



1. Niokan 

2. Niomn 

3. Niozun 
i.Nim 

0. Hiom 
3. Zindiom 



Ds ou elles disent» 
Imparfait ou passé* 
Je disais. 



Tu disais. 
Vous diriez. 



i. Ziokan 

2. Zionan 

3. Ziozun 

1. Gindiokan 

2. Gindionan 

3. Gindiozun 

0. Zindioten 

1. Ziotean 

2. Ziotenan 

3. Ziozien 
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Il ou elle disait. 

Nous disions. 

Vous disiez. 

Ils ou elles disaient. 



Je soussignée, imprimeur à Bayonne, certifie qa^il n*a étâ 
tiré que cinq cents exemplaires, dont un seul: sur beau papier 
coquille satiné, du Vocabulaire Basqw Bas-Navarrais de 
M. SALABBRmT ( d'IbaroUo ). 

Bayonne, le 14 Février 1857. 

W A. LAMAIGlfÈRB VÈE TeUUÈRBS. 



IMPRIMERIE DE VEUVE LAMAIGNÈRE NÉE TEULIÈRES, . 
Rue Pont-MayoU) 39. r^ ^ 
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